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AVANT-SCÈNES 


Conservatoire de Paris 


cité de la musique 


Lun des objectifs du Conservatoire est de permettre 
àses étudiants desse confronter aux réalités de leur future 
profession. Les concours internationaux 
sont l'un des jalons qui conduisent à ce futur. 


Point de passage obligé autant qw'étape déterminante 
d'unercarrière à venir, le concours implique une expérience 
solide, une maturité artistique sans faille. 


C'est pourquoi le Conservatoire, engagé 
dans la préparation à l'insertion professionnelle 
de ses étudiants, à conçu les Avants-Scènes comme 
une occasion supplémentaire de confrontation et, 
partant, comme une expérience grandeur réelle. 


PRÉSÉLECTION DES LAURÉATS 


mercredi 16 et jeudi 17 septembre 1998 
=16het20h- 


Conservatoire de Paris, salle d'orgue 


vendredi 18 et samedi 19 septembre 1998 
-20h- 


Cité de là musique, salle des concerts 


CoONCERT DES LAURÉATS 


dimanche 8 novembre 1998 
- 16h30 - 
Cité de la musique, salle des concerts 
Nouvel Ensemble Instrumental du Conservatoire 


Scott Sandmeier, direction 


Accès libre sur réservation 


Conservatoire national supérieur de musique et de danse de Paris 
209, avenue Jean-Jaurès - 75019 Paris 
Tél : 01 40 40 45 52 - fax : 01 40 40 46 07 
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direction 


PROGRAMME SESSION 1998 


Ludwig van BEETHOVEN, Graciane FINZI, 
4ème concerto pour piano Soleil vert 
Ernest CHAUSSON, Gustav MAHLER, 
symphonie en si bémol majeur symphonie n°1 
Dimitri CHOSTAKOVITCH, Joaquin TURINA, 
ouverture festive La oracion del torero, 
Claude DEBUSSY, pour cordes 
Tbéria 
Solistes 


Jean-Claude Pennetier - Olli Mustonen 


TOURNÉE 1998 


Vichy le 27 août à 20h30 
Aquila, Italie, le 31 août à 21h - Tél : 00 39 862 24262 
Opéra de Marseille le 4 septembre à 20h30 
Tél : 04 91 55 00 70 
Le Corum de Montpellier le 7 septembre à 20h30 
Tél : 04 67 616 616 
Grand Théâtre d'Angers le 10 septembre à 20h30 
Tél : 02 41 24 16 40 
Salle Pleyel à Paris le 12 septembre à 20h 
Tél : 01 45 61 53 00/ 05 
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ÉDITORIAL 


La guerre des étoiles est finie 


Pourquoi choisir de sortir de l’autoroute pour emprunter 

un chemin buissonnier? Pour voir le paysage, rouler 

à sa propre allure, échapper à la cohue. En abandonnant, 

à partir de ce numéro de septembre, le système de notation 

des chroniques de disques, en faisant, apparemment, 

marche arrière, Le Monde de la Musique prend 

en réalité le chemin de la liberté. 

La décision n’était pas simple : les notes attribuées 

aux disques font tellement partie du paysage de la presse 

musicale — française, essentiellement — qu’elles paraissent 

inévitables. Maïs pourquoi le seraient-elles ? Pourquoi 

nos confrères étrangers s’en sont-ils toujours passés ? 

Se poser ces seules questions vaut réponse : rien ne nous 

y oblige, et en fait plus personne n’en veut! Ni les 

lecteurs, qui en témoignent dans leur courrier, ni les 

interprètes, dont on peut, certes, comprendre les raisons, 

ni la musique, qui, si elle pouvait parler, nous aurait 

sans doute dit depuis longtemps qu’elle n’avait pas 

vocation à se retrouver sur un champ de courses. 

Pourquoi alors en avoir usé? Parce que l’air du temps, 

celui des années quatre-vingt, en avait décidé ainsi : 

ce système était le « produit » des années fastes, 

celles où le spectre de la crise en général, et du disque 

en particulier, n’était aucunement menaçant. Ce jeu 

de notes n’avait alors que des incidences mineures. 

Aujourd’hui, elles sont majeures. Et nos responsabilités 

à l’égard des interprètes et de la musique, beaucoup plus 

lourdes. Supprimer les étoiles, c’est laisser sa chance 

à chaque œuvre, à chaque artiste, c’est laisser au lecteur 

la liberté de se déterminer lui-même, sans qu’une 

note couperet l’influence avant même qu'il ne lise le texte. 

Nous avons conservé les « Chocs ». Parce qu'ils sont 

des évidences et des coups de cœur. Parce qu'ils ne 

s'inscrivent pas dans une logique arithmétique. Cette 

logique-là, son obsolescence est aujourd’hui manifeste. 
Nathalie Krafft 
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LES GRANDS rendez-vons DE NOS LECTEURS 
Jeu-concours Orchestre national de Lille 


Répondez à ces deux questions : 


20 places a gagn er 1) La Symphonie « Résurrection » fait 


appel à deux voix solistes et à des 
Le 20 octobre à 20 h au Théâtre des Champs-Elysées chœurs. Combien d’autres symphonies 
"LE » 


de Mahler sollicitent également à la 
Gustav Mahler ÆR 


fois des voix solos et des chœurs ? 
Symphonie n° 2 “Résurrection” 
Roser ang, Mezzo 


Elisabeth-Maria Wachutka, soprano 


Orchestre national de Lille 2) Jean-Claude Casadesus a été nommé 
Région Nord-Pas-de-Calais directeur de l'Orchestre philharmonique 
Chœur de Düsseldorf de Lille (son nom à l’époque, avant 

n-Claude sus, direction qu’il devienne Orchestre national 

de Lille) par Pierre Maurois, 

maire de la ville, le 2 janvier. 

a) 1976 

b) 1979 

c) 1981 


Les gagnants seront tirés au sort parmi les 


bulletins comportant les 2 bonnes réponses 


Date limite du concours : le 15 septembre 1998 


Résultats des concours précédents 


Jeu-concours Football et Musique 


M Sublin, de Saint-Lô (Manche). moi une très agréable découverte. 


Jeu-concours Mozart 
Les bonnes réponses : du 2° au 20° prix 


1) Le Concerto pour piano Michel Forget, de Metz, Isabelle a fait profiter de son 1* prix son Mille foës merci de m'avoir 
et orchestre « Jeunehomme» Rioux. du Mans, Alcth Romand, fils Daniel et son neveu Denis, qui permis d'être le témoin de deux 
de Morangis, Jean-Paul Urcun, ont assisté le 12 juillet dernierau magnifiques spectacles, » 


évoquait M% Jeunchomme, 
une pianiste de passage 


match France-Brésil, finale du - 


de Vineuil, Michel Bertignsc, de 
Mondial. Ils ont certainement fait 


Noumes, Alain Vivaudo, d'Alès, 


(reponse c) André Chabanet, de Riom, des envieux. Quant à Chnistophe 
2) L'opéra commandé par Bernard Lemaître, de Cheveau, de Corbeil, son 2° prix lui 
l'archevêque en l'honneur Castelnaudary, Pascale Sacille, a permis d'assister (photo) au quart 
de l'archiduc Maximilien de Villers-les-Nancy, Anders de finale à suspens opposant la 
Franz était Le Roi pasteur Lindgren, de Beausoleil, Fabien France à l'Italie et aux Rencontres 

g Pouey-Dicard, de Cardesse, Jazz-Classique avec M. Vengerov 
(réponse c). Leomahrd Hell, de Bruxelles, et D. Lockwood dans le cadre du 
3) Le slogan de Lauda Air Marie-Louise Groctz, de Festival de St-Denis : « Ce fit pour 
est « Service is our success» Strasbourg. Martin Horst et Jérüme s 
(réponse a) Baraèche. de Pans, Françoise Jeu-concours « Gagnez un piano Pleyel » 
Les û Espinasse, de Viry-Chätillon, £ C c 

gagnants : Manente Clause, de Colmar, Les bonnes réponses : Le tirage au sort du concours 
a été etfectué par Maître Ouazan, 


1® prix : Anne Narboni, de 


Claude Vervisch, de Huisscau-sur- 1) a. 1795 2)c. 1832 


huissier de justice à Paris, parmi 


Cosson et Alain Guérin, de 3}a André Gide 4)c.41 
Brignoles, ont gagné 1 coffret de 3 5)b Alkan 6). Claude Debussy LEE ee 
2 7 À CD Decca Don Giovanni, dirigé la Alès &)c. Pédale tonale Lheureux gagnant : 
dirigé par Sir Geueg Sole: par Sir Georg Soki. £ 9)c Charles Gounod Didier MARTIN, d'Arcachon. 


Jeu-concours Orchestre national de Lille 
Bulletin de participation à renvoyer au Monde de la Musique, jeu-concours O. N. L... 12 bis LE î 
9 M s 0. N. à Henri-Be 
75008 Paris, avant le 15 septembre, le cachet de La poste faisant foi. Ent la bo sde de 
ces tie. oi. Entourez la bonne réponse à chaque question : 
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College de Cambridge 
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« Royal College of Music a 


Mallarmeé : prolongements 


« créations mondiales 
Bussotti et Cohen. Ensemble 
InterContemporain s … 


renseignements 01 40 49 49 66 


Pour recevoir la brochure nom 
(et les propositions 
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Service dé préss 
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1545 l'aris cedex OT 
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LE PARLEMENT 


Martin Gester 


Concerts septembre-décembre 1998 


Charpentier / Gilles : Te Deum 
Brossard : Canticum pro Pace 
300* anniversaire de la Paix de Ryswick 
« Sam. |9 septembre Laon (avec 
« Dim. 18 octobre Toulouse (avec l'ensemble Les 
- Mar. 24 novembre Versailles (avec la Maïrrise de H° B 


la Maîtrise de H” Breragne 


Scarlatti/ Charpentier : Lamentations 
+ 11-13 novembre Tournée en Allemagne 


Pacieri / Corelli : Oratorio de Noël (Rome, 1687) 

G. Pacieri : Jl trionfo dell'Amor divino 

e Dim. 20 décembre Vienne (Autriche) 

(création - commande de la Radio autrichienne - enregistrement) 


Programmes en tournée 1998-1999 


* Automne - hiver 1998-1999 
Bassani: Vêpres solennelles pour Ferrare 
(CD Accord : Diapason d'or - 10 de Répertoire) 


Pacieri/Corelli: Oratorio de Noël (Rome, 1687) 

F. Couperin : Concerts Royoux 

°'Princemps | 999 

J-S: Bach : Passion selon Saint jean 

Scarlatti/ Dazzi :Tenebræ (enregistrement Accord-Radile France 
JS: Bach transcripteur de Pergolèse : 

Stabat Mater, Psaume 5] 


+ Printemps été 1999 
Charpentier : Judith, Mors Soülis et Jonathæ 
Charpentier / Gilles : Te Deum 
Brossard : Canticum pro Pace 
Haændel - Clérambault : 

Cantates dramaviques avec orchestre | 
Apollo e Dafne, La Muse de l'opéra (enregscrement) 


Pour les autres programmes disponibles 
et les formations de chambre, se renseigner au : 


03 88 44 43 82 


L'ensemble’ést soutenu par le Cercle du Parlement de Musique 
17 Monge. Fronte Télécom Aboce = Hote! Soft! - Mercure Hs pement 


Résidence à F'ABbaye de Sams-Mchee Dent 
ex rs du Conseil Gémérs de l'Arc 
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Les Arts Florissants 
WILEIAM CHRASTIE 


PECHINEY >=} 


Parraine 
Les Arts Florissants 
depuis 1990. 


George Frideric HANDEL (1685 - 1759) 
ISRAEL IN EGYPT (1739) 


Oratorio en deux parties d'après le Livre de l'Exode 


Karine DESHAYES - Jeannette WILSON-BEST - Rachid BEN ABDESLAM- Timothy ROBINSON 


BREMEN (Allemagne) 
POISSY 
WROCLAW (Pologne) 


Maarten KONINGSBERGER - François BAZOLA 
le 11 à 20 h 00 
le 12 à 20 h 30 
le 14 à 19 h 00 


Sankt Petri Dom 
Théâtre 
Cathédrale Maria Magdalena 


Avec le soutien du Ministère des Affaires Étrangères, 
Direction de la Coopération Culturelle et Linguistique 
et du Conseil Régional de Basse-Normandie 


METZ Arsenal le 16 à 20 h 30 
SAINT-LEU D'ESSERENT  Abbatiale le 19 à 21 h 00 
AMBRONAY Abbatiale le 20 à 20 h 00 
Jean-Baptiste LULLY (1632-1687) 

THÉSÉE (1675) 

Tragédie en musique en un prologue et cinq actes, 

sur un livret de Philippe Quinault, d'après Les Métamorphoses d'Ovide 

Projet pédagogique de l'Académie Baroque Européenne d'Ambronay, 

en partenariat avec le Conservatoire National Supérieur de Musique et de Danse de Paris, 

le Conservatoire National Supérieur de Musique de Lyon, 

bet Koninklijk Conservatorium den Haag 

the Guildhall School of Music and Drama of London, 

en collaboration avec les Arts Florissants 

LYON Auditorium Maurice Ravel le 16 à 20 h 00 
AVIGNON Opéra le 17 à 19h 30 
PARIS Cité de la Musique le 18 à 16 h 30 
UTRECHT (Pays-Bas) Muziekcentrum le 21 à 19 h 30 


BRUXELLES (Belgique) 
CAEN 

GENÈVE (Suisse) 
LONDRES (Angleterre) 


Palais des Beaux-Arts 
Théâtre de Caen 


le 22 à 19h 30 
le 23 à 19h 00 
le 25 à 20 h 00 
le 26 à 19 h 30 


Bâtiment des forces motrices 
Barbican Centre 


Antonio CALDARA (1670 - 1736) 
MADRIGAUX (1731 /32) 


Textes de Antonio Maria Lucchini 
Rachel ELLIOTT-Maryseult WIECZOREK - Rachid BEN ABDESLAM - François PIOLINO - Renaud DELAIGUE 
LA ROCHELLE le 10 à 20 h 30 


La Coursive 


NAPLES (ltalie) Palazzo Reale le 12 à 21 h 00 
LISIEUX Théâtre le 14 à 20 h 30 
MAREUIL-SUR-LAY Église : 


le 15 à 17h00 
le 17 à 20 h 30 
le 18 à 20 h 30 


MONTPELLIER 
AIX-EN-PROVENCE 


Notre-Dame des Tables 
Cathédrale Saint-Sauveur 


ACTUALITÉS 


Anniversaire 


Paris fête Svetlanov 


A soixante-dix ans, et malgré 
une lourde opération chirurgicale 
l'an passé, Evgueni Svetlanov 
n'a rien perdu de sa force 
légendaire. Le chef russe 

se montre plus actif et 
enthousiaste que jamais. Invité 
à Paris à fêter son anniversaire, 
il dirigera l'Orchestre 
philharmonique de Radio-France 
pour quatre concerts découvertes. 


(14 ‘hier ou d'aujourd'hui, j'ai tou- 
jours cherché la nouveauté. II 
existe énormément de musique 
du passé inconnue, et je consi- 

dère qu'il est de mon devoir de musicien de la 

faire connaître. » Le public pourra ainsi écou- 
ter en création française Baal Shem et la Sym- 

Phonie « Israël » de Bloch (17 septembre), la 

Symphonie n° 2 de Liapounov (27 novembre) 

et la Première Symphonie de Svetlanov (16 

avril 1999). « La symphonie de Liapounov, 

composée entre les révolutions de février et 
d'octobre 1917, est la dernière grande sympho- 
nie russe, Je pense que ce merveilleux compo- 

Siteur, qui repose à Paris dans l'indifférence 

totale, sera reconnu au XXI siècle, tout 

comme Miaskovski, dont je me sens proche. 

Même si je n'ai pas suivi sa classe de composi- 

tion à Moscou, je suis fier de l'avoir fait 

Connaître par le disque à travers ses vingt-sept 

symphonies et d'autres pièces pour orchestre. 

Les grandes ombres de Chostakovitch et de 

Prokofiev ont caché la personnalité de Mias- 

kovski. C'était pourtant une indiscutable auto- 

rité musicale, Ma Première Symphonie est en 
fait mon unique tentative. Je l'ai composée en 
1957 et j'ai compris que je ne devais pas en 

Écrire d'autres : toutes mes interrogations sur la 

Vie et la mort y sont consignées. » 

Outre Miaskovski, Evgueni Svetlanoy recon- 
naît son « inclination pour la bonne musique 
romantique. Notre époque manque cruellement 


Evgueni Svetlanov 
sera Salle Pleyel le 
Jeudi 17 septembre 
à 20 heures avec un 
programme intitulé 
“Portrait d'un maître 
russe”, Le principal 
soliste de la soirée 
est Misha Maisky 
Rens 

01 42 30 15 16. 


de romantisme. Nous sommes devenus égoïste 
et n'avons plus le sens des relations humaines. 
Il est vrai que je privilégie le siècle passé. J'au- 
rais dû naître plus tôt, au temps de Balakirev. Je 
pense d'ailleurs que son âme s'est installée en 
moi ». Voilà de quoi affiner le portrait d'un chef 
que l'on décrit trop souvent comme un simple 
Hercule de la direction d'orchestre, alors qu'il 
sait aussi manier avec art les couleurs de la 
palette orchestrale. En témoignent ses interpré- 
tations de musique française et de Mahler, que 
Svetlanov revendique haut et fort. « Je m'étais 
assigné comme tâche de diriger et d'enregistrer 
la musique russe. Une fois cette mission 
accomplie, j'ai laissé au disque la première 
intégrale russe des symphonies de Mahler. 
Maintenant, je me sens complètement libre et 
je peux diriger la musique que j'aime, connue 
ou pas. Il faut toujours découvrir de nouvelles 
partitions, Sinon on devient semblable à un ani- 
mal qui ne quitte pas sa tanière, » 

Svetlanov avoue alors son amour immodéré 
pour la musique française, qu'il dirige régulière- 
ment et dont il a assuré certaines créations 
russes (Messiaen, Honegger, Dukas). « Pendant 
longtemps, on ne m'a invité que pour interpréter 
la musique russe /il est vrai que Svetlanov la 
dirige comme personne !], mais les mentalités 
évoluent enfin. Je peux désormais proposer des 
programmes de musique française. » 

Ses récents concerts à la tête de l'Orchestre 
national ont montré l'influence de Svetlanov sur 
le style et la sonorité d'un orchestre. « Je suis 
aidé par mon incapacité à parler les langues 
étrangères. Je préfère de toute façon ne pas par- 
ler en répétition. Le chef doit être muet mais pas 
sourd. Je reste le même, que je sois face à ma 
formation ou face à une formation étrangère, 
qui, paraît-il, sonne alors comme un orchestre 
russe.» Propos recueillis par Philippe Venturini 


Piano Jacobins (le 8), Hélène Grimaud (le 10), 


Nelson Freire (le 11), Richard 
Goode (le 15), Roger Muraro (le 


Toulouse en beauté 


our sa XIXE édition, le festival 
Piano aux Jacobins de Tou- 
louse affirme sa fidélité aux pia- 
nistes qui ont fait sa réputation. Du 
8 au 25 septembre, Gyürgy Sebük 


17), Frank Braley (le 18), Bruno 
Leonardo Gelber (le 22), Charles 
Rosen (le 24) reviennent sur les 
lieux de leurs succès, ainsi que l'in- 
évitable Fazil Say (le 25). 
e Rens. : 05 61 22 40 05 


PATRICK RJOU 


mA Tour chœeun 

Le XI _—— 
Festival des 
cathédrales 
de Picardie 
fait cette 
année la part 
belle aux 
chorales, 
maîtrises 

et aux 
ensembles 
vocaux. 

Du 17 au 27 
septemb 


FESTIVAL DES 
CATHÉDRALES 


un « Voyage DE PICARDIE 
en Picardie » ‘ LE 

est animé = 

par Musica gi 
Antiqua lus 


Kôln, Les Arts Florissants, 

le Chœur d'hommes du patriarcat 
de Russie dans des lieux comme 
les cathédrales de Senlis 

et Beauvais ou l'abbatiale 

de Saint-Leu-d'Esserent 

La « Semaine de la Renaissance », 
du 22 au 26 septembre, propose, 
elle, sur le thème x La Picardie, 
berceau des Franco-Flamands », 
des œuvres de Josquin, 

du Caurroy ou Jappart par les 
Ensembles Doulce Mémoire, 
Clément Janequin et A Sei Voci, 
tandis que le 3° Concours de 
chœurs et maîtrises de cathédrales 
a lieu à Noyon du 8 au 11 octobre 
e Rens. : 03 22 97 37 49. 


m BAROQUE EN AUTOMNE 
Le XIX° Festival d'Ambronay 
s'articule autour d'une riche 
thématique : la fête a/la francese. 
En cinq semaines, 

du 18 septembre au 16 octobre, 
Couperin, Charpentier, 
Mondonville, Rameau, 
Clérambault, d'Anglebert, Jadin 
sont à l'honneur, aux côtés 

d'a invités » nommés Bach, 
Schubert, Mozart, Byrd et Dussek 
La fine fleur des interprètes 
baroques est présente, de Gérard 
Lesne à Christopher Hogwood, 
de William Chnistie à Gabriel 
Garrido, L'Académie baroque 
européenne travaille, elle, 

sur Thésée de Lully, qui sera 
représenté le 16 octobre 

à l'Auditorium de Lyon dans une 
mise en espace de Javier Lopez- 
Pinon, avec William Chnstie 

au pupitre. 

e Rens. : 04 74 38 74 04 


m EDIT DE NANTES 
L'Académie de musique ancienne 
du Pays de Moncontour (Côtes- 
d'Armor) célèbre les 12, 19 et 26 
septembre l'anniversaire de la 
signature de l'édit de Nantes. Des 
concerts des Ensembles Denner 
(le 12) et Guilhem Ademar (le 
19), ainsi que du Teatro Musicale 
{le 26) sont accompagnés d'une 
conférence sur les protestants 
bretons aux XVI® et XVIIS siècles 


le château 
de La Houssaye, la chapelle 
Saint-Thomas de Moncontour 
en sont les cadres adéquats. 
e Rens. : 02 96 61 12 25 
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ACTUALITÉS 


mLAURIERS 


La 45° Tnbune internationale 


des compositeurs nisée par le 
Conseil international 

de la musique avec l'appui de 
trente-Jeux réseaux nationaux 
de radiodiffusion, a élu 

Pascal Dusapin lauréat de sa 
session 1998 pour son œuvre Wir 
pour trombone et orchestre 


m CHAMBRE À LYON 


En neuf ans, les Musicades de Lyon 


nues un des grands 


vus des musiciens 


sont de 
rende 
de chambre. Outre les concerts 
des artistes invités, des cours 
d'interprétation et des rencontres en 
composent le programme du 1° au 
10 septembre. Le pianiste Christian 
Ivaldi, les violoncellistés Manuel 
Fischer-Dieskau et Alain Meunier, 
la claveciniste Catherine Lazarus, 
le violoniste Joseph Silverstein, 
l'altiste Jean Dupouy en sont les 
animateurs, en compagnie de 

dgues non moins illustres. 

04 72 00 45 45 


m LE SOUVENIR 
DE RoGen DÉSORMIÈRE 


On célèbre cette année le centenaire 
de la naissance de Ro 
Désormière, interprète de Rameau, 
Bizet, Chabnier, Debussy et 
Messiaen. Disparu 
en 1963, ce chef 
d'orchestre, qui fut 
aussi un des 
compositeurs de 
l'école d'Arcucil 
naquit le 13 
septembre 1898 à 
Vichy. Les [1 et 12 
septembre aura lieu 
un colloque au 
Palais des congrès 
de sa ville natale 

À l'Opéra de Vichy 

le jeudi 10, 

# Chnistophe Coin jouera avec 
l'Ensemble baroque de Limoges 
des œuvres de Rameau et Bach, et 
le samedi 12, à la tête de l'Orchestre 
d'Auvergne, Gilbert Amy dirigera 
des œuvres de Debussy, Milhaud et 
Stravinsky avec le concours de 
Fabrice Pierre pour les Six 
E 


er 


Jean Roy 


graphes antiques 


Sc'ahs 1er 


Royaumont 


La musique du troisième millénaire 


Au sein de la saison musicale de l'abbaye 
de Royaumont, le concert de la série “Voix 
nouvelles" consacré le 26 septembre à 
l'intégrale des œuvres chorales de Giacinto 
Scelsi occupe une place à part : un an avant 
sa disparition en 1988, le musicien ascète 
dont l'œuvre tente de renouer avec les 
origines de la musique y avait fait entendre 


sa voix à nulle autre pareille. 


= e Scelsi restent quelques symboles et 
quelques clichés : on connaît sa 
} signature, surmontée d’une ligne 
horizontale et d'un cercle, par 
laquelle il remplaçait les photos qu'il avait pris 
soin de retirer du marché. On sait aussi qu'avec 
le temps, la musique de cet homme sans visage 
avait tendu vers le plus extrême minimalisme, 
vers la note unique qui résumerait l'univers. 
Une telle évolution était inattendue de la part de 
cet élève de Respighi et de Casella, dont les pre- 
mières œuvres (Rotatives, créé à Paris en 1931 
sous la baguette de Pierre Monteux) et les 
pièces de l’« apprentissage viennois » qu’il avait 
effectué auprès de Walter Klein étaient remar- 
quables par leur virtuosité, leur capacité à se 
nourrir des tendances de l'époque. 

Mais Scelsi, qui était un pur intellectuel, un 
«honnête homme » capable d'écrire de fort per- 
tinents essais musicologiques et de beaux 
poèmes en langue française, de militer pour la 
musique nouvelle au sein du groupe Nuova 
Consonanza, d'organiser des concerts suivis par 
l'intelligentsia musicale européenne (dès 1937, 
il s'était associé avec Petrassi pour présenter à 
Rome l'avant-garde de son temps), avait tôt 
versé dans le mysticisme, et abandonné l'air du 
temps pour rechercher les sons de l'éternité, En 
1959, ses Quatre Pièces sur une seule note, 
pour vingt-six musiciens, ont annoncé l'avenir et 
fondé la légende. Dès lors, Scelsi est devenu un 
lointain gourou dont se sont réclamés Ligeti et 


La signature 


emblématique 


de lui-même 


admise par le 
musicien, qui 


résentatior 


Feldman, mais aussi de nombreux compositeurs 
de la nouvelle génération, pour qui il aurait pu 
n'être qu'un ancêtre vénéré. AS 

Parmi les œuvres de la période ésotérique de 
Scelsi, les pièces chorales sont les plus radicales, 
John Cage, parti lui aussi à la recherche du 
Grand Unique, se rappelait avoir éprouve une 
« sensation de grâce » en écoutant, dans Konx- 
om-pax, la grande méditation chorale sur la syl- 
labe primordiale « Om ». L'aspect sphérique du 
son (on pense à la signature du maître) yest plus 
qu'ailleurs évident, ainsi que l'extrême finesse 

mn des harmoniques, des 
dynamiques, des 
inflexions vocales qui 
font, à force de minus- 
cules accidents, la force 
de cette musique appa- 
remment plane. 

Dans un texte révéla- 
teur de l'emprise que 
Scelsi exerce encore sur 
notre fin de siècle, 
Marc Texier, respon- 
sable de « la contempo- 
raine » à Royaumont, écrit, à propos de la venue 
du maître en 1987 : « /{ revenait, au terme d'un 
cycle millénaire, recommencer la musique là 
même où elle avait fini. L'abbaye royale de 
l'ordre de Citeaux, bâtie par ces moines qui ont 
codifié la pratique vocale, (.….) proche aussi de 
Chantilly, du célèbre Codex, première apo- 
théose de la cérébralité contrapuntique ; Royau- 
mont, symbole en raccourci de cette déchéance 
qui, de l'abandon du plain-chant, mène droit au 
sérialisme intégral (notre Ars subrilior) ; Royau- 
mont allait trembler aux trompettes d'1 Pre- 
sagi. » On comprend, à lire ces lignes, que l’in- 
tégrale des œuvres chorales de Scelsi donnée 
dans le réfectoire des moines par le New Lon- 
don Chamber Choir et le Percussive Group Rot- 
terdam sera beaucoup plus qu’un simple concert. 
François Lafon 


© Rens. : 01 34 68 05 50. 


Opéra-Bastille 


Conlon plébiscité 


- 


€ contrat de James Conlon en tant que conseiller 
musical et chef d'orchestre permanent à l'Opéra 
de Paris, qui devait initialement expirerle 31 juillet 
2001, a été prolongé jusqu'au 31 juillet 2004 


Festival 


Besançon en beauté 


Festival international de Besançon-Franche- 

Comté commence son deuxième demi-siècle 
avec un riche programme de vingt-six concerts, du 10 
au 27 septembre, où brillent l'Orchestre du Gewand- 
haus de Leipzig dirigé par Herbert Blomstedt (10 sep: 
tembre), l'Orchestre de Lyon sous la baguetie d'Em- 
manuel Krivine (24 septembre), le Philharmonique 
de Liège sous celle de Jaap Schrôder (25 septembre) 
et l'Orchestre de la Tonhalle de Zurich sous celle de 


David Zinman (27 septembre - photo). Des récitals 
de mélodies, avec entre autres Christoph Prégardien 
accompagné par Andreas Staier (17 septembre), de 
jeunes quatuors à cordes, des spectacles de théâtre 
musical, comme Le Grand Air de Figaro de Gilles 
Ramade sont aussi au programme, et des formations 
de chambre joueront sur les places publiques et dans 
les hôpitaux, les maisons de re 
+ Rens. : 03 81 25 05 80, 


ee et les prisons. 


Musique de chambre 


Rendez-vous à Jérusalem 


rganisé par l'Orchestre symphonique de Jérusa- 

lem avec la pianiste Elena Bashkirova pour 
directeur artistique, le Festival international de 
musique de chambre de Jérusalem affiche, pour sa 
première édition du 3 au 12 septembre, dix concerts 
aux Litres propices au rêve : « Hommage à 
Jérusalem », «The French Connection », « Chansons 
sans paroles », « Nuits blanches », « Bons Baïsers de 
Russie », « Vienne », « Le Vin et la Femme » ou 
« Conte romantique ». Yefim Bronfman, Bruno 
Canino, Mischa Maisky, Julian Rachlin sont de la 
fête ainsi que nombre d'aritstes français : Brigitte 
Engerer, Renaud Capuçon, Emmanuel Pahud et 
Gérard Caussé Les meilleurs moments de cette pro- 
metteuse manifestation seront retransmis au cours de 
l'automne par Radio-Classique. 
e Rens. : (00 972) 2 5611498/9, 


En Cholsissant l'expérience et 


d'un plano acoustique, et sa qualité sonore Issue d'un piano de ce 


La série CWP, adaptée aux registres à la fois classique et moderne, 


de bonheur de 
pére en fils. 


je savoir faire YAMAHA, vous optez pour un piano spéciale 


Créateur 


oncert YAMAHA 


disquette, une interface PC, un guide d'apprentissage et des fonctions karaoké (CVP 


Les distributeurs agréés YAMAHA 5: 


»xx 


créé per YAMAHA, est un 
varations d'instraments, 


format étendu Où Général MIDI offrant davantage de senorités 


ainsi Qu'un plus grand contrôle des sons, des off 


et de l'expre 


PAM ANA ML MARNE LA VALLEE _ 


YAMAHA 


Cd 
- 


musical de vos enfants. La nouvelle série CLAVINOVA CLP comblera toute la famille grâce à 


6 et 99 


auront vous conseiller parmi les 10 modèles qui composent 


propose 613 sonorités XG 


Modèle présenté CVP 96 standard X=* 


ACTUALITÉS 


Versailles 


La chasse at 


Depuis sa création en 1987 


tréso 


, le Centre 


de musique baroque de Versailles a révélé 
au public les trésors endormis des XVII® 
et XVIII siècles français par des séries 


de concerts et des journées 


monographiques. Nicolas Clérambault 
sera cette année à l'honneur du vendredi 
25 septembre au dimanche 27. 


n investissant, en 1996, 
l'hôtel des Menus-Plai- 
sirs, le Centre de musi- 
que baroque de Ver- 
suilles (CMBV) lui redonne sa 
fonction originelle : l'organisation 
des spectacles versaillais, C'est ici 
qu'au milieu du XVIII siècle 
étaient préparées les partitions, 
conçus et entreposés décors et cos- 
tumes de la musique royale. Fra 
chement restauré, ce bâtiment 
regroupe aujourd'hui les diffé 
rentes activités du CMBV, la 
recherche, la pédagogie, la produc- 
tion et la diffusion musicales 
L'atelier d'études associé au 
CNRS, la maîtrise, le département 
diffusion et édition (partitions et 
disques) : en tout une quarantaine 
d'employés à plein temps placés 
sous la direction administrative de 
Christian Oddos et artistique de 
Jean Duron. « Le CMBV est une 
institution unique au monde, très 
vivante, dynamique, qui repr 
sente, comme la haute couture, une 
perfection à la française », précise 
ce dernier. 
Créé en 1989, l'atelier d'études 
a pour vocation la redécouverte 
mais aussi la mise en valeur (édi- 


Nicolas Clérambault 
(9) dans un 

dre digne de lui 
l'Opéra royal du château. 
À l'occasion de ces 
Journées, les disques 
Virgin rééditent les 
introuvables du Centre 
de musique baroque. 


et étrangers, permanents où occa- 
sionnels, tissent ainsi un formi- 
dable réseau de savoir. Pour mener 
à bien leurs travaux, les chercheurs 
disposent de deux outils de pointe 
les bien nommées bibliothèque 
Sébastien-de-Brossard et banque 
de données Philidor. Constituée de 
1 300 livres, 2 400 partitions, 400 
microfilms, d'enregistrements et 
de revues internationales, la biblio 
thèque, informatisée, acquiert 
régulièrement des copies d'œuvres 
rares, conservées en France ou à 
l'étranger dans des bibliothèques 
peu accessibles. Mise au point en 
1992, la banque de données est une 
merveille informatique qui recense 
40 000 notices, toutes protégées 
juridiquement, fruit des travaux des 
chercheurs. Incipits des partitions, 
nomenclatures, effectifs, textes 
chantés (10 000 notices sur l'air de 
cour), nom de l'éditeur, date de 
création, bibliographie : les rensei- 
gnements, infinis, permettent de 
constituer un fonds irremplaçable 
et unique. « Les artistes viennent 
souvent nous consulter pour consti- 
tuer leur programme de concert, 
explique Jean Duron. Avec “Phili- 
dor”, ils peuvent adapter les œuvres 
aux effectifs dont ils disposent. » 

Ces travaux resteraient confiden- 
tiels s'ils n'étaient pas d'abord édi- 
tés (partitions, livres) puis pré: 
tés au public (concerts, disques 
Les éditions du CMBV s'org 
sent en plusieurs collections : les 
éditions critiques des collec- 
tions « Monumentales » et 
« Anthologies » (cinq 


net (une dizaine de volum 

an). L itions critique. 

de passionnants commen 

toriques et musicologiques (en 
français et en anglais), d'éven- 
tuelles traductions des textes latins 
et de fac-similés, proposent au 
bien les oratorios de Charpentier, 
les motets de Du Mont ou de Bros- 
sard que des Concerts de simpho- 
nies de Dauvergne ou des messes 
d'Hardouin, Malgré l’exception- 
nelle qualité de ce travail, les 
volumes restent abordables (les 
plus onéreux ne dépassent pas les 
500 francs). Plus « légers » (pas 
d'appareil critique), « Les cahiers 
de musique » présentent les motets 
de Bouzigna lérambault ou 
les sonates pour orchestre de Mon- 
donville et n'excèdent pas la cen- 
taine de francs. Enfin, des ouvrages 
musicologiques de 

édités avec les éditions Klincksieck, 
traitent, par exemple, Le plain- 
chant et la liturgie en France au 


La pédagogie occupe également 
une place de choix au CMBV. En 
atteste la création d'une école maf- 
trisienne en 1988, Les Pages et 

pelle, Dirigée 

r Olivier Schneebeli, cette mañ- 

ompose d'enfants et 


recrée un grand 
chœur « à la française ». On sait les 
difficultés d’une telle entreprise 
mais, aujourd'hui, Les Pages et 
Chantres de la Chapelle collabo- 
rent régulièrement les 
ensembles de Will ic, 
Christophe Coin, Ton Koopman ou 
Jean-Claude Malgoire. Suite à la 
perte d’un mécène voici trois ai 
le Studio Opéra conçu pour la for- 
mation des chanteurs a dû cesser 
son activité. 

Malgré le soutien du ministère de 
la Culture (6,9 millions de francs), 
de l'Etablissement du château et du 
domaine de Versailles (3,25 mil- 
lions), du Conseil régional d'Ile-de- 
France (1 million), du Conseil 
régional des Yvelines (1,1), de la 
Ville de Versailles (750 000 francs), 
le CMBV (16,5 millions de francs 
de budget) a quelque mal à mener à 
bien tous ses projets. Ainsi les jour- 
nées Clérambault, qui vont révéler 
quantité d'œuvres inconnues n’ont- 
elles pas encore de diffuseur, 
« C'est pourtant de la création 
pure, s'écrient d'une même voix 
Jean Duron et Jean Lionnet, Ces 
artistes créent de nouveaux sons 
avec de la musique ancienne. » 1] 
est vrai qu'avec plus de 500 
concerts qui ont ranimé plus de 
1200 œuvres de musique française 
€tavec une soixantaine de disques, 
le Centre de musique baroque de 
Versailles a fait preuve d'une éner- 
gie, d'une détermination et d’un tra- 
vail exemplaires. Sa contribution à 

la vie musicale est incontes- 


de 


L'Orchestre Phi 


LES TEMPS FORTS 


* Un cycle de concerts Beethoven 

* Carte blanche à des compositeurs bretons 
* Le Concerto pour violoncelle de Schumann 
* La Symphonie n° 7 de Dvorak 

* Le Concertino de Martinu 

* La Symphonie n° 5 de Chostakoviteh 

+ Des Airs d'opéras de Haendel et Vivaldi 

* Le Concerto pour clarinette de Mozart 

* Daphnis et Chloé de Ravel 

* Le Sacre du Printemps de Stravinsky 


L'émotion n'est jama s Join 
estre 
retagn 


Saison 98.99 


bonnements 


LES INVITÉS 


Jean-Jacques Kantorow (Chef d'orchestre) = 
Roy Goodman (Chef d'orchestre) » 
Jean-Claude Pennetier (Piano) + 

Jan Gottlieb Jiracek (Piano) + 

Antje Weithaas (Violon) + 

Xavier Phillips (Violoncelle) » 

Emma Kirkby (Soprano) » 

Pascal Moragues (Clarinette) * 

Le Trio Archipel + 
harmonique de Mayence * 


eZ VOUS... 


tions critiques, travail sur l'inte: volumes par an) @ | table et son activité n'a rien Anque 

: : Û 
prétation) du patrimoine musica la collection D de muséographique. PorsEee a 
français, Des chercheurs français  « Les cahiers 
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ACTUALITÉ 


mLA DISPARITION 
D'ALFREO SCHNITTKE 


Mort à Hambourg le 3 août 
dernier, à soixante-quatre ans 

le compositeur Alfred Schnittke 
avait quitté son pays natal, l'Union 
soviétique, huit ans plus 1dt, pour 
l'Allemagne où il dirigeait une 
classe de composition ati 
Conservatoire de musique et de 
théâtre de Hambourg. La mémoire 
et le souvenir nourrissent une 
œuvre abondante (huit 
symphonies, de nombreux 
concertos pour divers instruments, 
de la musique de chambre et des 
œuvres pour la scène, dont 
plusieurs ouvrages lyriques) 
conçue à l'origine sous l'êre 
post-stalinienne, une époque où 
avec d'autres, les artistes subissent 
une dictature fondée sur l'oubli et 
le refoulement. Aussi son œuvre 
est-elle parcourue de références 
multiples, historiques, culturelles 
et stylistiques - dont certaines 
comme chez Chostakovitclt 
demeurent encore mystérieuses 
qui tiennent autant À la situation 
politique de l'URSS qu'aux 
origines du compositeur 
sens à la fois allemand, russe et 


Je mi 


juif, J'entends ma foi comme 
catholique, Judaïque ou 
orthodaxe, » Artiste indépendant 
pour lequel le terme 
de « polystyliste » semble avoir 
été inventé, Schnittke est joué 
par de nombreux et prestigieux 
interprètes, dont les vialonistes 
Gidon Kremer, Tatiana Grindenka 
et Mark Lubotski, l'altiste 
Youri Bashmet ou le chef 
Guennadi Rojdestvenski. A la fois 
grave et lyrique, son œuvre reflète 
l'immense culture de son auteur 
qui n'oubliait cependant pas de 
rire de lui-même avec un sens 
particulier de la satire et du 
pastiche - Gramlationsrondo 
(1974), Moz-Art à la Haydn 
(1977), Stille Nacht (1978) 

Franck Mallet 


mARICHTER À L'HONNEUR 

En ce mois de septembre, 

Le Monde de la Musique avec son 
hors série spécial piano (parution 
le 9), Philips avec la sortie d'un 
coffret de 3 CD, Arte avec la 
diffusion du film de Bruno 
Monsaingeon Richter l'Insoumis 
(les 9 et 16) accompagné d'un 
livre et Warner avec la vidéo 

du film, rendent un hommage 
concerté et complémentaire 

au célèbre pianiste. 

À cette occasion, Arte et ses 
partenaires organisent également 
une journée Richter le samedi 12 
septembre aux Galeries Lafayette, 
boulevard Haussmann À Paris. Au 
programme : projection, concert, 
débat (en présence, notamment, 
de Milena Borromeo, son agent 
Kasuto Osato, l'accordeur et ami 
du maître, François Lafon, notre 
rédacteur en chef magazine) 

et expos photos 

Courant septembre, d'autres 
rencontres se dérouleront dans 
les Fnac de Nantes, Strasbourg, 
Lyon-Bellecour et Montparnasse 


5 questions à John Nelson 


Après Jean-Pierre Wallez, 

Armin Jordan et Jean-Jacques 
Kantorow, l'Américain John Nelson 
est le quatrième et nouveau 
directeur musical de l'Ensemble 
orchestral de Paris (EOP) 
L'association fondée en 1978 

par Marcel Landowski fête 

aussi son XX° anniversaire 

Une nouvelle ère commence. 


1 - Quelle Impression avez-vous eue 
de l'orchestre lorsque vous l'avez dirigé 
la saison dernière ? 
C'est une formation en pleine évolution, En 
en acceptant la direction, j'ai pris la décision 


de ne pas changer sa personnalité, Fac 


problèmes à résoudre, certains directeurs 


musicaux pensent qu'il est bon de se débarras 


ser de tel ou tel musicien. Quelle erreur ! Je l'ai 2 


commise et je ne veux pas débuter nos rela- 
tions de la sorte, J'ai besoin de comprendre qui 
sont ces musiciens, quel est le public, quel est 
le pays. Mais je n'aurais pas accepté cette fonc- 
tion si je n'aimais pas la France et sa culture 
Quant à Paris, j'aime cette ville, même les 
jours de grève! 


2 - Quel changement pensez-vous 
tout de même apporter ? 

J'engage cinq nouveaux musiciens. A l'EOP, 
la tradition voulait que les membres de l'or- 
chestre tournent. Il n'y avait pas de premier ni de 
deuxième violon, il y avait des violonistes ! Si ce 


système a des avantages, il manque de stabilité. 
Pour cela, j'ai besoin de trois premiers violons 

nous en avons deux pour le moment — et de 
deux chefs de pupitres aux seconds violons, 
altos, violoncelles et contrebasses. Je demande à 
mes quarante musiciens d'avoir de l'énergie et 


surtout de vouloir l'avenir 


3 - Un orchestre de chambre est-il 
une nécessité dans une ville qui possède 
tant de formations ? 


Frans Brüggen dirigera prochainement * 


l'Orchestre de Paris dans le répertoire baroque, 
mais le répertoire de chambre est trop vaste 

«pour ne se consacrer qu'au baroque. C'est pour 
cela qu'une ville de la taille de Paris se doit de 
posséder une formation spécialisée, Je désire 
changer l'orientation de l'EOP et étendre son 
répertoire de deux manières : vers le futur par 
des commandes d'œuvres nouvelles (j'en ai 
passé plusieurs), vers le passé en acquérant un 
style. Pas seulement le style baroque, mais aussi 
le style rococa et le style exact pour Becthoven 
Je ne veux plus de Mozart à la Brahms! 


4 - Iriez-vous jusqu'à faire jouer 
l'orchestre sur instruments anciens ? 

Je n'en suis pas encore sûr. 1] faudra en parler 
plus tard avec les membres de l'orchestre Ce 


dont je suis certain, c'est qu'il faut absolument 


ux 


mn jouer la musique 
baroque dans le style 
baroque qui est celui 
que des chefs comme 
Brüggen ou Min- 
kowski nous ont 
enseigné. Pour Haen 
del, par exemple, il 
est essentiel de 
rendre toute la légè- 
reté du style mais 
aussi de trouver les 
couleurs dramatiques 
nécessaires et l'élan 
que les lectures d'il y 
a vingt ans igno- 
raient, Nous enregis- 
trerons Haendel avec 
l'Ensemble orchestral 
de Paris. Mon contrat 
est de trois ans, et 
F nous allons faire 
deux enregistrements par an avec Erato, Le pre- 
mier est en cours de discussion, mais le second 
sera L'Allegro, il Penseroso ed il moderato, un 
oratorio de Haendel qui, contrairement à ce que 
l'on pourrait croire, est chanté en anglais puis- 
qu'il est adapté d'après Le Paradis perdu de Mil- 
ton. Le texte est délicieux, La distribution com- 
prend Davis Daniels, pour moi le plus grand 
contre-ténor du monde 


5 - L'EOP servira-t-il toujours d'orchestre 
pour les productions de l'Opéra-Comique ? 
Il est excellent pour les musiciens d'orchestre 
de jouer dans une fosse, J'ai pu constater que la 
formation comprenait le théâtre. En ce qui 
concerne les productions lyriques, je pense que 
ce travail n'a d'intérêt que si les productions et 
les chanteurs sont excellents, Nous verrons 
quelles seront nos relations dans ce domaine, 
En tout cas, la saison prochaine, l'EOP sera 
dans la fosse pour la création mondiale de Clara 
de Hans Gefors et pour Carmen. Mais ma prio- 
rité est de trouver un lieu permanent pour l'or- 
chestre, Pourquoi pas l'Opéra-Comique? Même 
si je pense que l'acoustique n'est pas idéale, le 
lieu est magnifique et la taille parfaite, Gaveau 
serait aussi une bonne salle. Mon rêve serait de 
trouver le multimillionnaire qui bâtirait une 
salle pour l'orchestre. Les contacts avec la 
Mairie de Paris sont excellents, notre subven- 
lion pour la saison est en augmentation et le 
Sera lout au long de mon contrat. Aussi, j'espère 
que nous allons faire du bon travail, Levons le 
rideau! Propos recueillis par Georges Gad 


* L'EOP accompagnera sous la direction de Claude 
SEHIEE le gala des lauréats de Voix nouvelles 98 À 

2 1130 le 28 septembre à l'Opéra-Comique. Le concert 
d'ouverture de la saison aura lieu à 20 heures le 
6 octobre Salle Pleyel, John Nelson dirigera la création 
mondiale de La Tombée du jour de Graciane Finzi (105% 

an Dam, soliste), une commande soutenue par Musique 
nouvelle en liberté, Musique pour les feux d'artifice roux 
de Haendel, Le Maître de chapelle de Cimarosa (Van 
Dam, soliste), la Symphonie « L'Ours » de Haydn. 
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Centre 
de Musique 
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de Versailles 
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La sanon 199$ du Centre au Châteou de Versailles 
Versailles le Minisière de la Culture et de la Com 
et des Spectaches |, (Direction régionale des Al, 
la Fondation Dokhan peur la musique. Elie est 


N _ 


Cantates avec instruments de Nicolas Clérambaul 
Nistoires sacrées de Nicolas Clérambault \ 
Motets pour Saint Cyr de Nicolas Clérambaul 
Le Triomphe d'Iris de Nicolas Clérambault 
Cantates à voix seule de Nicolas Clérambault 
Grands Notets de Nicolas Clérambault 
Moters pour Saint Sulpice de Nicolas Clérambault 
Europa Galante Fabio Biondi Francœur, Aner À 
La Fenice - Jean Tubéry Charpentier 

Récital Noëlle Spieth Couperin, Dornel, Dagincourt.… 
Récital Marie Claire Alain Grigny. Nivers 

Sagittarius - Michel Laplénie Formé, Titeloure 

Récital Olivier Baumont Rameau, Dandrieu, Couperin 
Le Parlement de Musique Martin Gester Gilles, Brossard 


Réital William Christie Nivers, Roberday, Lebègue 
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Ensemble baroque de Limoges C. Coin Brossard 


Ensemble Clément Janequin - D. Visse Richard. Moulinié 


<st subventionnée por l'Etablissement 
munication | Direction de la Musique. 


aires culturelles d'lle de Fronce et Départ 
Promue par Télérama 


public du musée et du domaine 
de la Dante, du Théatre 
ment des Affaires internationoles). 


Centre 


de Nusique Ba 
de Versailles" 


d'Aix 


À Aix-en-Provence, luxe, calme et 


emi 


{ival 


PI 
à 
le: 


\ des expériences en tout genre. Les 
musique Sont ravis. Mais qu'en est-il du publie ch 
s vedettes préférées dans un cadre de rêve? 


: l'électrocl 


volupté ont fait pl 
amateurs de 


C 


Stéo 


le nouveau directeur, affiche un optimisme justifié 


n réuménageant la cour 
de l’Archevêché, en fai- 
sant appel à Peter Brook 
et Pina Bausch, à Pierre 

Boulez et Claudio Abbado, en pro- 

grammant quatre des plus exi- 

geants chefs-d'œuvre de l'histoire 
de l'opéra, en ouvrant aux Aixois 
les sessions de la toute nouvelle 

Académie européenne de musique, 

Stéphane Lissner tient en tout cas 

ses promesses et libère le festival 

de la réputation de provincialisme 
dont il souffrait de plus en plus 
cruellement. Avec un taux de fré- 
quentation de 98 % (vente de 
billets et « passeports » pour 
l’Académie) et une presse globale- 
ment favorable, la formule paraît 

Viable. Dès cette première édition, 

Pourtant, la fragilité de la formule 

St évidente. Le public des places à 

900 francs n’a pas unanimement 

apprécié le minimalisme du Don 

Giovanni de Peter Brook, ni les 

Fnations chorégraphiques de Pina 

Bausch sur Le Château de Barbe- 

Bleue, Désertera-t-il — au risque de 

déséquilibrer financièrement le 

festival — ou donnera-t-il à Lissner 
une deuxième chance? Le travail 
de Brook, il est vrai, est aléatoire. 

Le 24 juillet, pour la onzième 

présentation (avant-premières 

Publiques comprises) de Don Gio- 

anni, le miracle a eu lieu : 

Abbado, taxé de karajanisme mou 

lon des premières, a enflammé les 

JCunes instrumentistes du Mahler 

Chamber Orchestra et conféré au 

Spectacle un rythme souple et ful- 

Burant qui correspondait parfaite 


ment au travail à la fois très libre et 
très précis de Brook, tandis que 
Véronique Gens retrouvait ses for 


midables moyens expressifs en 
Elvire et que le couple Don Juan- 
Leporello (Roberto Scaltritti et 
Alessandro Guerzoni) « fonction- 
nait » à la perfection 

Deux soirs plus tard, en revanche, 
le très jeune Daniel Harding 
(vingt-deux ans) avait beau faire 
preuve, au pupitre, d'une maîtrise 
étonnante et Peter Mattei (Don 
Giovanni) d'une formidable éner- 
gie, la sauce prenait moins bien, en 
particulier à cause d’un trio fémi- 
nin sans grâce ni éclat, accusant la 
relative inadéquation au vaste 
cadre de la cour de l'Archevèché 
de ce spectacle fondé entièrement 
sur le jeu d'acteur. Que de mer- 
veilles, cependant, dans cette 
vision dépouillée de tout élément 
anecdotique, à commencer par la 
merveilleuse scène finale où l'on 
voit Don Giovanni observer les 
vivants, envier leur bonheur, et dis- 
paraître dans la nuit à la suite du 
Commandeur, oublié, sans Joie nt 
passion, mort. 

Pina Bausch, très attendue dans 
le bref opéra de Bartok vingt après 
son mythique ballet intitulé En 
écoutant un enregistrement du 
Château de Barbe-Bleue de Bela 
Bartok, a, elle, carrément déchaîné 
les passions Désarçonné par la 
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ace 


théâtre en 


SSner 


100 


venu entendre 


hane Lissner 


violence de ces couples multipliant 
les diagonales éperdues, les heurts 
désespérés et les signes de ten- 
dresse à répétition, tandis que les 
chanteurs (les excellents Violetta 
Urmana et Laszlo Polgar) tentaient 


de jouer le drame éternel de l'opa 
cité de l'amour et de l’incommunt 
cabilité des êtres, énervé par les 
bruyantes évolutions, au-dessus de 
la cour, d’un hélicoptère que cha 
cun croyait inclus dans ce spec- 
tacle commençant par des vues 
aëriennes d’une contrée lointaine 
et désolée, le public a copieuse- 
ment siMé la chorégraphe et osten 
siblement acclamé Pierre Boulez 
merveilleux de tendresse et de 
lyrisme dans cette partition qu’il 
dirige actuellement comme per- 
sonne, ainsi que les deux chan- 
teurs. L'ensemble, il est vrai, était 
compromis par l’incompatibilité 
entre la brièveté de l'œuvre et l'as- 
pect répétinf, volontairement ina- 
bouti d'une chorégraphie qui a 
besoin de plus de temps pour justi- 
fier ses éternels rooommencements. 

Dans la cour de l'hôtel Maynier 
d'Oppède, merveilleux havre de 
paix protégé par un immense pla- 
tane, l'Académie, composée de 
jeunes chanteurs et instrumentistes 
dirigés par le jeune chef David 
Stern, présentait, avec Didon et 
Enée de Purcell et Curlew River de 
Britten, le fruit d'un travail intensif 


vêché pouvait paraître hardie. Elle 
l’a été pour Didon et Enée, gâche 


par une mise en scène nuèv 


que par un ensemble d'instn 


modernes {mais là n'est pro 


ment pas le problème ! 


chanteurs stylistiq 


emer 


mais pas du tout pour € 


River pl 


la première et la f 
(1964) des « paraboles d 
de Britten, di 


artistes ont do 


gal 
belle mise en scèn 


anisès par la 


grégorien — du disciple 


Yoshi Oida. Ce spectacle, égal er 
poësie au Song 


du même Bnitten, mis en scè 


Robert Carsen il y a cinc 
Aix, est affiché la saison prochaine 
aux Bouffes du Nord. 11 


encore plus dommage de 


quer que le Don Giovenni qui, lui 
va parcourir l'Europe 

Pour l'e 
mie travaille sur la percussion et la 


nnèe prochaine, l'Acadé 


transcription, et le festival aMiche 
Let e d 
Monteverdi (Grüber/Minkowski) 
La Belle d'of 
(Wernicke/Petityean), Fals de 
Verdi transent pour pe! 
par le Britannique Jonathan Dove 
et mis en s 
tout le monde parle, Declan Don 


tite 


mens Pop 1 


H 
Hélène 


nsemble 


pat l'Irlandais dont 


nellan, et une « f 


enchantée nuise en scène 


phane Braunschweig. Les 
du festival vont-ils pardonner 


pareille insolence”? François Lafon 


SPECTACLES 


m FESTIVAL DE BERGEN 
Deuxième ville de Norvège, patrie 
de Gnieg et du violoniste Ole Bull, 
Bergen s'étend harmonseusement 
autour d'un fond, sur la côte Ouest 
du pays. Le festival qui y est 
organisé tous les ans depuis 1953 
est évidemment consacré à Gneg, 
mais dans des proportions 
raisonnables. On est surtout frappé 
par la diversité des quelque 

120 manifestations proposées à un 
total d'environ 35 000 visiteurs. 
S'est par exemple produit, sur 
imvitation et en présence du roi 
Harald V, un ensemble venu du 
sud-ouest de la Chine : très belle 
musique traditionnelle qui, ne 
manqua pas de répêter son chef 
Xuan Ke, risque de disparaître 

car aujourd'hui les jeunes Chinois 
pratiquent surtout le rock! Autre 
moment fort : le concert du chœur 
Roustavi de Géorme, formé de 
quatorze chanteurs masculins 
utilisés ou non en solistes 

et maîtrisant un répertoire 

de plus de trois cents chants. 

La musique d'inspiration populaire 
était également à l'honneur à 
Siljustoel chez Ole Bull, alors que 
chez Gneg à Troldhaugen, 

le Trio Leopold, formation anglo- 


< 
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norvégienne, joua des œuvres pour 
to à cordes de Sibelius, 
Beethoven et Mozart. L'excellent 
Concerto Italiano et son chef 
Rinaldo Alessandrini (photo) 
interprétérent Gesualdo et 
quelques-uns de ses contemporains, 
et Randi Stene, remarquable mezzo 
norvégienne, chanta Schumann, 

et Wolf, ainsi que le rôle-titre 
dans l'Orfeo de Gluck. 
La musique d'aujourd'hui ne fut en 
rien négligée : l'Ensemble BIT 20, 
qui est à la Norvège ce que 
l'Intercontemporain est à la France, 
avait à son programme quatre 
œuvres de compositeurs nordiques 
et une d'une compositrice 
japonaise, toutes commandées par 
un mécène japonais et données en 
création mondiale. À l'exception 
d'une seule, elles supportèrent au 
mieux l'épreuve du feu! 
Côté vedettes, on put saluer Cecilia 
Bartoli et Anne-Sophie Mutter, 
ainsi que l'Orchestre du 
Concertgebouw d'Amsterdam 
qui célébrait le centenaire de sa 
première venuc à Bergen, en 1898, 
avec Mengelberg ct à l'initiative de 
Grieg A Bergen, l'ouverture sur le 
monde est une démarche allant de 
soi : en l'an 2000, la ville sera 
l'une des neuf capitales culturelles 
de l'Europe: elle s'y prépare avec 
un soin extrême. Marc Vignal 


25° Festival 


Entre Europe et Asie, le Festival 
d'Istanbul se consacre cette année 
à la musique française, une façon 
d'entretenir la culture occidentale 
à la fragile frontière de l'Orient. 


n 1973, l'industriel Ncjat Eczacibasi 
fonde le Festival d'Istanbul sur le 
modèle de ceux des grands pays 
occidentaux. Ce festival est le pre- 
mier de son genre en Turquie, Dans un pays où 
les portraits du père de la patrie, Kemal Atatürk, 
sont vendus dans la rue et sa mémoire vénérée, 
la création d'une telle manifestation ne manque 
pas de signification puisque la république fêtait 
cette année-là ses cinquante ans d'existence. 


Si, à l'origine, le festival était pluridiscipli- Le pont de Galata, 
sur la Corne d'Or, 


qui délimite les 
j ; iti RE deux parties de la 
musique classique et traditionnelle (juin-juillet), NS FRS 
et une biennale d’art. Ces manifestations sont guy Bosphore 
Le festival, qui fétait 


naire, depuis, les activités se sont scindées : 
cinéma (avril), théâtre (mai), jazz (juillet), 


toujours organisées par la même institution pri- 


vée, la Fondation d'Istanbul pour la culture et les cette année ses 
vingt-cinq ans 


d'existonce, est un 
des multiples points 
d'ancrage de la 
Renault comptant parmi les mécènes. Cette Turquie en Europe. 


arts. Les 48 millions de francs nécessaires à l'or- 
ganisation des quatre festivals viennent surtout 
de dons d'entreprises turques et étrangères, 


réussite est une manifestation de la volonté d’un 
pays soucieux de rester dans le monde occiden- 
tal face à la monté de l’intégrisme. 

Les enjeux du festival ne concernent pas seu- 
lement la culture. Dans une ville dont la munici- 
palité affiche ses orientations islamistes, l'ou- 
verture affichée du festival vers l'extérieur a une 
signification politique bien précise. Le refus de 
l'Union européenne d'admettre la Turquie en 
son sein n’a pour l'instant pas ébranlé la volonté 
des milieux culturels turcs d’ancrer leur pays 
dans une société laïque à la façon occidentale. 
Pour mieux se développer, la Fondation 


| 3 Ê ER 
construit un centre qui accueillera ses activités à 


l'aube du prochain siècle. La reconnaissance par 
l'Assemblée nationale française du génocide des 
Arméniens par l'Etat turc lors de la Première 


d'Istanbul 


Musique française dans un croissant 


Guerre mondiale, l'année même où la musique 
française sert de fil conducteur au festival, aurait 
pu créer un malaise. Mais cela n’a pas eu de 
conséquence sur le déroulement des concerts. 

Si l'affiche du festival était attractive, certains 
concerts se sont cependant révélés décevants. 
Sous la baguette ferme mais peu inspirée de 
Rafael Frühbeck de Burgos, l'Orchestre de Paris 
a convaincu sans vraiment enthousiasmer dans 
un programme fort homogène (Concerto pour la 
main gauche de Ravel, extraits de L'Oiseau de 
feu de Stravinsky et de Daphnis et Chloé de 
Ravel). Mais Frühbeck de Burgos n'a pas la fan- 
taisie dont ont besoin ces partitions pour mettre 
en relief leurs couleurs. Certes, l’acoustique du 
Centre des congrès d'Istanbul n’est pas la plus 
propice. Plus frustrant encore, le concert de 
l'Orchestre de chambre national de Toulouse, 
dirigé par Ender Sakpinar. Non par le jeu = 
exemplaire — de la formation, mais plutôt à 
cause d’un programme entièrement français 
composé de petites pièces, charmantes pour la 
plupart (de Saint-Saëns à Jean Françaix) mais 
qui n'offraient pas assez de substance musicale 
pour tenir toute une soirée. Dommage, car le 
lieu, le Musée de la Hagia Eireni, une superbe 
église devenue musée, offre des possibilités 
acoustiques exceptionnelles. Pablo Galonce 


Amsterdam 


L'ONIF au Concertgebouw 


D;: Ja salle du Concertgebouw l'Orchestre national d'Ile- 
de-France (ONIF) s'est présenté pour la deuxième fois 
devant le public d'Amsterdam. Le concert est consacré intégra- 
lement à la musique de Ravel. Petit avant-goût de la saison pro- 
chaine : tant la Rapsodie espagnole que le cycle Don Quichotte 
à Dulcinée seront au programme du 16 janvier à la Salle Pleyel à 
Paris, avec L'Heure espagnole en complément. François Le 
Roux triomphe dans Don Quichotte à Dulcinée et les délicieuses 
Histoires naturelles. Si le fil conducteur de la saison prochaine 
est l'humour, la direction de Jacques Mercier, précise, n'est pas 
assez souriante dans la Rapsodie espagnole. Après la légèreté 
des Walses nobles et sentimentales, Mercier xpnme avec acuité 
la puissance tragique de La Valse, Exemplaire de cohérence 
l'orchestre justifie la raison de son succès croissant auprès du 
public francilien. On retrouvera chef et orchestre à l'abbaye de 
Royaumont le 12 septembre dans un programme Berlioz. P.G. 


Arques-la-Bataille 
Leonhardt en Normandie 
l'occasion de l'inauguration de l'orgue de jubé d'Arques- 


A la-Bataille (Seine-Maritime) fut organisée une belle série 
de concerts réunissant, entre autres, Michel Chapuis, Pierre 
Hantaï, Jan Willem Jansen ou le Ricercar Consort. Gustav 
Leonhardt et l'Ensemble Clément Janequin clôturaient les festi- 
vités autour d'un programme de musiques du temps de l'édit de 
Nantes. Affiche prometteuse, rencontre unique. Malheureusc- 
ment, les artistes se sont croisés mais n’ont pas dialogué. Per 
ché sur Ie jubé, Leonhardt cisèle Sweelinck ou articule avec 
nuances Gibbons. En alternance, les Janequin, superbes d'ho- 
mogénéité et de finesse, entonnent L'Estocart ou Le Jeune. Il 
aura fallu attendre les bis pour que les chanteurs rejoignent le 
ra sur le jubé. Ce nouvel instrument va être prétexte à de 
pa eh pe musicales de haut niveau, essentiel: 
ne à , compositeur si _. Bi ae : 
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SPECTACLES 


mFESTIVAL DE BERGEN 
Deuxième ville de Norvège 
de Grieg et du violoniste Ole Bull 
Bergen s'étend harmonieusement 
autour d'un fon, sur la côte Ouest 
du pays. Le festival qui y est 
organisé tous les ans depuis 
est Évidemment consacré à Gi 
mais dans des proportions 
raisonnables. On est surtout frappé 


patrie 


par la diversité des quelque 
120 manifestations proposées 
total d'environ 35 000 visiteur 


S'est par exempl 


\ un 


produit, sur 
e du roi 
venu du 
sud-ouest de très belle 
musique traditionnelle qui, ne 
manqua pas de répéter son chef 
Xuan Ke, risque de disparaître 

car aujourd'hui les jeunes Chinois 
pratiquent surtout le rock! Autre 
moment fort : le concert du chœur 
Roustavi de Géorgie, formé de 
quatorze chanteurs masculins 
uülisés ou non en solistes 

et maîtrisant un répertoire 

de plus de trois cents chants. 

La musique d'inspiration populaire 
était également à l'honneur à 
Siljustoel chez Ole Bull, alors que 
chez Gneg à Troldhaugen, 

le Trio Leopold, formation anglo 


€" 


nvitation et en pré 
Harald V. un ensemt 
la Chine 


enne, joua des œuvres pour 
trio à cordes de Sibelius, 
Beethoven et Mor 
Concerto Italiano et son chef 
Rinaldo Alessandrini (photo 
interprétèrent Gesualdo et 
quelques-uns de ses contemporain: 
et Randi Stene, remarquable mezzo 
gienne, chanta Schumann, 

1 Wolf, ainsi que le rôle-titre 
dans l'Orféo de Gluck 

La musique d'aujourd'hui ne fut en 
igée : l'Ensemble BIT 20, 
qui est À la Norvège ce que 
l'Intercontemporain est à la France. 
avait à son programme quatre 
œuvres de compositeurs nordique 


L'excellent 


ct une d'une compositrice 


japonaise, toutes commandées par 
in mécène japonais et données en 
À l'exception 


supportèrent au 


création mondiale 


d'une seule, 
mieux l'épreuve du feu! 

Côté vedettes, on put saluer Cecilia 
Bartoli et Anne-Sophie Mutter 
ainsi que l'Orchestre du 

cbouw d'Amsterdam 


Conce: 
qui célébrait le centenaire de sa 

première venue à Bergen, en 1898, 
avec Mengelberg et à l'initiative de 


Greg. A Bergen, l'ouverture sur le 
monde est une démarche allant de 
soi : en l'an 2000, la ville sera 

l'une des neuf capitales culturelles 


de l'Europe; elle s 


un soin extrême 


y prépare avec 
Mare Vignal 


AE RUES t | V 


Musique fl 


Entre Europe et Asie, | 
d'Istanbul consacre 
à la musique française 
d'entretenir la culture « 
à la fragile frontière de 


== lon 
n 1973 


l'industriel 
fonde le Festival « 
modèle de ceux € 


occidentaux. Ce fe 


mier de son genre en Turquie. a 
les portraits du père de la patri 
sont vendus dans la rue et sa 1 N 
la création d’une telle manifes À e 
pas de signification puisque le 
cette année-là ses cinquante ar 

Si, à l’origine, le festival 6 
naire, depuis, les activités s 
cinéma (avril), théâtre (ma 
musique classique et traditions 
et une biennale d'art. Ces mi 
toujours organisées par la mû & 
vée, la Fondation d'Istanbul pc : 
arts. Les 48 millions de francs 
ganisation des quatre festival 2 
de dons d'entreprises turqu % 
Renault comptant parmi let & 
réussite est une manifestation 
pays soucieux de rester dans 1 
tal face à la monté de l’intégri 

Les enjeux du festival ne concérnentpas"seu- 
lement la culture. Dans une ville dont la munici 
palité affiche ses orientations islamistes, l'ou- 
verture affichée du festival vers l'extérieur a une 
signification politique bien précise. Le refus de 
l'Union européenne d'admettre la Turquie en 
son sein n'a pour l'instant pas ébranlé la volonté 
des milieux culturels turcs d’ancrer leur pays 
dans une société laïque à la façon occidentale 
Pour mieux se développer, la Fondation 
construit un centre qui accueillera ses activités à 
l'aube du prochain siècle. La reconnaissance par 
l'Assemblée nationale française du génocide des 
Arméniens par l'Etat turc lors de la Première 
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CI TEE IEUrS COUTEUrS CUS PAUUUSUEEC Ur 
Centre des congrès d'Istanbul n’est pas la plus 
propice. Plus frustrant encore, le concert de 
l'Orchestre de chambre national de Toulouse, 
dirigé par Ender Sakpinar. Non par le jeu 

exemplaire — de la formation, mais plutôt à 
cause d’un programme entièrement français 
composé de petites pièces, charmantes pour la 
plupart (de Saint-Saëns à Jean Françaix) mais 
qui n'offraient pas assez de substance musicale 
pour tenir toute une soirée Dommage, car le 
lieu, le Musée de la Hagia Eireni, une superbe 
église devenue musée, offre des possibilités 
acoustiques exceptionnelles. Pablo Galonce 


Amsterdam 


L'ONIF au Concertgebouw 


D; Ja salle du Concertgebouw l'Orchestre national d'Ile 
de-France (ONIF) s’est présenté pour ln deuxième fois 
devant le public d'Amsterdam. Le concert est consacré intégra- 
lement à la musique de Ravel. Petit avant-goût de la saison pro: 
chaine : tant la Rapsodie espagnole que le cycle Don Quichotte 
à Dulcinée seront au programme du 16 janvier à la Salle Plevel à 
Paris, avec L'Heure espagnole en complément. François Le 
Roux triomphe dans Don Quichotte à Dulcinée et les délicieuses 
Histoires naturelles. Si le fil conducteur de la saison prochaine 
est l'humour, la direction de Jacques Mercier, précise, n'est pas 
_ souriante dans la Rapsodie espagnole. Après la légèreté 
ges aises nobles el sentimentales, Mercier exprime avec acuité 


la puissance tragique de La Valse 


Exemplaire de cohérence. 
orchestre justifie la raison de son succès croissant auprès du 
public francilien. On retrouvera chef et orchestre à l'abb aye de 


Re nont le 12 septe: 
Royaumont le 12 septembre dans un programme Berlioz. P. ( 


Arques-la-Bataille 
Leonhardt en Normandie 


l’occasion de l'inauguration de l'orgue de jubé d'Arques- 

la-Bataille (Seine-Maritime) fut organisée une belle série 
de concerts réunissant, entre autres, Michel Chapuis, Pierre 
Hantaï, Jan Willem Jansen ou le Ricercar Consort. Gustav 
Leonhardi et l'Ensemble Clément Janequin clôturaient les festi 
vités autour d'un programme de musiques du temps de l'édit de 
Nantes. Affiche prometteuse, rencontre unique, Malheureuse- 
ment, les artistes se sont croisés mais n’ont pas dialogué. Per- 
ché sur le jubé, Leonhardt cisèle Sweelinck ou articule avec 
nuances Gibbons. En alternance, les Janequin, superbes d'ho- 
mogénéité et de finesse, entonnent L'E stocart ou Le Jeune. Il 
aura fallu attendre les bis pour que les chanteurs rejoignent le 
maitre sur le jubé, Ce nouvel instrument va être prétexte À de 
nombreuses manifestations musicales de haut niveau, essentiel- 
absent des Ce r M Pas enter 
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mSANT RquiER 
c Festival de Sa 
Serie sn public f 
venu de Picardie mais également 
du Nond-Pas-de-Calais 
et de Belgique, Dirigé par le 
pianiste Mikhaïl Rudy, il accueille 
des artistes de renommée 
mationale : cette année, 
violonistes Julian Rachlin 
et Pierre Amoyal, les pianistes 
Dimitri Bashkirov et Mikhaïl Rudy 
bien sûr. L'Orchestre de Picandie 
le National d'Ile-de-France 
Nova Stravaganza 
l'Orchestre chambre d'Israël 
et le Symphonique d'Etat de 
Moscou apprécient le cadre unique 
abbatiale où se déroule 
la maonté des concerts. 
Le pianiste Philippe Entremont 
à la tête de l'Orchestre de chambre 
d'Israël qu'il dirige depuis cinq ans, 
à prouvé dans un programme 
Mozart qu'on pouvait concilier 
ance de la sérénade 
du XVIII siècle (Sérénode n° 4 
Notnurna ») et la vocalité d'un 


orchestre enthousiaste, vibrant 
aux accents de l'opéra italien 
et allemand (Symph 
« Haffner » et Cancer ur piano 
20). Pianiste distingué ct à la 
sonorité claire, Entremont diri 
du clavier le concerto avec un 
and sens des nuances. 
L'amitié que cultive Rudy (formé 
au conservatoire Tehaïkovski de 
Moscou et salué par Rubinstein) 
avec des interprètes russes a donné 
naissance À un programme 
surprenant de l'Orchestre 
phonique d'Etat de Mascou 
stein (ouverture de 
de) et Gershwin 
t suite 
nchaînaient 


schaturian. Si la réputation 
e cette formation dinigée par 
l'excellent Pavel Kogan n'est plus 
à faire dans la roborative partition 

Khatchaturan, en revanche 
programme américain aurait pu 
quelques difficulté 
l'on se rassure, Il fallait 

entendre cet orchestre au grand 
complet se ruer tête baïssée dans 
Bernstein et faire muroiter 
la subulité de sa fanfare. 
Articulant avec souplesse 
le rythme halluciné des thèmes 
brassés de l'opéra, la form 
est d'une précision e 
L'aspect chorégraphique 
[: à Paris est loin 
d'avoir échappé à l'orchestn 
Alliant un swing puissant à un sens 
infaillible du détail, Kogan 


avec chacun 


virtuosité bruissante 
Cain à Pari 
mélodies généreuses 
and Bess, l'orchestre 
ine sonorité éblouissante 
lendemain, chef et orchest 
rétrouvaient le Chœur national 
d'Ukraine et dés soli 
Missa solemnis de F 
Franck Mallet 


L'Opéra-Théâtre de Saint L 

ii est né en 1976, a depuis 
1985 trouvé une véritable identité 
sous la direction de Charles Mackay 
La très bonne édition 1998 
a ré une chef franç 
Emme anuel Vilaume 


a ville de Saint Louis n'a pas de saison 
lyrique régulière, mais elle possède 
l'un des dix grands orchestres des 


EE L'iats-Unis (/ire pages 48-51). Une fois 
la saison symphonique achevée, l'Orchestre 
symphonique de Saint Louis s'enterre, ou plus 


exactement plonge dans la fosse du Loretto-Hil- 
ton Center, au beau milieu du campus de l'uni- 
versité de Webster. L'Opéra-Théâtre est d'autant 
plus prisé des lyricophiles locaux que ceux-ci, 
durant l'année, sont privés de leur art favori. Ce 
festival chic et champêtre à la manière de Glyn- 
debourne, engagé et démocratique à la manière 
de l'English National Opera, est pour eux une 
aubaine. Loin de tout snobisme, on vient pour le 
plaisir, d'autant que l'Opéra-Théâtre fait la place 
belle aux découvertes, Dieu, que cela est rafr 
chissant lorsque, comme cette année, les tempé 
ratures estivales sont éprouvantes! Ainsi, en 
plein cœur du Missouri, on peut voir et entendre 
de fin mai à fin juin quatre œuvres (en 
moyenne) très éclectiques. 

L'édition 1998 proposait Faust de Gounod, 
Don Pasquale de Donizetti, Arianna d'Alexan- 
der Goehr d'après l'œuvre perdue de Monte 
verdi et Katia Kabanova de Janacek. Les 
œuvres sont toujours présentées dans une tra 
duction anglaise. II n'y a pas lieu ici d'apprécier 
le bien-fondé des VO, à l'opéra, mais force est 
de constater que là où le public accepte ce que 
certains considèrent comme une trahison et 
qu'il comprend ce qui est chanté sur scène, ses 
réactions sont autrement satisfaisantes pour les 
chanteurs et les metteurs en 
scène, Pour les chefs, cela pose 
évidemment quelques pro- 
blèmes 

Pourtant, le grand triompha- 
teur du cru 98 est le chef Emma- 
nuel Villaume. Après son 
triomphe cet hiver à l'Opéra de 
Washington dans La Rondine de 
Puccini, Villaume revient à Saint 
Louis où il a débuté, justement 
dans La Rondine, Au Faust de 
Gounod, il imprime allant, poé- 
sie, énergie, rythme, La partition 
s'en trouve toute ragaillardie ! La 
présence dans la fosse d'un 
orchestre de la qualité de celui 
de Saint Louis ajoute au plaisir 
Le spectacle, mis en scène par 

Colin Graham, mélange la ver- 

Sion avec récitatifs parlés à celle 


que nous connaissons et tient compte des chan- 
gements apportés par le compositeur pour la 
première londonienne, Le résultat est convain- 
cant. De l'excellente distribution se détachent la 
délicate Marguerite de Mary Mills et le formi- 
dable Méphisto de David Pittsinger 
Dans la mise en scène de John Going, l'action 
de Don Pasquale est transportée à Buenos Aires. 
On a rarement vu présentation aussi plaisante 
du petit chef-d'œuvre de Donizetti. La scène, 
cernée sur trois côtés par le public, est le lieu 
idéal de la comédie, Le jeune ténor Gregory 
Turay — lauréat du programme de développe- 
ment artistique 1997 de l'Opéra-Théâtre — est 
un élégant Ernesto. 
Moins réussie, la première américaine de la 
« recomposition » par Alexander Gochr 
d'Arianna, l'opéra perdu de Monteverdi créé 
Mantoue en 1608, a cependant suscité un vif 
intérêt, La reconstruction de l'harmonie, du 
style mélodique et ornemental, les 
références à la coloration orches 
trale de Monteverdi sont hardies 
et intéressantes, et pourtant on 
s'en lasse vite. Cette tentative, 
comme celles, naguère, de Berio, 
Boesmans ou Zender, n'est pas 
convaincante. 

Enfin, Katia Kabanova soufre 
musicalement de l'étroitesse et du 
recouvrement partiel de la fosse. 
Dommage pour cette magnifique 
Parlition et l'excellente distribu- 
lion de jeunes voix américaines 
réunie par Charles Mackay. Au- 
delà du grand professionnalisme 
de l'Opéra-Théâtre, on retiendra 
l'enthousiasme qui anime les 
bénévoles, les mécènes et le public. 
Un enthousiasme qui donne envie 
de revenir, 
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SPECTACLE 


On peut, pour se 
consoler, se la jouer 
style : ça ira mieux 

au début du prochain 
millénaire. Dans l'histoire 
de l'humanité, 

le pessimisme est une 
réalité liée aux remises 

à jour du compteur. 
Chaque fin de siècle 

voit naître des angoisses 
similaires, comme 

nous le rappelle la 
programmation de la 
première partie du 
Festival de Salzbourg. 
L'essentiel de cette 
discussion est l'alllance 
entre des idées rendues 
visibles et des 
formulations artistiques. 
Néanmoins, la 
programmation de Gérard 
Mortier, entre Kurt Weill, 
Janacek et Mozart, n'a 
peut-être pas donné au 
Spleen toute ses chances 


e tiv 


S 


larifier, expliquer, valo- 
riser, traduire, transfor- 
mer, critiquer : n'est-ce 
pas là le travail de l'ar- 
tiste, et des journalistes d'en rendre 
compte? C'est ce pessimisme brut 
et sauvage qui forme le décor sur 
lequel s'écrit l'identité artistique de 
la fin de notre millénaire. Dans 
cette optique, Gérard Mortier a ins- 
cnit en début de sa nouvelle saison 
salzbourgeoise Grandeur et Déca- 
dence d lle de Mahagonny de 
Kurt Weill et Bertolt Brecht (1), 
Katia Kabanova de Janacek, la 
reprise de L'Enlèvement au sérail 
de Mozart dans la mise en scène de 
François Abou Salem, et la créa 
tion de Soon, une piè 
du cinéaste Hal Hartley. 
Si, séparément, aucun spectacle 
n'est une totale réussite, Je lien entre 
ces œuvres disparates est évident, 
l'intérêt naissant de la confronta- 
tion, L'homme croit-il encore en 
l'homme ? Rien à Salzbourg qui 
engendre la désinvolture d'esprit, 
mais rien de pesant non plus, juste 
e sérieuses perspectives, Rien n'y 
résiste, ni l'argent (Mahagonny), ni 
les convenances (Katia), ni la liberté 
(L'Enlévement), ni la foi (Soon) 


> musicale 


Salzbourg 


F a | 
Apocalypse now 


En haut à gauche 
l'esthétique 
glauque de “Katia 
Kabanova 
le regard 
indifférent du 
monde extérieur 
[es fenêtres) 

ers une tragé- 
die intérieure (la 
cour): à droite 
le ragtime de 
Mahagonny 

-contre à 
Soon" 


gauche 


ment au sérail" 


9 8 


Dans la salle du Grosses Fest- 
spielhaus, l'œuvre de Weill dans la 
présentation du metteur en scène 
Peter Zadek développe une esthé- 
tique « Dernière séance » sympa- 
thique, parfois brouillonne, mais la 
direction sèche et sérieuse de Den- 
nis Russell Davies ne restitue rien 
du cynisme brechtien du livret. De 
toute manière, les cordes de l'Or- 
chestre symphonique de la Radio 
de Vienne polissent trop bien une 
partition qui s'épanouit dans les 
raclements ! Manque définitive- 
ment la saveur bastringue, La ques- 
tion se pose : Mahagonny — opéra 
de trottoir — appartient-il au réper- 
toire des grandes scènes lyriques ? 
Je ne le pense pas. Pourtant Cathe- 
rine Malfitano, Dale Duesing et 
Jerry Hadley n’ont pas ménagé 
leurs efforts pour extraire le jeu 
lyrique de la convention, et leur 
professionnalisme n'est pas en 
cause. Mais les airs s'expriment 
mieux dans l'intimité rauque des 
voix de cabaret 
Brno de nos jours. Une cour 
d immeuble, Un intérieur, on ne 
Salt. Christoph Marthaler plaque 
les Personnages de Katia Kabanova 
de Janacek contre les murs de ce 


lieu unique, sans doute pour mieux 
contenir la peur, au risque de les 
faire passer pour des aliénés, La 
transposition ignore tout roman: 
tisme, mais le metteur en Scène tra- 
vaille la verticalité avec quelques 
effets intéressants. Malheureuse- 
ment, l'aspect social des ex-pays de 
l'Est prend le pas sur le drame 
bourgeois. La direction de Sylvain 
Cambreling n'a jamais été aussi 
convaincante : sous sa baguette, la 
magnifique partition et l'Orchestre 
philharmonique tchèque prennent 
tout leur éclat. Dans le rôle-titre, 
Angela Denoke est bouleversante 
et l'ensemble de la distribution 

David Kuebler, Rainer Trost, Dag- 
mar Peckova, Frédéric Caton — est 
au-dessus de tout soupçon. Seule 
Jane Henschel ne peut traduire l'au- 
torité bourgeoise de Kabanicha, le 
personnage perdant sa raison d'être 
dans cet univers prolétaire. Ce 
spectacle, coproduit avec le Capi- 
tole, sera à Toulouse dans deux ans. 

Entre énergie et tristesse, la 
direction de Marc Minkowski dans 
L'Enlèvement au sérail plaît. La 
reprise de la production de l'opéra 
de Mozart dans la cour de la Resi- 
denzhof aussi. Réussie, la transpo- 
sition situe l'opéra de Mozart dans 
un Moyen-Orient contemporain 
(Le Monde de la Musique n° 213). 
Elle fonctionne à un détail près, le 
caractère du Pacha Selim. Le met- 
teur en scène accorde à ce person- 
nage un te] charme racé et une telle 
humanité — auxquels le comédien 
Akram Tillawi prête son irrésistible 
sex-appeal — que l’on comprend 
mal l'indifférence de Konstanze — 
femme émancipée — qui lui préfère 
un Belmonte boy-scout. 

Spectacle alternatif cher à Gérard 
Mortier, Soon (« Bientôt ») se veut 
la signature du festival. La pièce 
musicale écrite et composée par 
l'Américain Ha] Hartley retrace les 
la in tragique de la secte des Davi- 
diens au Texas en 1993. « Je veux 
croire ! — Alors prie! » Les pre- 
mières répliques de Soon donnent 
le ton, L'écriture scénique, proche 
de la danse, repose sur un climat 
Sonore monotone, lente sirène 
d'alarme répétitive qui lasse, même 
Si le sujet — un groupe de gens qui 
vivent notre époque comme une 
fêlure et attendent la fin du monde 
Pour connaître une vie meilleure = 
est en soi digne d'intérêt. Mais 
J'avoue rester étranger à cette his- 
loire. Question d'absence de foi, 


peut-être Georges Gad 
(1) Mahagonny sera diffusé le mercredi 
30 septembre sur Arte. 
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23 octobre - Brahms 


5 novembre - Débussÿ Dusapin, Chostakovitch 


26 novembre = Grieg, Brucknen 
10/décembre- Musiques basques 


14 janvier - Rossini, Mozart, Mendelssohm 


19 ñnovembre- Beethoven, Stravinski 
17 décembre = Beethoven, Schumann 
7 janvier = Dukas, Ravel, Brahms 
18/février - Rachmaninov, Tchaïkovski 
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anniversaire 
SAISON 1998 + 1999 


ET 
_Orchestre National 
_du Capitole de 


ulouse 


4 février - Ravel, Dutilleux 

25 mars - Beetioven, Strauss 

8'avril - Fauré, Duruflé 

6 mai - Chédrine, Liszt, Chostakovitch 
10 juin - Berlioz 


1° avril = Schumann, Franck 
29 avril - Mozart, Dvorak 
10 juin - Berlioz 


1 


6/n6yembre - Rostropovitch - Beethoven, Dvorak 


1" janvier - Musiques viennoises 


21 novembre, 13 et 14 février - Hommage à Messager 


D 4 M AN M 


18 octobre - Poulenc de 
8'novembre - Takemitsu, Stravinski 


29 novembre - Fauré, Landowski, Tanguy 


13 décembre. - Chœurs de Noël 


05 61 
L'AMOUR DE 


6 3 


24 janvier - Maxwell-Davies, Chabrier 
28 mars - Villas-Lobos, Vivaldi 
25 avril - Concert de jazz 


13 
LA MUSIQUE 


SPECTACLES 


mCNANT CISTERCIEN 

AU THORONET 

Les Rencontres du Thoronet offrent 
aux amateurs de musique médiévale 
une synthèse des diverses tendances 
du répertoire, Dominique Vellard, 
le directeur artistique, a maintenu 
intacte l'idée onginale : grâce au 
renouvellement des programmes et 
des artistes, à l'habile insertion de 
quelques concerts de musique 
traditionnelle, à la recherche de 
ponts entre les deux pratiques, les 
mélomanes sont confrontés à un 
domaine qu'ils découvrent en 
permanente évolution 

Parmi les points forts de cette 
huitième édition : la venue 
exceptionnelle du Ferrara Ensemble 
formation bâloise dirigée par le 
luthiste américain Crawfond Young 
dont on ne connaît pas encore 
assez en France l'exceptionnelle 
musicalité (malgré une discographie 
toujours chaleureusement accucillie 
sous les labels DHM ou Arcana) 
Une belle alchimie de timbres que 
ce mélange de cordes pincées avec 
les voix de Susan Nonn et Eric 
Mentzel, quelque peu désavouée 
par une réverbération plus propice 
aux lignes monodiques. Les chants 
germaniques, les chansons de Frye 
ou de Morton étaient parées 

d'un éclat libre et sincère. 

Autre point fort : la confrontation 
de deux grandes figures du XI1 
siècle, Hildegard von Bingen et 
saint Bernard : on fête cette année 
le neuvième centenaire à la fois de 
la fondation de Citeaux et de la 
naissance de Hildegard 
L'opposition des deux types 

de monodies ne pouvait apparaître 
plus clairement. Dans l'univers 
lyrique, prolixe et expansif des 
monodies de Hildegard, évoluant 
en permanence dans le « hors 
norme » du plain-chant, les quatre 
chanteuses (Anne-Marie Vellard, 
Anne Quentin, Miriam Andersen 
Witte-Maria Weber) ont maintenu 
une tension et une rigueur 
silutaires, évitant l'amalgame 

de la lyrique hildegardienne avec la 
nébuleuse des musiques planantes. 
Le chant cistercien déployait dans 
un espnit proche de la récitation 
des couleurs quasiment inverses 

de celles de la première partie 

dans ces chants pleins de retenue, 
évoluant dans un ambitus redéfini 

ilar 

rationalisée et pensée comme l'une 
des clés de l'intelligence du chant 
la moindre différence prenait 
l'ampleur d'un événement, et l'on 
put apprécier la belle diversité des 
voix et des techniques de chant 

et de lecture (Dominique Vellard, 
Josep Cabre, Hervé Lamy, Jacques 
Bona) dans une succession 
d'antiennes pourvues de leur 
psilmodie, de lectures et de répons 
Le bâtiment de l'abbaye ct ses 
prodigieuses capacités acoustiques 
étaient pour la circonstance 
l'architecture idéale 
du son lumineux de Hildegard, 
réceptacle et caisse dé résonance 
sublimée pour le chant cistercien, 
celui-là même pour lequel 

il fut conçu. Marc Desmet 


eur », dans une modalité 


projecteur 


Monte-Carlo 


Le cas Sinopoli 


Les rendez 
vous de 
Giuseppe 
Sinopoli avec 
l'Hexagone 
sont aussi 
rares que 
conflictuels. 
Une dizaine 
Æ d'années 
après un concert de triste 
mémoire avec l'Orchestre de 
Paris, le chef italien fait une 
discrète tentative de retour 

via la Principauté. 


inopoli est une des vedettes de Giuseppe 
Deutsche Grammophon, le chef per 
manent de la Staatskapelle de Dresde 
après avoir régné sur le Philharmonia 
de Londres Pourtant, il n’est toujours pas 
convaincant. Même dans un programme parti- v 
culièrement payant qui propose Don Juan, le La"Dante 
bouillonnant poème symphonique de Richard SYmpho 
Strauss, la sereine Huitième Symphonie de Bee 
thoven et les Quatre derniers lieder de Strauss. 


cet auto 


Il est significatif que ce soit cette dernière 
œuvre, interprétée par Inga Nielsen, qui ait été 
la plus chaleureusement accueillie par le public 
huppé de Monte-Carlo. Avec un timbre argenté 
qui rappelle celui de Lucia Popp, la soprano 
chante les quatre mélodies avec aisance et une 
diction ciselée, même le redoutable Frihling 
L'accompagnement lent et attentif de Sinopoli 
apporte un doux fond sonore dans l'excellente 


Vient d'enregistre 


acoustique de la cour du palais princier, Une 
douceur que l'on aurait souhaitée moins pré- 
tt sente dans les deux œuvres symphoniques. Car 
# c'est le bras qui manque le plus à ce chef plein 
d'idées qui fut un compositeur prometteur, Le 
manque de dynamique orchestrale et la fai- 
blesse des attaques dans la Auitième de Beetho- 


Inopol 


bn ven en sont les signes les plus évidents. Une 


direction qui ne parvient pas à galvaniser l'Or- 
chestre philharmonique de Monte-Carlo 

Les musiciens restent dans une expectative 
renforcée sans doute par une interrogation : qui 
sera le prochain directeur musical de la forma- 
tion après le départ de James DePreist à l’au- 
tomne ? La nomination d’une personnalité de la 
baguette se fait d'autant plus pressante alors 
que l'orchestre enregistre un record d'entrées 
Les six concerts de la saison estivale se sont 
déroulés à guichets fermés Georges Gad 


——— 


Ircam 

) LP c 1 

Pas d’agoraphobie 

Le) 

D our sa première édition, le festival Agora, organisé par l'Ir- 
# cam, témoigne de l'esprit œcuménique qui anime l'institu 
tion depuis quelque temps. L'écart stylistique et l'inégalité de 
valeur de certaines œuvres sont tels que, dans le cas d'un com- 
positeur comme Heiner Gocbbels, on se demande si la tolé- 
rance ne tourne pas au laxisme : les tics rebattus de l'Allemand, 
son humour frelaté et l'absence patente de métier musical ou 
scénique supportent difficilement le voisinage de pièces 
signées Jonathan Harvey, Magnus Lindberg où Gérard Grisey 
À une ou deux exceptions près, les programmes soigneusement 
conçus ont été suivis par un public dans les rangs duquel pro- 
fessionnels et membres de l'establishment musical n'étaient pas 
forcément majoritaires. 

L'institution honore ses propres choix anciens (Magnus Lind- 
berg avec Jay, pièce réputée, débordant d'une énergie bien cap- 
te par l'écriture, peut-être un peu routinière); elle en fait aussi 
de nouveaux, inspirés : Jean-Luc Hervé, dans /nrérieur rouge, 
bnile par son intelligence musicale et son sens de la sonorité 

Mais les protagonistes de cette première édition d'Agora ont 
été Janathan Harvey et Gérard Grisey. La musique de Harvey 
témoigne d'une grande diversité de moyens et d'une haute maf- 
trie dans leur utilisation C'est pour cette raison que l'Anglais 
Lg APE er V Iquoses et pluisantes 
scène) à côté de pièces recucillies fl v* ROIS 

cillies (Le Tombeau de Messiaen) 


ou inspirées par une réflexion métaphysique (Advaya, bâtie sur 
l'opposition entre pureté et impureté, deux catégories qui ne 
sont pas musicales mais peuvent le devenir grâce à l'habileté ct 
à la force d'écriture de Harvey). 

Dans cette mini-rétrospective, Gérard Grisey apparaît tou- 
jours inspiré par le son, comme un modèle physique (Partiels 
est une pièce qui a peut-être vicilli prématurément, à cause jus- 
tement de sa fidélité au principe). Les Chants de l'amour, avec 
leur matériau flamboyant et leur gesticulation jubilatoire, sont, 
eux, un acte artistique puissant azaban 


Costin 


Masters de Monte-Carlo 
Victoire de l'expérience 
4 °° édition du Masters du piano de Monte-Carlo, dont 
Le Jean-Marie Fournier est l'initiateur, a vu en juin la victoire 
de la pianiste géorgienne Mzia Simonishvili, Le jury, présidé 
par Paul Badura-Skoda, a apprécié l'assurance et le tempéra- 
ment d'une artiste qui, sans loijours convaincre sur le plan sty- 
listique, a su séduire dans le Concerto n° 1 de Tchaïkovski par 
son engagement el un charme naturel, Dans la même œuvre, 
l'autre concurrente, la Japonaise Yasuko Tot a, s'est révélée trop 
appliquée, voire académique, malgré la direction sûre et précise 
du chef d'orchestre canadien Eric Hull à la tête de l'Orchestre 
Philharmonique de Monte-Carlo, A trente-trois ans, Mzia 
Simonishvili, déjà finaliste du Masters en 1996, Premier Prix 
du concours Busoni de Bolzano en 1994, est déjà rompue aux 
arcanes du métier de soliste internationale. Michel Le Naour 
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PARIS 1996: 
PRIX D'EXCELL 


Le piano droit Schimmel 12 


national est désigné comme 


meilleur dans sa catégorie de prix 


PARIS 1997: 


PRIX D'EXCELLENCE 


la référence allemande 


piano quart de queue 


SCHIMMEL 
EST LE PIANO 
ALLEMAND 


LE PLUS ACHETÉ 


EN EUROPE 


SCHIMMEL 


PIANOS 


Wilhelm Schimmel Pianafortefabrik Gmbit 


Friedrich-Secle-Srrasse 20 + D-38 122 Braunschwens, Allema 


Tél.00.49,531-80 18 L38 + Fax 00.49.5180 18 131 


d'aujourd'hui en matière di 
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SPECTACLES 


a 0K Doc! 


La création à l'English National 
Opera de l'ouvrage de Gavin Bryars 
Doctor Oxx Experiment 

(d'après Jules Verne) était 

un événement non seulement 
parce que cette création, prévue 
la saison dernière, avait dû être 
annulée faute de moyens mais 
également parce que la mise en 
scëne était confiée au jeune 
cinéaste canadien Atom Egoyan 
Très remarqué par un magnifique 
et spirituel court métrage, 
Sarubande, tourné à l'occasion 
du nouvel enregistrement 

des Suites pour violoncelle 

de Bach par Yo-Yo Ma, Egoyan 
renouait avec la musique 

Double du Capitaine Nemo, 

le Docteur Ox est un savant 
illuminé qui expose une petite | 
ville des Flandres à un gaz chargé 
d'oxygène. Les conséquences 
sont multiples : entre hilanité | 
et catastrophe, les passions 

se déchainent, une représentation 
d'opéra tourne à l'hystérie 

(en miroir, Les Huguenots 

de Meyerbeer) et une ville frontière 
déclare la guerre, Une narration 

à la fois exaltée et pesante 

qui ne pouvait que séduire Bryars, 
compositeur secret à l'écriture 
ensorcelcuse, Bryars et son 
librettiste, le poète Blake 
Morrison, ne sont pas les premiers 
à s'intéresser à l'histoire du 
Docteur Ox. En 1877, Offenbach 
signa une adaptation qui n'eut 
guère de succès. Cette nouvelle 
version a enthousiasmé le public 
londonien, charmé par la réunion 
de Verne, Bryars et Egoyan, 


Montpellier 


. / 
Le Roi René 
idèle à sa tradition de découverte et de diversité, le Festival 
de Montpellier-Languedoc-Roussillon a offert une soixan- 
taine de concerts. Selon la volonté de son directeur, René Koe- 
ring, il a exhumé des raretés savoureuses tout en donnant à de 
jeunes talents, par le biais de la Fondation Beracasa, la possibi- 
lité de s'exprimer. 
Le premier choc du festival fut Penthésilée, opéra en un acte 
du compositeur suisse Othmar Schoeck, œuvre d'une rare vio- 
lence harmonique et rythmique, jamais jouée en France depuis 


De gauche à droite, Vincent Le Texier, Iris Vermillion 


ot Jacques Trussel protagonistes de “Penthésiléo 


Beaune 


Le triomphe d'Antonio Florio 


L ’exigence artistique, l'exploration 
du répertoire (découverte de nom- 
breux opéras et oratorios de Haendel) et 
la présentation d'artistes de premier 
ordre (Paul McCreesh dirigeant Haen- 
del) ont fait du Festival de musique 


leurs personnages 


cés, les extraits de La 


vés de scène, ces chanteurs incarnent 


sistible et un humour débridé, Ainsi épi- 


Provenzale et d'opéras de Vinci et Leo 
libèrent leur incomparable ss: 


sa création en 1927. Cette partition était menée à un train d'en 
sa à, SE 


fer par l'Orchestre philharmonique de Montpellier et son chef 


Friedeman Layer; la mezzo Birgit Remmert incarnait une éton- 
nante Penthésilée au timbre d'airain; Hanna Sobses toujours 
parfaite, campait une Grande Prètresse hallucinée ; CHÉTRR 
lin, quelques déceptions avec le baryton I homas Mowes, 
Achille doté d'un vibrato gênant, et le ténor Jacques Trussel, 
Diomède inexistant. Seconde curiosité, Le Livre de la jungle de 
Charles Koechlin. Ce vaste poème symphonique chanté (Iris 
Vermillion et Vincent Le Texier, excellents) fut aussi révélé au 
public par le Philharmonique de Montpellier dirigé avec brio 
par Steuart Bedford | 

On entendit aussi le Requiem pour Rossini, ouvrage collectif 
composé à l'initiative de Verdi en 1868 et redécouvert en 1970 
une partition composite et inégale menée avec panache par 
Enrique Diemecke, un Mexicain à découvrir. Quelques grandes 
formations se sont succédé : l'Orchestre d'Etat de Russie avec 
Evgueni Svetlanov dans une imposante Septième de Mahler; la 
Philharmonie de Saint-Pétersbourg et Yuni Temirkanov dans un 
Concerto pour piano n° 2 de Rachmaninov à couper le souffle 
avec une révélation, le jeune pianiste Nikolaï Luganski; et le 
Philharmonique de Radio-France dans un très allemand Roméo 
et Juliette de Berlioz dirigé par Marek Janowski 

Quelques jeunes artistes de la Fondation Beracasa se produi- 
sirent avec plus ou moins de bonheur : Claire-Marie Le Guay, à 
la dérive dans le Triple Concerto de Becthoven; Riccardo 
Novarro, baryton de vingt-trois ans, un futur grand rossinien; 
Shunsuke Sato, violoniste prodige de quatorze ans, totalement 
perdu face à Temirkanov et au redoutable Concerto n° 2 de 
Max Bruch Alain Steghens 


———————————— 


ments contraires, Régulièrement invité à 
Beaune pour diriger Haendel, Chris- 
tophe Rousset a cependant sous-estimé 
l'intensité dramatique, lui préférant une 
bluctte pastorale, négligence aggravée 
par des erreurs de distribution. Si San- 
drine Piau triomphe du rôle d'Antigona 
avec l'éclat et l'émotion idoines, Susan 
n'a pas tout à fait l'ambiguïté 


c une verve irré- 


Colomba ferita de 


eur. Bickl 


académie d'été 
Musique au texas 


La qualité de l'enseignement musical américain est 
indéniable, mais celui-ci est très onéreux, Au cœur 
du Texas, une académie-festiVal casse les prix. 


PHOTOS DR 


oins célèbre que Tanglewood ou 
Aspen, mais prisée parce que 
plus économique (1), l’acadé- 
mie de Round Top est le fruit 
des efforts de James Dick, son directeur. Aux 
Etats-Unis, un étudiant en musique doit 
dépenser des sommes considérables pour 
accéder à l'université, sommes qu'il doit 
emprunter aux banques. Encore faut-il que ses 
futurs émoluments le lui permettent... Mais 
même si les musiciens américains sont parmi 
les mieux payés au monde, les jeunes ont 
beaucoup de mal à rembourser ces prêts ban- 
caires. D'où la floraison des académies d'été. 


Les jounes mu 


frar intére: 


par le Festival 
Institute at Round Top 


doivent envoyer leurs 


cassettes audio 


à l'adresse de 
l'académie 
PO. Round Top 

TX 78954-0089 
Etats-Unis 

Tél 

(00 1) 409 249 3086 
fax 

{00 1) 409 249 3100 


e-mail 


festinst@fais.net 


ancienne de Beaune le meilleur du genre 
en France. Invités pour la première fois 
en Bourgogne, Antonio Florio et sa 
Capella della Pieta de’Turchini présen- 
taient l'opéra bouffe napolitain qui a fait 
le succès de leurs magnifiques cnregis- 
trements (Opus 111), Des couleurs qui 
pleuvent, des rythmes qui fusent : Florio 


La voix chez Bryars est 
mélodieuse, expressive et intense ; 
dans Doctor Ox s'y distinguaient 
particulièrement celles du ténor 
Bonaventura Bottone (Ox) 

du baryton Riccardo Simonetti 
{l'assistant Ygène), de la soprano 
Valdine Anderson et du contre-ténor 


Autre découverte de cette scizième 
édition, Admeto, un opera seria de 
Haendel (1727) relatant le sacrifice 
d’Alceste pour son époux Admeto. Mal- 
gré une intrigue secondaire parfois com- 
plexe (l'épisode du portrait d'Antigona), 
Admero est une œuvre forte qui gravite 
autour de trois personnages principaux : 


et les siens se révèlent d'habiles artifi- 
ciers, doués d'un sens inné du théâtre et 
d'une technique impeccable. Même pri- 


David James, bien dirigés par | 
James Holmes à la tête de 
l'orchestre de l'ENO. Franck Mallet 


Alceste, tragique et émouvante, Anti- 
gona, sa rivale, coquette mais détermi- 
née, et Admeto, roi torturé par des senti- 


HÔTEL NATIONAL DES INVALIDE 


Salon d'Honneur du Musée de l'Armée 


RÉCITALS 


PINO 


La Société Yamaha Musique France et le Département musical du Musée de 
l'Armée organisent pour la troisième année conséculive un cycle de récitals 


PIANO destiné à la découverte et à la promotion de jeunes concertistes 
intemationaux 

En collaboration avec les Conservatoires Nationaux Supérieurs de Musique et de 
Danse dé Paris et de Lyon chaque concert donnera lieu à Ja création d'une œuvre 
originale spécialement commandée auprès d'un jeune compositeur, 
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d'Admeto et, surtout, Deborah York ne 
peut laisser imaginer la destinée tragique 
et la grave noblesse d'Alceste. 

Malgré une reconnaissance qui ne 
faillit pas et suscite au contraire denom- 
breuses coproductions, le Festival de 
Beaune devrait évoluer. Anne Blan- 
chard, sa directrice artistique, envisage 
d'élargir le répertoire vers la polyphonie 
franco-flamande du XV siècle et les 
opéras de Gluck Philippe Venturini 
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A son retour de plusieurs années de forma- 
tion en Europe, James Dick, élève du pianiste 
Clifford Curzon, voit dans le calme environ- 
nement de Round Top le lieu propice pour 
mettre sur pied un projet pédagogique. Dans 
un décor champêtre tout droit sorti d’un 


très british sens de l'humour lui gagnent 


roman de William Faulkner, il se rend acqué- 
reur du terrain où le travail se déroule aujour- 
d'hui. Si le nom de Round Top (sommet 
arrondi) évoque un calme paysage vallonné, 
n’y cherchez pas la moindre colline! Rien ne 
dépasse la cime des arbres, si ce n’est le toit 
de la salle de concert dessinée par James Dick 
dans un surprenant style néo-victorien et 
construite par des artisans de la région, dont 
l’acoustique se révèle fort réussie. 

Là, durant un mois, plusieurs dizaines 
d'étudiants se réunissent sous les ordres suc- 
cessifs de quatre chefs — un par semaine — et 
Préparent, dans les mêmes conditions qu'un 
orchestre professionnel, quatre programmes 
Symphoniques qui seront présentés au public. 
Le travail individuel avec les professeurs et les 
concerts de musique de chambre complètent 
le programme éducatif. : 

Round Top, qui dépend du mécénat et des 
recettes de la billetterie, ne se permet pas de 
délires festifs, Mais les modestes dimensions 
de cette institution née en 1971 permettent un 
Contact facile entre professeurs et élèves, 
Invité pour la première fois, Christopher Hog- 
Wood est un pédagogue né. Son charme et son 


d'emblée l'affection des jeunes. Il a préparé 
avec les étudiants un programme cent pour 
cent classique : l’étourdissant Concerto pour 
clarinette de Bernhard Henrik Crussell — un 
Suédois contemporain de Beethoven -, la 
Symphonie concertante pour violon et alto de 
Mozart et la Symphonie n° 100 de Haydn. Les 
répétitions mettent en évidence les qualités 
techniques des jeunes musiciens, même si 
une certaine forme d'élégance reste à trouver. 

Hogwood rectifie certaines habitudes des 
musiciens américains — vibrato prononcé des 
cuivres, par exemple. Dans le solo de l'« Alle- 
gretto » de la Symphonie « Militaire » de 
Haydn, il doit convaincre le trompettiste de 
jouer avec un son plus corsé. Le concert, qui 
couronne une semaine de travail, se déroule 
dans une atmosphère décontractée, Hogwoad 
poursuit là aussi son œuvre pédagogique en 
s'adressant cette fois-ci au public. Il lui expli- 
que que jouer au début du concert les deux 
premiers mouvements de la symphonie et les 
derniers à la fin de la soirée, avec les deux 
concertos au milieu, était la règle à la fin du 
XVII siècle, Pablo Galonce 
(1) 300 dollars pour quatre semaines après auditions, 


[= Dimand 


[= Samedi 21 


Quarvo 


Quaruo d 


| Haydn. Re 


= Dimanche 27 


Crusrias 7 


Wozart, | 
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mLA VÉRITÉ D'UN PIANISTE 
Interrogé par Jean-Jacques Lafaye, 
Aldo Ciecolini ne cache rien 

de ce qui lui tient à cœur. Sans 
Ostentation m réticences, il se livre 
tel qu'il est, tel qu'il veut être, 
avec ce goût pour la liberté qui lui 
à permis d'affirmer très bit son 
indépendance. De manière très 
personnelle, il parle de Chopin, de 
Lisat, de Saint-Saëns. 11 dit sa foi 
en la musique 


musique ex 


ne foi, imtacte. 
cet émerveillement devant un art 
qui en sait plus long que la 
pvlosophie sur la destinée humaine. 
Aldo Ciccolini les confesse très 
simplement, avec une élégance de 
langage qui est pour le lecteur un 
vrai bonheur. Mais il ne s'agit pas 
de « littérature », il s'agit d'abord 
d'une leçon de musique LR 
LA 
Er 
avec Jean-Jacques Lafave 
Editions du Félin, 154 p.. 119 F 


tiens d'Aide Ciccobin 


m CORRESPONDANCES 
Présenter « La musique et ses 
correspondances avec la littérature 
et les beaux-arts, de la 
Renaissance aux Lumières » 

tel est l'ambitieux et passionnant 
objectif que s'est assigne François 
Sabatier (un précédent volume 
traitait le même sujet aux XIXE et 
XX siècles). Le retour 

à l'harmome des sphères 
platoniciennes au Quattrocento 
(étude des travaux de l'architecte 
romain Vitruve), la sensualité de 
la chanson (Certon, Janequin) 
sous les règnes de François | 

et Henri 11 mise en parallèle avec 
celle de l'architecture civile 
et privée (châteaux de la Loure), la 
justification du style baroque dans 
la Contre-Réforme, l'association 
»s notes et des saveurs (af 

fade, etc.) par l'abbé 

let en 175$ : l'ouvrage 
ssionne par son érudition et 
ses réflexions Mais, 
une par crainte ne de pas 

ir épuiser son sujet, l’auteur 
condense ses informations et 


T 


d'un déluge 
dates. Chaque 
proposition est, certes. 
copreusement étayée, mais si le 
lecteur, & priori mélomane, peut 
raisonnablement connaître la 


majorité des compositeurs cités, 
fl n'est pas évident qu'il visu 
les coupoles de l'église 
de Bertokdshofen, le couvent 
de Huejotringo (Mexique 
“nc L M Vésg semcel » 
du peintre Jan Gosssert ou les 
mesures 43 à 49 de la « Toccata 
sccomda » du Livre de 1637 
de Frescobaldi 
Privé de la moindre illustration 
(peinture, architecture), cet 
Ouvrage ne peut mener à bien sa 
démonstration. L'éditeur ne 
pourrait-il pas 
y adijoindre un recucil 
rconographique ? Philippe \eaturini 
© Minës de da 
Sabatier. Fayant, 6 


=, de François 
so F 


E SrStail 
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Variations Bach 
Après un remarquable “Bach en 
son temps” réédité l'an dernier, 


Gilles Cantagrel nous montre 
Bach chez lui et en lui-même 


GILLES { 


lutôt que celui de la biographie, il 
adopte le mode de l'essai, avec des 
variations délivrées du carcan de la 
chronologie. La première partie du 
ütre, « Le Moulin et la Rivière », demande une 
explication que Gilles Cantagrel développe 
dans les premières pages où il évoque « la 
canique du moulin solidaire de la pulsion 
vitale du flot, toutes deux nécessaires pour 
moudre le grain, produire la farine à faire le 


pain, celui du boulanger Vitus Bach, l'aïeul de 
la tribu » 


Un livre qui ne 


L'auteur enchaîne sur le « figuralisme  ressortit pas tout à 


sonore du mouvement de l'eau », devenu chez rs : ne ee de re 
et pas tout à fat à 

Bach « métaphore du temps » 

vrage à la rencontre d'un 


sang, farouchement à 


Ainsi va l’ou- 

l'essai, où lo 
être de chair et de nysicologue se 
révèle écrivain 


oppressant une œuvre el, sous les 


ppliqué, jour après jour, à 


arracher à un quot 


ours préoccupée de dire. Un homme qui, %PParences d'un 
parcours très libre, 
guide le lecteur 


d'une main sûre. 


ve que créateur et comme tout Créateur, \ a 


isé remède pour surmonter quelque obscure 
difficulté à être, et exorciser la mort » 

Ni biographie, ni travail analytique (mais les 
deux sont associés), les variations se succèdent, 
chacune étant appliquée à un des aspects d'une 
œuvre unique et multiforme, toujours liée à 
l'environnement, à la vie intime, au caractère du 


Le moulin et la riviere 


musicien : chorals, cantates, 
Concertos brandebourgeois, 
Clavecin bien tempéré, 
Variations Goldberg, Messe 


ANTAGREI 


rittions sur 
en si 


Les chapitres XI et XII qui 
traitent du sentiment de [a 
mort, tellement présent dans 
l'œuvre de Bach, éclairent 
ce qui fut le secret d’une 
enfance, la perte, très jeune, 
de sa mère puis de son père. 
Ce mal de vivre, Gilles Can- 
tagrel nous les fait com- 
prendre et, du même coup, 
propose un portrait de Bach 
qui n'est pas l'image tradi- 
tionnelle. L'ouvrage abonde 
en aperçus qui ne sont pas 
un jeu de l'esprit mais le 
fruit d'une expérience, L'auteur a fréquenté et 
scruté inlassablement l'œuvre dont il dévoile les 
sources d'inspiration, les défis, la signification 
symbolique. Les analyses musicales, aussi 
rigoureuses soient-elles, ont une résonance sub- 
jective. Ce n'est pas un anonyme qui décrit la 
musique de Bach, mais quelqu'un qui ena reçu 
le choc et nous transmet ses réflexions, L'accent 
personnel qu'on perçoit ici rend ces analyses 
plus lisibles et plus convaineantes. Le musico- 
logue se révèle comme un écrivain qui possède 
l'art de retenir le lecteur, de l’intriguer, de le sur- 
prendre et, sous les apparences d'un parcours 
très libre, de le guider d'une main sûre, Jean Roy 


e Le Moulin er la Rivière, Air et Wuriations sur Bach, de 
Gilles Cantagrel. Fayard 664 p., 180 F 


mm 


Entretiens 


\ l'écoute de Glenn Gould 


E: 1974, pour le centenaire de la naissance 
d'Arnold Schoenberg, Glenn Gould avait 
consacré, sur Radio-Canada, dix émissions à l’au 
teur du Pierrot 
byste passionné 
mouche Schoen: 


re. Observateur lucide et ana- 
pianiste a des formules qui font 
n hommre habité p 


ce qu'on pourrait appeler un sens de l'inevoi 


sa propre évolution. » À ces 
émissions ont participé Ench Leinsdorf ou Henri- 
Louis de La Grange. Egalement invité, John Cage 
parle de l'enseignement de Schoenberg, lequel lui 
avait dit un jour 


lité darwinienn 


n Sans sentiment pour l'harmo:- 
s écrire de la musique 

D'une substance très riche, ces entretiens conduits par Ken Haslam sont 
un peu gâtés par un bavardage qu'on a eu tort de conserver LR 


L Série Schônheng, di 


pourrez jai 


La e Glenn Gould. Traduit de l'anglais par Caroline 
Guindon. Christian Bourgois, 210 p., 120 F 


Réédition 
Un classique sur l'orgue 


LL éditions Jeanne Laîirte ont eu la bonne idée de nééditer un ouvrage 
que som absence des librairies avait rendu presque nythique : L'Orgue 


ses éléments, son À v, son esthétique, d'Alexandre Cellier et Henri 
Bachelin. Paru en 1933, il se voulait alors historique, technique et musico- 


ogique. Bien entendu, certains propos ou conceptions trahissent leur âge, 


mais l'ensemble, bien documenté (où trouver ailleurs l'organo-lyricon de 
Saint-Pern ?), constitue une excellente approche du monde de l'orgue et 
témoigne des idées esthétiques des années 1930 lervé Désarbre 
© L'Orgw. ses Méments, son à 

Henri Bacheli 


e v, son esthétique, d'Alexandre Celle 
\ Editions Joanne Laffite, 262 p.930 F TA 


EN BREF 


D'Absil à Zumstoeg, ce 
dictionnaire rassemble plus 
de 540 articles signés de 
Philippe Beaussant, Brigitte 
Massin, Marc Pincherle, 
Claude Rostand, Marc 
Vignal, Edith Weber, pour ne 
citer que ceux-là parmi les 
87 musicologues et critiques 
musicaux qui ont collaboré à l'Encyclopaedia 
Universalis. » “Dictionnaire de la musique - 
Les Compositeurs". Éditions Encyclopaedia 
Universalis et Albin Michel, 922 Pp:170F 


Dctemart de à 
Musique 


DES 


3 Chaconne, passacaille sont 
les formes les plus connues 

de l'ostinato. L'auteur va plus 

loin en étudiant celui-ci, du 

XIlle siècle à jours, dans les 

à musiques savantes 
et populaires. » “L'Ostinato", 

M: de Laure Schnappe, Honoré 
Champion, 200 p. 190 F. 


Comment bien prononcer 
l'italien ? Ecrit à l'intention des 
chanteurs, ce traité est d'une 
utilité incontestablo, » “Précis 
de prononciation italienne", de 
Maurizio Babini, Presses univer- 
Sitaires de Lyon, 108 p., 98 F. 


a Hit: OFFREZ VOUS UN PIANO À QUEUE 
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Le Choix des Conservatoires.. 


“Baby Grand” - La nouveauté de l'année! 
Dauphin du RX2 


La qualité japonaise pour 65 900F 


“Best Seller” de l'année 1997 
Son prix vous surprendra toujours (*) 


Digne d'un grand piano de Récital 


Le premier pas vers le piano de Concert 


ENFANTS 


Disques 
Don Pévno 
ET SES DROMADAIRES 

Br 1 et 
Paul Maucourt 


LRE ET LE Loup 
Les éditions Le Chant du Monde 
publient, dans la collection « La 
musique m'ai a partition de 
r L de Prokaf 
arrangé pour le piano par Régi 
Campo. On peut ainsi jouer la 
musique chez soi 
1, pourquoi pas 
se € conte en 
famille. L'album 
comprend 
égalément un CD 
enregistré par 
Vladimir Skanav 


e | CD Le Chant 
du Monde 


+ l'age réalisée par Olivier Bellamy 
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M re rt t les en 
de 16 000 enfants 


A 


j'lle-de-France vont découvrir 


C 


Champs-Elysées 


re des 


epuis deux ans, le Thé 
Champs-Elysées accueille et co- 
produit des concerts éducatifs pour 
des élèves de classes primaires de la 
région parisienne. Cela grâce à l'action conju- 
guée de la Caisse des dépôts et consignations 
de Jeanine Roze Production et des Jeunesses 


musicales de France (JMF) en collaboration 


avec l'Education nationale. Les premières 
réunions de préparation ont lieu un an à 
l'avance. Une fois que les dates des représenta- 
tions et le choix de l'œuvre sont fixés, plus de 
5 000 écoles d'Ile-de-France reçoivent un cour 
ner d'information. L'année dernière, 351 éta 
blissements se sont inscrits, ce qui représente 
662 classes et 16 000 enfants. Dès la rentrée 
scolaire, chaque instituteur reçoit un matériel 
pédagogique (conçu par deux enseignants) et un 
CD qui lui permet de préparer les enfants à la 
venue au théâtre, Pendant tout l'automne, les 
JMF et les écoles mettent en place l'ensemble 
de la logistique (réservations, transport, enca- 
drement et accueil). En novembre-décembre, 
les concerts se succèdent au rythme de deux par 
jour. Les enfants entrent par la grande porte, 
sont accucillis par le personnel du théâtre et pré- 
sentent leur billet acheté à l'avance pour la 
modique somme de 15 francs 

Les concerts sont conçus comme de véri- 
tables expériences musicales et pédagogiques 
Ce sont de vrais musiciens et de vrais chanteurs 


fants 


grande porte, 


sont accueillis 


par le pe 

du théâtre 
entent 
leur billet a 


1eté 
à l'avance pour la 


modique somme 


de 15 francs 


u concert comme les grands 


qui se produisent devant eux. Un conteur est 
présent sur scène pour guider les enfants dans 
leur rencontre avec l'œuvre. Après Piccolo 
Saxo et le cirque Jolibois en 1996, puis Pierre et 
le Loup en 1997, c'est La Flûte enchantée qui a 
été choisie cette année dans la production de 
l'Atelier lyrique de Tourcoing avec La Grande 
Ecurie et la Chambre du Roy dirigée par Jean- 
Claude Malgoire, Un choix idéal quand on sait 
avec quel bonheur la même équipe a interprété 
la « trilogie » Mozart-Da Ponte. A l'issue du 
concert expliqué, les enfants repartent avec une 
fiche-jeu qu'ils exploiteront en classe 

Le budget total de ces concerts éducatifs 
s'élève à 700 000 francs (cachets, charges, taxes, 
fabrication du CD). Une partie est couverte par 
la billetterie (240 000 francs) et le complément 
cst apporté par la Caisse des dépôts. Un budget 
raisonnable quand on sait que la part « offerte » 
par les organisateurs (théâtre, Jeanine Roze, 
IMF) a été évaluée à 730 000 francs. Un beau 
cadeau pour les enfants et pour la musique 


Vu et entendu 


Le Jongleur de l'arc-en-ciel 


école 


résultat est un sa 


tral. Quand on ajoute q 
première fois à l'intér 
spectacle de l'intérieur en 


que la fabrication du flacon valait autant que l'ivresse. 


€" omment faire chanter 3 000 enfants 
S âgés de huit à dix ans et issus des 
des Alpes-Maritir 
dans la fête de patron: 
trouvé une solution qui semble faire son 
chemin : inviter un créateur une compagnie 
et leur donner carte blanche pour écrire un 
opéri Cette année, c'est le Cirque Plume 
qui s'est attelé à la tâche. Robert Miny a 
écrit la musique et Bernard Kudlak s'est 
Chargé du livret et de la mise en scène. Le 
ant mélange de fantaisie 
et de rigueur. Professionnels et e 
amateurs se donnent la réplique dans un 
ballet de couleurs, d'humour et de frissons. 
À la tête de l'Orchestre régional 
Provence. Alpes-Côte d'Azur, le chef d'or- 
chestre Alain Joutard Participe au jeu théâ 
certains parents sont entrés sans doute pour la 
ke l'Opéra de Nice et que les enf 
découvrant le sens de l'exigence 


sans tomber 


} L'ADEM 06 a 


nfants 


de Cannes- 


ants ont pu vivre un 
artistique, on se dit 


Leon Dans le cadre du 10° Festival de 
musique française de Laon 
(Aïsne), Pierre Amoyal (vio- 
lon), Frédéric Chiu (piano) et le 
clown Howard Buten présentent 
Sonate pour violon et nez rouge 
à la Maison des arts le 30 sep- 
termbre à 20 h 45, 
Tél. :03 23 2087 50. 


Imbert | Spectacle Je troisième dimanche 
ot de chaque mois à 15 heures de 
Moreau seplembre à avril au Théâtre 
Trévise: (Paris 9%). Bal pour 
enfants le premier dimanche de 
chaque mois à 16 heures d'oc- 
tobre à avril au Divan du 
Monde (Paris 18°), 


Tél. : 01 45 43 2967. 


ME TRONOME 


prise casque. Chaque pianiste est placé dans des conditions idéales 
pour s'épanouir et affirmer progressivement son talent … C'est peut-être 
l'une des raisons pour lesquelles de nombreuses écoles de musique et 


£. : mentale et d'une 
Fuits d'un ition dans la facture instrui : 
e longue trad ano de la série 


Maîtr ie numérique, chaque pi 
15 absolue de la technolog d'un toucher 


: ion, 
FX 222/2eu/226/2288 est le témoignage d'une finitio 
e : ies. Renommés pour leurs 
# surtout de l'inimitable sonorité Technics. 


: ent naturellement 
Aälités must instruments de prestige trouw UE 
Musicales, ces inst mjout petits pianistes’ 


le mesure, 


conservatoires ont choisi les Pianos Technics. 


fur Place auprès des grands comme des et 
Métronome numérique, séquenceur deux pistes, décomp 


Z 


COURTESY OF IRA AND L 


PHOTOS DR 


deorye 


: | enfant du siècle 


L'Amérique de l'âge d'or et celle de la crise, le rêve tenace 
du pays de cocagne, George Gershwin les a mis en 
musique, en a exalté le sentimentalisme aussi bien que le 
rythme. Cent ans après sa naissance, ses mélodies n'ont 


rien perdu de leur miraculeuse fraîcheur. 


vec Un Américain à Paris, la Rhap- 

sody in blue de George Gershwin a 

toujours figuré en bonne place dans 

la discothèque familiale, aux côtés 

d'autres célèbres partitions clas- 

siques tels les Concertos brande- 
bourgeois de Bach, la Symphonie « du Nou- 
veau Monde » de Dvorak, le Boléro de Ravel 
où Le Sacre du printemps de Stravinsky. Libé- 
ratrice et généreuse, l'après-guerre se voulait 
spectaculaire, grandiose… et résolument amé- 
ricaine, comme une phonie du Nouveau 
Monde sonore et en technicolor où Gene Kelly 
bondissait sur les rythmes trépidants d'Un 
Américain à Paris, tandis que Duke Ellington 
faisait son Jazz at Newport et Count Basie 
magnifiait l'écriture pour big band avec un 
explosif Atomic Basie, représenté par la photo 
d'un nuage atomique rougeoyant Gershwin 
symbolisait l'Amérique au même titre que ces 
nombreux orchestres de jazz qui faisaient dan- 
ser la planète. Cent ans après la naissance de ce 
musicien d'une beauté et d'une élé aince rares, 
que reste-t-il de ses mélodies entétantes, de son 
piano si virtuose, de son orchestre tapageur et 


Par Franck Mallet 


de ses comédies guimauve pour Broadway ? 
Tout. Ou presque. De Swanee, l'air qu'on fre 
donnait déjà aux Etats-Unis en 1919, en pas 
sant par la mélodie insidieuse de Rhapsody in 
blue (1924), du rythme jubilatoire d'Un Améri 
cais à Paris (1928) aux légendaires chansons 
tirées de son opéra Porgy and Bess, composé 
seize ans plus tard. Gershwin a été repris et 
immortalisé par tant d'artistes que la liste serait 
trop longue. Citons Fred Astaire, Billie Holi 
day, Paul Robeson, Paul Witheman, Fletcher 
Henderson, Benny Goodman, Judy Garland 
Ella Fitzgerald, Duke Ellington, Sydney 
Bechet, Julius Katchen, Eugene List, Earl 
Wild, Oscar Levant, et au cours de ces der 
nières années Zubin Mehta, Leonard Bernstein. 
Michael Tilson Thomas, Sarah Vaughan, Leon- 
tyne Price, Miles Davis (1), Stéphane Grap- 
pelli, Katia et Marielle Labèque, le Jazzogène 
Orchestra ou les très atypiques Residents (2) 
Né à New York, dans l'East Side, le 26 sep 
tembre 1898, Jacob (George) Gershwin sym- 
bolise avant tout la culture urbaine ; Woody 
Allen ne s'y est pas trompé, qui ouvre son film 
Manhattan (1979) avec l'image d'un couple 


A] 


w 


George, ln et Leonor Gershwin en 19833, en compagnie d'Ellin et Irving Berlin. 


b sur un banc rogardant le jour se lever au-des 


sus du célèbre pont, accompagné par ln Aa 
sodie in blue, L'enfant de Manhattan passe ses 
journées au milieu des théâtres et des music 

halls = où l'on affiche l'opérette française 
viennoise et allemande - à proximité des salles 
de concert où l'on joue la musique romantique 
et Ravel, et non loin des bars et des restaurants 
où résonne le jazz, La Vieille Europe est à la 
mode et ses immigrants, fraîchement débar 

qués, perpétuent la tradition d'un spectacle 
destiné à un très large public, Paroliers, com: 

positeurs el danseurs venus des horizons les 
plus divers se rassemblent pour un métissage 
sauvage où les idées les plus débridées, 
extrêmes et inconcilinbles se rejoignent 


Le magicien de Tin Pan Alley 
C'est dans cette effervescence brouillonne, 
ces vaudevilles lourds et l'éclat d'une moder- 
nité balbutinnte que Gershwin fait ses débuts, 
d'abord comme « song pluger » (démonsira- 
teur de chansons) chez l'éditeur de partitions 
Remick, à Tin Pan Alley, là où sont concentrés 
tous les éditeurs de chansons destinées à 
Broadway, Fasciné par Dvorak, Liszt, les Fran- 
çais (Saint-Saëns, Debussy, Ravel), le bel 
canto italien autant que par cet art de la mélo- 
die, simple et direct, qu'il découvre chez ses 
aînés (Jerome Kern, Irving Berlin, Guy Bol- 
ton, Cole Porter), il écrit ses premières chan- 
sons en 1913 : Since / found you, Ragging the 
Traumeret et Rialto Ripples, Le jeune homme 
de quinze ans ne rêve pas de symphonies ou de 
sonates ; il s'essaie bien plutôt À un genre qui 
obsède le Nouveau Monde : la chanson. Car, 
comme le souligne Alain Lacombe dans sa 
biographie du compositeur : « La chanson 
n'est pas dans l'Amérique du début du siècle 
un genre dévalué ou sous-exprimé. Elle ext le 
support de la tradition orale. La hiérarchie des 
genres n'existe pas dans une ville comme New 


York. Ils cohabitent et nourrissent les mêmes 
personnes, La chanson à le mérite de s'offrir 
d'emblée par son expressivité (3),» Devenu 
pianiste vedette de Remiok, il est sollicité À ln 
fin des années 10 par le Metropolitan Opera 
pour une première approche du théfitre lyrique 
avec une opérette yiddish, Le Dybbuk, Les 
droits d'adaptation de In pièce de Solomon 
Rappaport (éerite sous le pseudonyme de $, A 
Ansky) ayant êté cédès à l'Italien Lodovico 
Rocca, Gershwin se contente de rassembler 
plusieurs airs du folklore juif d'Europe cen- 


trale qui vont sceller quelques-unes de ses 


George et {ra entourant DuBose Hoyward, l'auteur du roman 


mélodies futures, dont In « élèbre ‘S Honderful 
Incluse dans ln comédie Funny Face (1927) 
Patigué de Tin Pan Alley, il trouve un engage 
mont de pianiste à Brondway, puis acoom. 
pagne en tournée lac hnnteuse Louise Dresser 


w 
‘Ecrire du mauvais Ravel 

A |n fin de ln Première Guerre mondiale, 
Gershwin décroche son premier vrai succès 
avec la chanson Swanve, popularisèe pur Al 
Jolson et vendue la première année, en 1920, à 
deux millions d'exemplaires; deux ans plus 
tard, le nom de Gershwin figure simultané 
ment à l'aliche de six théâtres, Mais le jeune 
homme n'est pas sutisfhit et souhnite se porfec 
tionner : tout en approvisionnant l'insatiable 
Brondway en nouvelles chansons, il travaille 
l'harmonie et ln composition auprès de maîtres 
réputés, Wallingford Riegger, Joseph Schillin 
ger et Henry Cowell, Plus tard, il cherchera 
auprès de Stravinsky, Schoenberg, Toch, 
Nadia Boulanger où Ravel de nouveaux 
conseils; tous refuseront, subjuguës pur ce 
talent accompli, Le New York Times rapporte 
dans un article du 16 janvier 1938 que Ravel, 
alors en tournée aux Etats-Unis, aurait 
répondu à sa requête, au cours d'une soirée 
mémorable à Harlem : « Vous risqueriez de 
vendre cette grande spontanéité mélodique et 
écrire du mauvais Ravel (4), » Après le relntif 
échec de son premier opéra en un acte, Blue 
Monday, en 1922 - jouée au cours d'une soirée 
organisée par l'entrepreneur de spectacles 
Gcorge White, l'œuvre, d'inspiration vériste, 
passa inaperçue -, Gershwin reçoit enfin, l'an- 
née suivante, un accueil mérité avec le récitnl 
donné À l'Acolian Hall de New York par lu 
soprano Eva Gauthier, Son programme est 
d'une liberté totale et déconcerterait aujour- 
d'hui plus d'un publie; Bellini et Purcell précè- h 


“Porgy", 


Porc and Bos, 


Pas st simple... 


On l'a souvent lu ! "Porgy and Bess” est Un faux opéra nait 
composé par un blanc, du faux jazz à l'usage de Broadway, 
du folklore digne de “La Case de l'oncle Tom”, Lors de sa 
création en 1986, l'ouvrage laissa la public Interloqué et 
vaguement mal à l'aise, Et pourtant, cet ôtrange monstra 
a connu un succès croissant, au point d'entrer peu à peu 
au répertoire des grands théâtres et de réunir des publics 
apparemment Inconclllables dans la jouissance nostalgique 
des tubes dont la partition est constellée, 


ershwin, tel Offenbach 

avec ses "Contes 
d'Hoffmann", considé- 

rait ce grand œuvre comme la 
couronnement sérieux d'une 
Carrière consacrée à la musique 
légère, Toujours comme Offen- 
bach, || signalt là son testament 
Le projet, || est vrai, venait de 
loin, En 1917, à l'aube do sa ful- 
gurante carrière, || s'était pris de 
passion pour l'opérette yiddish, 
renouant ains|, via l'entertain- 
ment à l'américaine, avec la cul- 
ture de ses ancôtres. |! avait 
même failll composer pour le 
Metropolitan Opera de Now 
York un grand ouvrage inspiré 
du “Dybbuk", le roman Juif de S. 
À. Ansky, avant de s'apercevolr 


PPPTTILLLELLLLESS 


que les droits en avaient été 
cédés à un obscur compositeur 
Italien, Ce n'est qu'en 1926, alors 
qu'il était le roi de Broadway ot 
de Hollywood réunis et com 
mençait à s'ennuyer dans son 
rôle d'amuseur public, qu'il ran- 
contra son destin en lisant, pour 
so distraire des rèpétitions mou- 
vementées de sa nouvelle comê- 
die musicale ("Oh Kay !” avec 
Gertrude Lawrence), un roman à 
succbs, assez mal écrit mais 
riche do possibilités : *Porgy", da 
l'écrivain natif de Charleston 
DuBose Heyward, 

Appuyant son intrigue sur une 
histoiro vraie (un mendiant fuyant 
la police sur un chariot traînè par 
une chèvre) et alimentant le tout 


2 des odeurs nôces 


du folklore dos ghettos noirs du 
Sud, DuBose Hoyward avait salui 
10 langage très particulier don 
anclons esclaves confinés dans 
la misère ot habilement mélangé 
là réalisme et l'humour, In vo 
lence et la nonchalance propres 
à cette communauté, Gershwin, 
lui, avait sent! qu'il tenait là un 
sujet an or, une histoire dont ln 
portée ôtait universelle, un pré 
toxto à écrire une musique 
savante ot populaire, à réaliser 
enfin son rêve de grand opèra 
américain, Après blen des dérnû 
lès avec le sus 
coptible Hayward Dans 
qui avait autorisé 
une adaptation 
théâtrale de son 
roman (donnde à 
guichets flermès 
pendant plus d'un 
an au Gullid 
Thoatre dans uno mise en scène 
de Ruben Mamoullan), |! s'tait 
onfin mis au travail, élaborant 
avec son frère Ira un livret sur 
mesure, Tout en parcourant le 
vieux Sud pour mieux s'Imprè 
gner des couleurs, des sons et 


saires à son 
inspiration, || poaufinait son pro 
jet de composer une musique 
qui ne soit ni folklorique ni imita 
tive, mais capable, à partir d'une 
baso classique, d'intégrer les 
dléments de jazz, de blues, de 
gospel qui formaient l'horizon 
musical de l'époque et servaient 
au mieux son sujet. |! allait si bien 
arriver à ses fins que la “musique 
noire" inventée pour l'occasion 
ne tarderait pas à acquèrir une 
légitimité Inespérée et à inspirer 
durablement les jazzmen les plus 
authentiques, en tèmoigne la 
célèbre adaptation de Louis 
Armstrong et Ella Fitzgerald 

Il fut question, quand "Porgy" 
fut terminé, de le donner au Met, 
dans les mêmes conditions que 
les "vrais" opéras de Wagner ou 
do Verdi, mais Gershwin préfèra, 
quitte à disposer de moyens 
financiers moins somptueux, l'ot- 
trie à son public de Broadway, 
après quelques représentations 
à Boston destinées à roder le 
spectacle. Mais l'ouvrage parut 
trop compliqué à des salles habi- 
tuées à des musiques simples 
entrocoupées de dialogues par- 
lès. |! quitta l'affiche au bout de 
124 représentations. 


[a ‘alt { 
la draque, la 
prostitution qui not 


saut Jeter la 


En dépit de sos tubos ot de 


son exotiurne savamment mis à 


la portée de tous 


lou publics 
Porgy and Boss", à y bien 
régarder, n'est pas Une œuvre ai 
facile, Même si la violence en ant 
atténude par le rythine lréniati 
blement dansant de la musique 
ce sont la misère, la drogue, ln 
prostitution qui nous sont jotées 
à la figure, Catfiah Row, l'ancien 
quartier bourgeois fermé par une 
grille et livré aux Noirs los plus 
démunis, est un leu sans loi, 
comme nos “banlieues à problè 


mes”, où la lutte 
Per pour ln vle est à 
ANITINT poine adouoie 


par lo vernis de la 
civilisation. Quant 
à Boss, la “tem 
five Me à hommes 
dominée sexuel 
lement par Crown le voyou 
accrochée à la came disponsée 
par le dealer Sportin'Lite, ne 
symbolise-t-elle pas l'Amérique 
des perdants, l'envers du rûve ? 
Signiticativement, les héritiers 
de Gershwin veilleront jusqu'à 
Porgy and 
ne prête pas à des “roln 
En 1957 
Samuel Goldwyn demanda au 
cinéaste Ruben Mamoulian de 
porter l'ouvrage à l'écran. Celui 


nos jours à ce que 
Boss” 


tures le producteur 


ci conçut son film comme du 
théâtre en boîte, avec décors en 
carton et ciels peints. Otto Pre 
minger, qui remplaça Mamoulian 
à la suite d'un différend avec le 
producteur, ne put se débarras 
ser de cette esthètique qui n'était 
pas la sienne, et clama haut et 
tort qu'il aurait, s'il avait eu les 
coudées franches, protondé 
ment modifié le scénario et 
tourné en décors naturel 

Depuis la création française au 
Théâtre de l'Empire en 1954 
{avec une jeune soprano appelée 
Leontyne Price) jusqu'à la 
récente reprise à l'Opéra-Bas 
tille, c'est sensiblement la mème 
reconstitution archéologique qui 
nous est proposée, En créant ce 
chef-d'œuvre sans ascendance 
nl postérité, obligatoirement 
chanté par une troupe noire 
américaine, Gershwin a entrou 
vert le plus verrouillé des ghet 
tos. l'on a, paradoxalement, créû 
un au sein même du monde de 
l'opéra. 


François Laton 
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de «sérieux » chez les Euro 


Interview de 


«+ le compositeur 


John Adams 
n'hésite pas à se réclamer 


amencain NCame 


John Adan 


“Un Schubert amencan” 


MOLM - Si George Gershwin était 


JA - J'ai du mal à imaginer Gersh 
win travaillant dans le climat de 
cette fin de siècle. De quelles 
sources lirerait-il son inspiration ? 


Debussy, Ravel.…, fous ces COm- 
positeurs ont assimilé la musique 
populaire de leur temps Ils l'ont 
transformée selon leur génie 
propre et ont créé des chefs- 
d'œuvre à la fois formellement 


caine de son époque 
MOLM - Dans cet ordre d'idées, 
pensez-vous qu'il existe encore 


péens ? 

JA - Ce n'est pas le problème de 
Gershwin! Si certains Européens 
refusent de l'apprécier parce qu'il 
a choisi de travailler avec son 


rTelour u dre 'ave: ec à 
ainment encore parmi nous, à quoi s'inté- parfaits et accessibles à l'auditeur frère plutôt qu'avec pi ou 
+ % ; resserait-il ? cultivé. Gershwin fit de même quelque autre « intellectue », Ça 
a TR avec la musique populaire améri- les regarde. En fait, Gershwin a 


eu beaucoup de chance de pou- 
voir mener une longue et intime 
collaboration avec un esprit 


p G hwin Peut-être des musiques ethniques des choses à faire avec la comédie proche du sien. Je trouve que les 
| va même, pour Preuve du monde entier. C'est difficile à musicale? textes d'Ira Gershwin sont très 
à n admiration dire. Ce qui le distingue descom- JA - La comédie musicale s'est subtils et raffinés, sans le côté 


iter en 


emple 


; génie 
ed 


le la musique 


LE MONDE DE LA MUSIQUE - 
Aujourd'hui, que représente pour 
vous la musique de George 
Gershwin? 

JOHN ADAMS - Gershwin est aux 
Américains ce que Schubert est 
aux V un parfait 
condensé d'une époque qui a 


cnnois 


trouvé un équihbre entre son style 
populaire et une maîtrise tech 
nique aisée. On ne se pose jamais 
la question de le situer ou de le 
catégoriser. Comme Schubert, il 
est à la fois « populaire » et « clas- 
sique ». Et, comme Schubert, sa 
musique perdure sans jamais 
avoir l'air « datée » ni démodée 
MOLM - Son assimilation de plu 
folklore yiddish, 
musiques russes et françaises, 
ragtime, jazz, hymnes populaires 
américains, rythmes afro-cubains 
Verdi — est-elle typiquement amé- 
nicaine ? 

JA - Le vieux cliché est vrai 
l'Amérique est un melting-pot 
culturel et notre musique le 
prouve. Il est intéressant de com- 
parer Gershwin à Charles Ives, 


sieurs styles 


qui a écrit le meilleur de sa 
musique seulement dix ans plus 
tôt. Ces deux compositeurs ont 
assimilé le vaste mélange de 


styles et de formes qui était en 


Gershwin se voit comme un 
entertainer tandis que [ves envi- 
ze la composition comme une 
vocation philosophique et même 
spirituelle, Finalement, c'est la 
musique de Gershwin, plus natu- 


relle et « facile », qui a marqué le 
plus notre culture 


positeurs qui œuvrent aujourd'hui 
dans la musique populaire, c'est 
qu'il était un maître de la tech- 
nique, à la fois comme pianiste, 
compositeur et improvisateur, De 
nos jours, la pop music est, en 
général, le domaine des ignares 
ce qui ne veut pas dire qu'ils man- 
quent d'imagination ou d'audace. 
MOLM - Vous-même 
inspiré par des musiques popu- 


êtes-vous 
laires? 

JA - Presque tous les composi 
teurs de ma génération, ou ceux 
qui sont plus jeunes, sont profon 
dément influencés par la pop. Je 
considère depuis longtemps que 
la « crise » de l'avant-garde est 
due au fait que certains composi- 
teurs se sont trop éloignés du lan- 
gage musical « vernaculaire » 
Bach, Mozart, Schubert, 


complètement pervertie. Broad- 
way est à présent contrôlé par de 
grosses sociétés qui produisent 
des spectacles en flattant les goûts 
du public sur la base d'études de 
marché. C'est le même système 
qu'à Hollywood. peut-être pire 
encore. Des spectacles comme Le 
Roi Lion et Ragtime ne font que 
répéter de vieilles formules usées 
qui plaisaient voilà cinquante ans 
et n'ont plus rien à offrir. Si la 
comédie musicale a un avenir, 
elle devra se développer dans des 
circuits parallèles. Les contraintes 
du marché sont un poison pour les 
nouvelles idées 

MODLM - Brecht a travaillé avec 
Kurt Weill. Croyez-vous qu'il ait 
manqué à Gershwin une ren- 
contre de cet ordre avec un intel- 
lectuel pour avoir une réputation 


« catéchisme politique » qui 
gâche si souvent l'œuvre de 
Brecht 
MOLM - Existe-t-il néanmoins 
chez Gershwin une dimension 
sociale ? 
JA - Toute tentative d'analyse 
politique du travail de Gershwin 
ne serait pas très intéressante. Ses 
œuvres sont des comédies de 
mœurs. J'aurais trop peur qu'une 
pompeuse interprétation sociale 
ne retire tout le « sel » de son tra- 
vail. En outre, sur le plan théâtral, 
ses spectacles ne sont pas très 
bons. C'est seulement dans la 
musique ainsi que dans l'esprit et 
l'élégance des textes qu'on trouve 
le plus grand plaisir. Et bien sûr, 
c'est aussi le cas chez Schubert ! 
Propos recueillis par F. M. 
Ohio, août 1998 


MARION KALTER 


> dent Bartok, Hindemith, Schoenberg, Bliss, 
Milhaud, et les Américains figurent en bonne 
place, en particulier Gershwin, qui se dis- 
tingue avec trois de ses mélodies. 


Rhapsody en succès majeur 
C'est alors que le chef Paul Whiteman, qui 
avait déjà remarqué le compositeur en dirigeant 
dans la fosse son Blue Monday, a l'intuition de 
lui commander une première pièce d'orchestre. 
Imaginée au cours d'un voyage qui conduit 
Gershwin à Boston pour la première de son 
« musical » Sweet Little Devil (« J'étais dans le 
train, avec son rythme d'acier, son bruit clique- 
tant qui st souvent stimule les compositeurs 
lorsque soudain j'entendis — je vis même sur le 
papier — la complète construction de la Rhap- 
sody depuis le début jusqu'à la fin»), la Rhap- 
sody in Blue est créée au cours de l'hiver 1924 à 
l'Acolian Hall devant un publie de curieux, de 


Participe à la grande révolution esthétique du 
début du XXE siècle. A partir de la fin des 
années 10, le jazz est devenu, pour reprendre le 
mot de Ravel, « un matériau de construction » 
de la création contemporaine. Plus d'un com- 
positeur s'y réfère, parfois avec plus où moins 
de bonheur : Satie (Parade), Stravinsky (His- 
loire du soldat, Ragtime) Ravel (Sonate pour 
Violon et piano, L'Enfant et les OP E 
Antheil (Jazz Sonata, À Ja= Symphony). Mit: 


haud (Le Bœuf sur le toit), Poulenc (Rhapsodie 


nègre), Hindemith (Ragtime, Neues vom Tage), 


Weill (Mahagonny), Wiener (Concerto franco: 
américain) où Copland (Music for the theater) 
Pour Ravel, « l'individi 
teurs a été plus forte que les matériaux em- 
pruntés. Ils ont pétri ces formes populaires 
pour satisfaire aux exigences de leur art per- 
sonnel. Ainsi rien n'est-il laissé au hasard et 
cette stylisation minutieuse des matériaux 


alité de ces composi- 


employés entraîne-t-elle que les styles devien- 
nent aussi nombreux que les compositeurs eux- 
mêmes (5) ». Au cours des douze années qui 
Jui restent à vivre, Gerswhin enchaîne succès 
sur succès. À Londres, toujours en 1924, il crée 
la comédie Primrose et, de retour à New York, 
Lady Be Good, qui marque une collaboration 
régulière avec son frère Ira (qui signe désor 

mais la plupart des paroles) et avec Adele et 
Fred Astaire, ajoutant à la renommée de la 
pièce un enregistrement des principaux airs. Si, 


Strike Up The Band (1930), Girl Crazy (1930), 
OfThee ! Sing (1930) — et succès mitigés — Tell 
Me More (1929), Show Girl (1929), Pardon my 
English (1933) -, en revanche ses partitions 
symphoniques le sacrent comme un musicien 
classique à part entière. S'y reflètent ses 
influences : Liszt (Concerto en fa, 1925), la 
musique française (Un Américain à Paris, 
1928), Broadway (Seconde Rhapsodie, 1932) 


«4 septembre : soirée de gala, Festival du : 
‘ cinéma américain de Deauville 


: Simon Rattie, récital de F.-J. Thiollier) 
: +18 septembre : hommage 

? de Claude Bolling et son big band, place : 
: de l'Hôtel-de-Ville à Paris : 
° 30 septembre, 1", 2, 3, 4 
“Gerswhin non stop”. Master 
sous la direction de Jay Gottlieb 
et 1= oct. - lire encadré page 38), conce 
de jazz (2 oct.), marathon de piano et di 
chant (3 oct.), concert avec l'Orchest 
national de France dirigé par Yutaka S 
4 oct.). Cité de la musique et Conserv 
À toire national supérieur de Paris 


vigueur à New York, et autour, professionnels et de critiques. Kreisler est là, k ; : é : s14let 15 novembre : festival de films 

durant les deux premières décen- ainsi que Heifetz, Rachmaninoy, Stokowski et Cole ce UE ® ( FES ne e  : Cinémathèque de la danse 

nies de ce siècle, La différence d'autres, Avec la Rhapsody, l'avenir de Gersh- mme ï 028) a une Sersion dE 21, 24, 27, 28, 30 novembre et 2, 3, 5 
es14e 1 À alte: £ ke s eel sa 28), la deuxième vers ne” 

réside dans leurs personnalités Win est assuré: son impact est considérable et (1927), Rosc El décembre : “Rhapsody in blue”: Choré 


graphie d'Odile Duboc avec le ballet d 
l'Opéra de Paris, Palais Garnier à Paris 

17 décembre : concert de l'Orchestre 
national de France dirigé par Seiji Ozav 
Théâtre des Champs Elysées : 
°En décembre : “Gerswhin et la comédie : 
musicale” sur Arte (concert, documen- : 
taire, “Un Américain à Paris” de Minnelli) 


et, bien sûr le jazz, omniprésent, ainsi que les D £esssmsmssssssssersssrssensssss 


D rythmes sud-américnins (Ouvertrne cuhaine, 
19121 Quelques mois après la erdation de san 
dpôra Pom al Bass, qui manque une rupture 
définitive avec le thédire de Rroudiway, Grershi- 
win s'installe en Culifomie, à Beverly Hills, Au 
cours d'un concert à Los Angeles, jouant au 
piano son Concerto, il subit un inexplicable 
trou de mémoire et doit improviser, 


Un compositeur inclassable 

Ce qui ext d'abond imputé à la fatigue appu- 
raira plus tanl comme le symptôme d'une 
tumeur au cerveau, contre laquelle ln mède- 
cine restera impuissante, En Californie, Gersh- 
Win s'était lié d'amitié avec un autre exilé, 
Sehoenberg, 1 Fit même un portrait du maître 
de la forme, C'est à Schoenberg qu'on doit 
peut-être la plus belle épitaphe, lui qui affirme 
notamment que « Gers/iven fit ndiseurable 
ment un novuteur, Ce qu'il a su tirer du rythme, 
de l'harmonie et de la mélodie n'est pas pure 
question de style. C'est quelque chase qui dif: 
Père essentiellement du maniérisme cher à plus 
d'un compositeur sérieux (6) », Schoenberg 


CETECETEEETES 


ss. 


CCETECEE CETTE EEE EEE EEE EEE CE ES SCIE CIEL 


opposait Gershivin À con Compositeurs malle 
bles dont le style consiste à x rasta des 
tours dde main superficiels da mordre quantité 
d'idées possibles, sans être poussé par 
aucune ruivon dote nidrtenr à; contre l'artis 
ficlel et le néant, Sehoenbeng trenxe ne voit 
ronne À Gersh\vin, 

Car, à vouloir classifier et entégoriser À 
outrance, on trahit l'essence même d'un artiste, 
en l'occurrence le style imparmble de Gersh- 
Win, qui n'est pas plus du jazz symplonisé 
qu'une chanson recouverte d'un vernis clus- 
sique, Les stéréotypes, alliés à une notion de 
pureté en art caractéristique de la vieille 
Europe, n'ont pas de prise sur de musicien 
éminemment américain qui, comme d'autres 
(lves, le père spirituel des compositeurs amèri- 
cuins, Stravinsky, Weill, Bernstein, Reich, 
Kagel ou Adums...), brasse de multiples 
influences, sans se soucier de ce qui appartient 
au domaine populaire ou savant, Ainsi faut-il 
s'amuser des formules qu'on peut lire loi ou là, 
encore aujourd'hui, à propos de « Gers/nvin, 
qui sut ne jamais forcer son talent (7) », de 


cniatsense Ahapsodi in Ale (8) à où du 
Concerto en fee qui «appartient à da pire 
vxprit € des Concertos postromantiquus (On 
sans parler des propos immondes signès 
Lucien Rebatet, ancien rédacteur \ L'Action 
fungaise et À Je suis partant 
Les avis GRricaturaux d'une eritique rons 
chonne et rétrograde glissent en tout ons sur ve 
compositeur aimé el choyé du plus grand 
nombre, et en tout premier lieu par lex juez. 
men, ce qui balaie la critique dculée selon 
laquelle Gershwin aurait palvaudé le jn2z,.. 
S'IL est incontestable que le mgtime et le blues 
participent du langage du compositeur, on 
revanche ses thèmes les plus fameux ont, pour 
ln plupart, été repris et adaptés par les chan 
teurs et les musiciens de jnz, de Louis Arni- 
strong à Thelonious Monk, d'Ella Fitzgerald à 
Charlie Parker 
On glose benueoup sur les artistes morts 
trop jeunes, dont on imagine l'œuvre À peine 


formulisée…. Disparu à trente-huit ans, le 11 
juillet 1937, Gershwin s'orientait résolument 
vers une carrière de musicien populaire, Ne 


A l'initiative d'Art 
France-USA, 

le Conservatoire national 
supérieur de Paris 

a confié au pianiste 
Jay Gottlieb une 
manifestation Gershwin 
intégrant les étudiants, 
Au programme, 
deux journées de master 
classes publiques 

et gratuites : "Interprète 
Gershwin" (les 30 
septembre et 1% octobre 
à 14 h 80, salle d'orgue), 
destinées à des pianistes 
et des chanteurs qui se 
retrouvent le 8 octobre 
pour un “marathon 
Gershwin" (toujours 
gratuit) à l'amphithéâtre 
du musée de la Cité 

de la musique. 

Au cours de ce marathon 
se produiront également 
un quatuor de jazz 

et trois pianistes 
d'origine américaine : 
Jay Gotilieb, David Lively 
et Leopold Godowsky, 

le neveu de Gershwin. 
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Jay Gottlieb 
Le ragtine dans la peau 


LE MONDE DE LA MUSIQUE - 
Faut-il être américain pour jouer 
Gershwin? 

JAY GOTTLIES - Probablement ! 
C'est le problème de la syncope 
dans les veines, Nous sommes nés 
avec le ragtime, que l'on retrouve 
dans toutes les formes musicales 
et, bien entendu, dans la comédie, 
Tout est mêlé, c'est ln fusion à par- 
tir de la syncope. Lorsque je 
donne des cours sur la musique du 
XX: siècle, tous styles et nationn- 
lités confondus, je m'aperçois 
qu'un grand nombre de non-Amé- 
ricuins sont « faiblards » quand il 
s'agit de maintenir une pulsation 
avec un accent tombant sur les 
temps faibles. Dès lors, ln ques- 
lion se pose : faut-il être américain 


LODEL LEE ELEC EEE EE OP CEE nTEne 


pour bien jouer ça? Les non-Amé- 
ricains perdent le rythme, comme 
s'ils cherchaient à se repérer point 
par point, sans avoir une Vue Sy 
thétique, dans la globalité, d'une 
matrice continue de la ligne et de 
lu phrase, À cet égard, je ne pense 
pas qu'il s'agisse de quelque chos 
de génétique, mais plutôt d'envi- 
ronnemental, C'est l'environne- 
ment qui conditionne l'être aux 
Etats-Unis : Broadway, le cinéma, 
la musique de concert qui a inté- 
gré le ragtime, lui-même venu 
d'Afrique, de Cuba et de toute 
l'Amérique du Sud. 

MOLM -Gershwin, musicien clus- 
sique ou de jazz ? 

JG - Eternelle interrogation de 
celte bonne vieille Europe sur la 
cohérence et le style. Charles 
lves avait déjà lui-même posé 
celte question via l'esprit trans- 
cendantuliste : il y n des moments 
de la journée où j'ai besoin de la 
tonalité, et d'autres de l'abstrac- 


tion la plus totale, et personne ne 
m'empêcher de m'en servir, C'est 
la pensée des transcendandalistes 
du XIX siècle, celle d'Emerson, 
Hawthorne et Thorenu, qui maine 
lient que tout a la même impor- 
tance, d'un grain de sable à l'éclat 
d'une étoile, D'où, chez lves, cette 
idée kaléidoscopique de superpo- 
ser, de mêler une fanfare, une 
marche militaire à un hymne reli- 
gieux, Chez Gershwin, c'est 
pareil. I n'y n pas d'incohérence 
stylistique ; au contraire, il existe 
une unité dans ce qui paraît dis- 
semblable : ln forme, c'est le fond, 
Et alors, où est le problème ? En 
tant qu'interprète, je ne réagis pas 
autrement, je joue tout à la fois 
lves, Boulez, Stockhausen, Sutie, 
Scelsi, Berio et Ligeti - fidèle au 
précepte bouddhiste énoncé par 
Scelsi : « Ne pense pas, laisse 
penser ceux qui ont besoin de 
penser » Il faut se laisser guider 
par l'inspiration, 
MOLM - Quelles sont les sources 
musicales de Gershwin ? 
JG - Les musiques françaises, 
russes, italiennes, la tradition yid= 
dish, le jazz, lrvin Berlin et tous 
les gens qui écrivaient la chanson 
populaire, Gershwin s'est fait les 
dents à Tin Pan Alley, là où cette 
chanson se composait, 11 faut 
entendre cette musique si com- 
mune, destinée à l'homme de la 
rue, pour comprendre celle de 
Gershwin, 11 a réussi cette extra- 
ordinaire fusion des musiques qui 
le fascinaient. 

Propos recueillis par F. M. 
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dèclurnit.1} pan 
quelques moin 
AVANT sn mort : 
e J'ai la modeste 
Prétention de 
Contribuer À 
l'élaboration du 
Lronid roman mu 
“cal américuin 
Cust tout, » Doux 
Ju ans plus tôt, il 


# bi ämue | léncontrait Ray- 

tes | Mond Loewy 

jra Gerahwin aroquê l'Rotine 218 : 
par son frère Gootgo. mine elà du 


design industriel : 
ce dernier rapporte dans La lafdeur ve vend 
mal (10) que Geriwin, nvoc lequel il sympus 
thisa immédiatement, soulinitnit se faire 
construire un studio en plein désert de l'Ari: 
onu, lieu favorable à ln composition selon 
jui, « 2 voulaltune très grande pièce avec une 
bonne acoustique et entidrement cireulatre, 
dont le plafond serait légérement ineurvé et 
sans la moindre colonne, Son idée de fené- 
tirage était très curieuse : une mince fonte de 
vingt centimètres de hauteur entourant toute 
la pièce et placée approximativement au 
niveau des veux d'une personne assise, Cor- 
rvctement vitrée, cette bande horizontale vir- 
tuellement ininterrompue cacherait tous les 
premiers plans et la plus grande partie du 
ciel, Pendantie jour, la vue suivrait un are 
continu de trois cent soixante degrés et s'éten- 
drait sur une bande d'horizon très éloigné, où 
le désert se confond avec le ciel, Rien de mes- 
quin dans cette conception qui était l'expres- 
sion d'un homme remarquable, Gershwin et 
moi dessinâämes nombre de croquis: c'était 
passionnant, Très jeune, il mourut soudaine- 
ment avant d'avoir eu le temps dé commencer 
l'exécution de son projet. » Visionnaire, Ger- 
shwin? Assurément, Comme dans ce studio 
idéal, sù musique embrasse d'un regard pano- 
ramique l'agitation bruissante d'un XX sièole 
hétérogène, C] 


(1) Le plus célèbre enregistrement de Gershwin par Miles 
Davis est celui de Por amd Bess, arrangé et dirigé par 
Gil Evans (Columbin, 19594 rééd, Sony-Columbia 
CK 65141, 1997), mais le trompettiste avait enregistré dès 
1947 (avec, entre autres, le saxophoniste Charlie Parker) 
Embraceable You tiré de ln comédie Gr Crazy (éd, 
George Gershwin, À century of glony 1808-1994, 
l'rémeaux & Associés FA 152, 1098). 
Q) The Residents, Amerfcun Composer Sertes = HE 1 + 
Gvorge [Gernhwin] & James [Brown], Vinyle Ralpli RZ- 
K402, 1984, 
9 Alain Lacombe, George Gershwin - Une chronique dé 
Brouhway, Éditions Van de Velde, 1980. 
() Cité par Arbie Orenstein dans son ouvrage Murce 
Ravel Lettres, ecrits, entretiens, Flammarion, collection 
«larmoniques », 1989, 
S) Extrait d'une conférence donnée par Maurice Ravel 
16 7 avril 1928 aux États-Unis, À Houston, lt par Marcel 
Marat dans sa monographie Maurice Ravel. liditians 
Amal de 

mold Schoenberg, Le She er l'Hlée, Editions 
Buchet-Chastel, D se 
(0 Harmonie, La discothèque idéale. Jean-Pierre 
Delarge/Éditions Universiires, 1976 
(8) Lu Musique du XX siècle, Hachette a Pluriel, 1997: 
D) Pnoruma de l'art musical contemporuin. 


limard, 1962. 
(10) Raymond Loewÿ, La leur se vend mal Gallia 
1963: rébd, Gallimard u Tel, 199. 


Discographie commentée 


L'oncnenrne er Le mao 
Rage in Aire» An Aimertoun 
In Pire Ce Dernstoln : Pare 
mphoiques de Mt Side Story 
ol ouverture de Cumdtde) 
Orchestre phillurmontque te New 
Yürk, Leorant Hernstein (direc 
Won), 1 CD Sony Clnssical SMK 
47920 (1004) 

Mornatein dans Cerhwii : un 
Mcontoumable de la discugrpiiie, 
el une rencontre mu sommet de 
deux figures majoures de l'Amé 
tique di XX siècle 
e Ragarout ni Elo - An Amertoun 
Un urts > Ouvertires, Gershwin 
{piano), Cohurnbin Jee Hank Huf 
flo Philharmonte Orehestra, 
Michael Tilsor Thomas (piano, 
direetion), | CD CONS Master: 
works MK 42240 (1004) 

Pour son premier enregistre 
ment de ln Ahapsody ên bte (enr 
1974) À ln tête di Combi Jivez 
Bünd, Michael Tiison Thorras 
reprend avec intelligenve la partie 
de piano originale gravée par Gier 
shwin en 192$ et 1927 sur roue 
Jeaux Duo-Art 
Manhattan Rhapsody, Georges 
Rabol (piano), Jazzogene Orohes- 
tra, Jeanelue Pillon (direction) 
2 CD Opus 111 OPS 30 199200 
(1998). 

Une anthologie originale dont 

l'interprétation bien particulière 
rappelle que Gershwin aimait la 
musique française (Debussy, 
Ravel, Milhaud) et s'en inspirait À 
l'occasion. 
Rhapsody in Blue + Concerto en 
fa - An American in Puris - Maria 
tions sur « 1 Got Rhythm », Bal 
Wild (piano), Boston Pops Orches- 
tm, Arthur Wielder (direction). 
1 CD RCA-HMG 09026 68792 2 
(1997) 

Une interprétation rutilante et 
en téchinicolor réalisée à La fin des 
antées cinquante par l'un des chefs 
d'orchestre e{ maîtres de lu 
musique a légère » aux États-Unis, 
en compagnie d'Earl Wild fameux 
pianiste et virtuose, 

« Gershivtn plays Gershvin - The 
piano rolls, | CD Elekim None- 
such 2559 79287 2 (1993). 

« Gershwtn plays Gershwin - The 
piano rolls - Volume 2. | CD Elck- 
tra Nonesuch 7559 79170 2 (1995). 

Reports soignés sur le descen- 
dant électronique (Disklavier 
Yamaha) du vieux piano mêèca 
nique de l'ensemble des rouleaux 
enregistrés par un pianiste d'ex- 
ception, Gershwin lui-même, entre 
1919 et 1927. 


« Girl Crazy, Solistes et Orchestre, 
John Mauceri (direction), 1 CD 
Elekim Nonesuch 7559 79250 2 


(1990). 
the Hand, Brent Bar 
Se a Rébace Lois, 


tion), 
73 2 (1991) 
rte Good! Solistes et 


Orvhostre, Linie Srorn (ivmetion) 
1 CD Hilektim Nonesueh 7550 
7030N 2 (1092) 

e Pundon My English. Solistes et 
Orchestre, rie Stern (direction) 
1 CD Hekim Nonesioh 7439 
TUAR 2 (1001) 

# Oh, Ka! Dawn Upshaw, Kurt 
Olliann, Orohester of St Luke’s, 
Eric Stern (direetion), | CD None 
suuli 750 70141 à (LUS) 

Cinq comédies signées George 
où Leu Cheraliwin dans de nouvelle 
iterprtations À partir shox vrais: 
ons originaux mutaurès, nrrangèn 
el réuruhestrès le Russell Warner, 
William D Miro, Larry Wiloon et 
Rabert Rutsell Hennett, grâce mu 
soutien iles myania trait du compos 
siteur et de la Library of Congress. 
Excepté pour OA, Any! commen 
taires et synopuis sont triluits en 
français. 

L'ortna 

e lorgr and Hess, Donnie Ray 
Albert, Clammn Dale, Chœurs et 
Orchestre du Houston Grand 
Opera, Joli DeMhain (direction). 2 
CD RCAHMG RD K2109 

e Dongr and Hesx, Willand White, 
Cynthia Haymon, Choeur du Mess 
lival de Glyndehourne, Orchestre 
philharmontque de Londres, 
Simon Ratile (direction), 3 CD 
EMI 7495682 

e Jouy and Hess (sélection) 
William Warfeld, Leontyne Price, 
Chœurs et Orchestre RCA Victor. 
3 CD RCABMG GD SS2M 

L'irrésistible animation de l'al- 
hum de l'Opéra de Houston la 
fnbuleuse direction de Simon 
Rattle et les voix de rêve de l'enres 

Histrement di Pestivul de Giynde- 
bourne (existant nussi en vidéo) 
rendent pleinement justice À ce 
monument de l'art lyrique du XX* 
siécle ot permettent d'oublier ln 
froide version Manzel (Deceu), 
ainsi que la version FLE de 
charme mais tronquée de Lehman 
Engel récemment rééditée pur 
Sony), On ne négligem pas pour 
autant les extraits avec Leontyne 
Price à l'aube de sa granile carrière, 
ni l'adaptation très Libre mais 
géniale de Louis Armstrong et Ella 
Fitagerald. 
LE CINÉMA 
+ An American in Puris, Gene 
Kelly, Georges Guetary, Oscar 
Levant, Saul Chaplin, MGM Stu- 
dio Orchestra, Benny Carter & His 
Orchestra, 2 CD TCM-EMI 8 
tn Lo F 
lication exceptionnelle 
nt l'intégralité de la 
bande originale du fm de Vin- 
cente Minnelli réalisé en 1951, 
avec de nombreuses prises inédites 
ou alternatives, le tout accompa- 
gné d'un livret de 414 Le 
+ Gin Cry. 


nônlisde pur la MOIM en 1), 
après celle, crime ra plis tôt, ue ln 
KKO En tite ratfiche, le conple 
vedotte Judy Garlant'Miekoy 
Iooney, rejoint par Tommy Dar 
sey. À Cette oucnsion, six mutres 
chaos « complètent s voiles die 
CGerahiwin, dont Poser 
Rvthn emprunte à sn carrédlie 
Lady, le Goent ! 

o Del Attine - Non filmin at nes 
chansons À CD EM MN 
11008) 

Une anthologie d'enregistre 

ments réulisés par Añtaire entre 
1928 et 1944, où anlternent les 
chansons des cornédion tuiles 
(unnv Face, Of Thoe LE Nine) et 
des Films (St Me Dance, À 
Dunsel ln Distrens) 
e Lun Pace, Vred Astaire, Kay 
Thompson, Audrey Hepburn, 
Orchestre Adolph Deutsch 
1 Vinyle Stet DS L$001 (1974) 

Trente ans après se erbrticun sur 
lu scène die l'Alvin Theater (1927), 
Stanley Donen en tourne une 
ndaptation pour le vinérna avec los 
Tégendaires Pred Astaire et Audrey 
Hepburn, 

Lu az 

e À Centurvuf glurv 108.108 
2 CD Frémonux & Associés FA 
152 (1908) 

Comme à l'accoutumée chez 

Prémeaux & Axsociès, une réddi. 
tion soigneusement compilée et 
commentée par Daniel Nevers, 
avec sa profusion d'inddits et de 
raretès À redécouvrir : Al Jolson 
(Swance), Maurice Chevalier 
CS Mümderful), Vred & Adele 
Astaire accompagnés par Grershre 
win au piano, la première prise 
d'Un Américain à Paris en 1929 
par le Victor Symphony Orchestra, 
di encore de poignantes versions 
de Summertime signèes l'aul 
Robeson et Sidney Hecliet. 
+ Miles Davis: l'ungy and Hess 
Miles Davis (trompette), Orchestre 
Gil Evans. | CD Columbis/Legsey 
CK 65141 (1997). 

Une mléquation parfaite entre 
ln interprète au sommet de sun art 
et l'un des plus fins armingeurs du 

uez pour une partition inspirée à 
l'origine par le blues et le jazz 
Totalement recréé par le duo 
Davis Evans, ce Prgy and Hess 
est l'un des meilleurs disques du 
trompettiste, et sans conteste l'un 
des plus fameux enregistrements 
ile jazz du XXE siècle 
e Ella Fitsgerahl sings the Geunge 
ont In Gorshwin Songhook 
4 CD Verve 539 789 2 (19%) 
« Louis Amstrong & Ella Fitage- 
rad : Anges and ess, | CD Verve 
539 679 2 (1998). 
e Sarah Vaughan: 7he Grurge 
Gershwin Songhook vol 1 et 2 
2 CD séparés Emarcy 846 SOS 2 et 
nos ré ponte, 
Touj tés et 
ces disques sont d'inestimables 
classiques de l'interprétation jazz 
de Gershwin par de grands artistes 
FMeFL 


LU 


tapagg et voisinage 


La musique n'adoucit pas toujours les mœurs. 
Sa pratique en appartement peut provoquer de 
graves problèmes de voisinage. Nombre de nos 
lecteurs ont été sommés de fermer leur piano où 


de ranger leur clarinette. 


Par Olivier Bellamy 


une entente cordale 


éjà, à l'époque de La Fontaine, la 

musique indisposait les voisins 

mal embouchés, comme en 

témoigne la fable Le Savetier et le 

Financier : alors que le premier 

chantait avec bonheur toute la 
journée, le second lui coupa le sifflet en 
échange d'espèces trébuchantes mais bien peu 
sonnantes, Mais le savetier, privé de musique, 
done de rêve et de joie de vivre, interrompit ce 
marché infernal. Le monde est rempli de ces 
« financiers » que la musique et le bonheur 
des autres dérangent. Au moment où la pra- 
tique de la musique amateur est remise à 
l'honneur et que tout est mis en œuvre pour 
l'inciter, les syndics de copropriété sont inon- 
dés de plaintes pour « tapage diurne causé par 
des instruments de musique ». Que l'on soit 
débutant, premier prix de conservatoire où 
concertiste professionnel, cela ne change rien 
à l'affaire. Les mauvais coucheurs ne seront 
pas plus indulgents pour une Sonate en si 
mineur de Liszt ou une sonate de Schubert 
exécutées de haut vol que pour des gammes 
malhabiles et ânonnées à longueur de journée. 
La mauvaise isolation acoustique des habita- 
tions, l'incommunicabilité dans les grands 
ensembles, la montée des intolérances font le 
lit des chasseurs d'arpèges. 

Tout le monde n'a pas la même irritabilité 
face au bruit et à la musique. Certains s'ac- 
commodent tant bien que mal du bruit causé 
par la circulation maïs deviennent intraitables 
dès qu'il s'agit de leur voisinage immédiat. 
Certains n'entendent rien, d'autres sont récep- 
tifs à tout. Certains, qui ressentent la pratique 
musicale comme une frivolité, se sentent 
agressés par des sons de flûte ou de piano, 
alors qu'ils seront plus tolérants pour le bruit 
d'une télévision, considéré comme plus « nor- 
mal » socialement. Il est prouvé scientifique- 
ment que des individus sont plus sensibles 
que d'autres à certaines fréquences et peuvent 
en éprouver une irritabilité extrême. Si l'on a 


la malchance de tomber sur un voisin qui 
n'aime pas la musique, on entre dans un méca- 
nisme qui peut très vite tourner au cauchemar. 
Dans le meilleur des cas, cela commencera 
par une simple visite de courtoisie. On vous 
signifiera que votre piano fait trembler les 
vitres ou que votre sonate de Clementi rabä- 
chée cinquante fois depuis 9 heures du matin 
est devenue insupportable. On fera l'éloge de 
votre dextérité digitale et de votre musicalité 
avant de dévier la conversation sur les progrès 
technologiques réalisés aujourd’hui en 
matière de sourdine. 

Là, deux solutions existent. On ignore, ou 
on trouve un arrangement pour apaiser tout de 
suite le conflit naissant. Dans le premier ca 
on s'expose à des représailles qui peuvent 
aller jusqu'au tribunal. Le compromis est 
contraignant, mais il permet de conserver des 
relations de bon voisinage. Malheureusement, 
s voisins ne sont pas toujours des gens civi- 
lisés et courtois. Ils peuvent manifester leur 
mauvaise humeur par des cou r le plan- 
cher ou vous arroser d'une bordée d'injures 
devant la loge de la concierge. Voilà qui n'in- 
cite guère à la compréhension et à l'effort. 
Plusieurs lecteurs ont été victimes de ce genre 
de désagréments et nous ont fait part de leurs 
difficultés, parfois extrêmes. 


Témoignages de nos lecteurs 
Madame Ghislaine Mohr nous écrit de Mai- 
sons-Alfort (94). Retraitée et ancien premier 
prix de conservatoire, elle habite dans une 
HLM. Son piano quart de queue ne possède 
pas de sourdine, malgré les efforts de son 
accordeur pour en insérer une. « J'ai été 
contrainte de renoncer à jouer plus d'une 
heure par jour, même en milieu de journée, au 
risque de subir des coups frappés à l'étage du 
dessus et des coups de téléphone. » Par la 
suite, d'autres désagréments sont survenus : 
dégradations de la boîte aux lettres, détritus 
jetés sur le balcon. De guerre lasse, madame 


Mohr a fermé son piano et a renvoyé les 
quelques élèves à qui elle donnait des leçons. 
« L'impossibilité de jouer m'a douloureuse- 
ment amputée d'une part de ma vie, » 

Fidèle lectrice depuis des années, madame 
Azaïs-Técher habite dans une résidence 
d'Avon (77), Professeur dans un conservatoire 
de Seine-et-Marne, elle ne donne pas de 
leçons à son domicile mais joue pour son plai- 
sir, seule ou avec son fils violoncelliste. 
Coups de sonnette, appels téléphoniques sont 
la réponse à ces récitals familiaux... Elle a 
écrit au maire de sa ville qui lui a répondu une 
lettre compatissante : « {7 m'est difficile d'en- 
trer directement dans ce type de conflit, sinon 
pour proposer une médiation à l'amiable, bien 
périlleuse en ces temps d'égoïsme. » 

Chez monsieur Biland, de Tourcoing (59), 
la musique est une affaire de famille. 
Guillaume (dix-sept ans) pratique le cor d'har- 
monie après cinq ans de piano, Maxime (qua- 
torze ans) joue de la clarinette, Etienne (huit 
ans) a commencé le piano. Selon M. Biland, 
les enfants jouaient en moyenne cinq à dix 
minutes par jour après la classe. Sans doute 
trop pour un voisin qui a porté plainte au tri- 
bunal d'instance. Après plusieurs mois de pro- 
cédure, le juge a condamné M. Biland à 2 500 
francs de dommages et intérêts en faveur du 
plaignant. Il lui a en outre ordonné de faire 
cesser toute pratique d'instruments chez lui et 
de faire poser des barres de sourdine sur son 
piano, Quelques mois plus tard, le voisin 
récalcitrant a déménagé. « Nos enfants conti- 
nuent la musique en répétant au maximum au 
conservatoire, Pas de problème pendant les 
vacances scolaires, mais au cours de l'année 
les locaux sont toujours occupés. » 

Madame Paulin habite Caluire-et-Cuire 
(69). Ses enfants sont inscrits au Conserva- 
toire de Lyon ct elle-même pratique le violon 
en amateur. Elle a reçu des lettres anonymes 
lui intimant de cesser des bruits de piano, de 
violon et de « literie qui claque aux fenêtres »: 


Qnal, l'ouverture de 
"Decibels et Larsen’ de Chico 
BOUMPOUMTCHAK TARN ER: 


ILLUSTRATION DOMINIQUE CORDONNIER 


Il s'en est suivi des échanges de lettres recom 
mandées et une correspondance par l'intermé- 
diaire du syndic. Pour l'instant, aucune nou- 
velle de la justice. La famille a décidé de 
déménager dans une maison particulière, tout 
en étant consciente que « certe solution n'est 
pas à la portée de tous. » 

Terminons par une note optimiste 
Mitifiot, de Cluses (74), a eu également 
maille à partir avec des voisins qui avaient 
beaucoup de mal à supporter ses deux heures 
et demie de piano quotidiennes (dont une 
grande partie pourtant avec sourdine). « Je les 
ai invités à de petits concerts maison, Tout le 
monde s'est alors accordé à dire que tout 
allait mieux dès lors qu'il n'y avait pas exagé 
ration. J'ai revendiqué mon droit à l'instru- 
ment tout comme eux le droit aux enfants, aux 
chiens, aux chats et aux oiseaux. » 


Que dit la loi? 


Jouer d'un instrument de musique dans un 
immeuble est autorisé à condition de ne pas 
gêner les voisins. Les bruits créés par les ins- 
truments de musique sont régis par le décret 
du 5 mai 1988 sur les bruits de voisinage 
Toute personne qui incommode son voisinage 
par un bruit de quelque nature tombe sous le 
coup de l'article R 48-1 à $ du Code de la santé 
et des articles 544 ou 1382 du Code civil 
Cette réglementation s'applique 24 heures 
sur 24 et non pas seulement après 22 heures, 
comme on le croit le plus souvent. Les 
amendes peuvent atteindre 3 000 francs. A 
quoi il faut ajouter des dommages et intérêts si 
le plaignant s'est constitué partie civile, 

D'une manière générale, les tribunaux consi- 
dèrent les musiciens comme n'importe quels 
fauteurs de trouble. La mauvaise qualité 
acoustique de l'immeuble ne peut en aucun cas 
être avancée comme une excuse. Îl est hasar- 
deux d'accuser son voisin d'avoir un seuil de 
tolérabilité inférieur à la moyenne. Le juge, il 
est vrai, apprécie le dommage en fonction de 
la réceptivité d'une personne normale, mais il 
reste attentif à la sensibilité du plaignant eu 
égard à sa constitution physique, nié et à 
sa profession. Il vaut beaucoup mieux, par 
exemple, avoir un représentant de commerce 
au-dessus de chez soi qu'une infirmière qui 
travaille la nuit et pour laquelle la musique 
dans la journée peut être considérée comme 
une véritable nuisance. 

Le plaignant peut, par l'intermédiaire de sa 
mairie, faire appel à des inspecteurs de salu- 
brité de la Direction départementale de l’ac- 
tion sanitaire et sociale (DDASS), qui sont des 
agents assermentés. Ceux-ci mesurent l'émer- 
gence du bruit et dressent un procès-verbal. La 
commission technique d'étude du bruit du 
ministère de la Santé a estimé le 21 juin 1963 
qu'en période diurne, des émergences de 
5 décibels par rapport au bruit ambiant sont 
constitutives de gêne. 

11 faut savoir aussi que si la justice traine, 
elle ne dort pas. Ainsi, les frais de dommages 
et intérêts seront calculés en fonction du 
nombre d'heures de nuisance sur toute la 


période allant du dépôt de la plainte jusqu'au >! 


> jugement, Si vous avez continué votre activité 
musicale pendant la durée de la procédure 
pénale, on vous reprochera, par exemple, 
1.600 heures de nuisances, soit, c'est une sup- 
position, 10 000 francs de dommages. 


Il n'y a pas de problèmes 
mais des solutions. 


Faire la paix 

La justice étant souvent favorable au plai- 
gnant dans ce genre de litiges, le musicien 
fauteur de trouble a tout intérêt à éviter d'aller 
jusqu'au tribunal. D'autant que la lutte 
ouverte avec le voisinage est cause de fatigue 
nerveuse et psychologique, Mieux vaut donc 
trouver un compromis avec ses voisins plutôt 
que de faire la guerre. Une heure de musique 
par jour semble un compromis acceptable. 
Même si votre voisin, d'après vous, s'est mal 
conduit et a multiplié les représailles mes- 
quines, il est toujours préférable de désamor- 
cer le conflit. Un voisin gêné par le bruit a 
surtout l'impression qu'on se moque de lui et 
qu'on ne le respecte pas. Faire des efforts et 
tenir ses engagements suffisent souvent à cal- 
mer son ire et à ramener la sérénité dans l'im- 
meuble, On peut aussi faire appel à des conci- 
liateursien s'adressant au service d'hygiène et 
de la santé de la mairie de son domicile, Ce ne 
sont pas des juges, mais ils sont habitués à 
résoudre des affaires épineuses. Ainsi, ce sont 
eux qui résolvent 85 % des problèmes de bruit 
dont ils sont saisis, 


Isoler son habitation 

Avant de se lancer dans des travaux d'isola- 
tion qui sont pour la plupart assez coûteux, il 
est préférable de faire appel à un acousticien 
qui jugera de l'efficacité de la manœuvre en 
fonction de Ja nature du bâtiment. Dans cer- 
tains cas, l'isolation est impossible. On n'isolera 
pas de la même manière s'il s'agit d'un instru- 
ment porté (violon, flûte, saxophone) ou d'un 
instrument posé (piano, violoncelle, batterie), 
Les instruments portés transmettent le son à 
travers l'air. Il convient alors d'isoler les pla- 
fonds et les murs, mais pas les planchers. Les 
instruments posés transmettent aussi le son par 
les structures (sol, tuyauterie, murs. On 
trouve dans les magasins de bricolage d 
plexes de doublage pour l'isolation des elois 
{compter 100 francs par mètre carré). Dans le 
cas du piano, des plots antivibratiles réduisent 
la transmission du son. Vous pouvez tout à fait 
demander à votre propnétaire de participer aux 
frais d'isolation en lui signalant qu'il bénéficie 
de réductions fiscales allant jusqu'à 30 % du 
montant des travaux. Enfin, ilexiste des 
cabines d'insononsation, qui ont fait de gros 
progrès depuis quelques années. Par exemple, 
la cabine Vision, que l’on trouve chez ABSO 
(01 46 82 56 55) 

L'Agence régionale de l'environnement 
(ARENE) d'Ile-de-France a édité une plaquette 
intitulée Crises de bruit -des réponses, On 


peut se la procurer auprès du Conseil régional 
d'Ile-de-France, 


(77 CAS 


de jurishru lence 
four les fuamstes 


S i la pratique musicale risque de 
vous être interdite, vous pouvez 
signaler à votre avocat l'ordonnance 
de référé du 11 juin 1982 du Tribunal 
de grande instance de Paris, Il est dit 
que “les utilisateurs du piano 
acceptent de limiter eux-mêmes leur 
activité artistique à deux heures par 
jour, étant précisé, d'une part, que 
chaque jour la sourdine devra être 
utilisée pendant une heure et, d'autre 
part, qu'à chaque fin de semaine 

les plaignants devront être informés 
par écrit des horaires", Un peu 
contraignant, mais mieux que rien. 


Trouver un local 

Certains conservatoires louent des locaux 
de répétition, mais les places sont chères. Une 
autre solution ; l'ADIM de votre département 
possède certainement une liste de locaux que 
l'on peut louer et qui comportent quelquefois 
un piano, Vous pouvez aussi constituer une 
association de musiciens brimés et demander 
qu'un local! de répétition soit mis à votre dis- 
position. Ce sera peut-être l'occasion de faire 
des rencontres et de lancer ensemble des pro- 
jets de musique. 


Jouer en silence 

Les pianistes qui se sentent persécutés par 
des voisins intolérants peuvent opter pour 
l'achat d'unpiano numérique, C'est un instru- 
ment assez léger et peu encombrant qui per- 
met de travailler à toute heure du jour et de la 
nuit sans incommoder personne. On peut le 
jouer « à pleine voix » ou en version intime 
grâce à une prise casque. Certains modèles 
sont équipés d'une double prise casque, ce qui 
permet de donner des cours ou de jouer à 
quatre mains, Il faut signaler que les construc- 
teurs ont réalisé des progrès stupéfiants quant 
à la sensation de toucher (très proche d'un 
piano traditionnel) età Ia sonorité (qui'en bluf- 
fera plus d'un), Enfin, ilexiste des pianos 
acoustiques-numériques qui comportent une 
véritable mécanique de pianoïtraditionnel mais 
sont équipés d'un système qui les rendisilen- 
cieux, telle la fameuse série « Silent Piano » de 
Yamaha, apparue en 1993 et qui comporte 
toute une gamme d'instruments à différents 
prix. Jusqu'au piano à queue, depuis 1995, qui 
bénéficie, en configuration numérique, d'un 
système d'échappement identique à la confi- 
£uration acoustique. 

Les cuivres sont les plus décriés (même 
dans un orchestre, on les accuse toujours de 
sonner trop fort !). Mais ils ont désormais leur 
«silencieux » grâce au procédé « Silent 
Brass » déposé par Yamaha, On appose une 
sourdine reliée à un petit boîtier électronique 


sur l'instrument et on s'entend avec le casque, 
Le son est capté avant sa sortie du pavillon. ]I 
est possible de régler le son et d'ajouter un peu 
de réverbération. Un système épatant qui 
existe pour la trompette, le cor, le trombone, le 
bugle, l'euphonium et depuis peu pour le tuba. 
Le « Silent Brass » coûte entre 1 500 et 2 000 
francs selon les modèles. Malheureusement, 
ce système exclut les bois (flûte, hautbois, cla- 
rinette, saxophone) car le son de ces instru- 
ments sort par les trous non bouchés et pas 
uniquement par le pavillon. Î 

Quant au violon, avouons que c’est un ins- 
trument très pénible pour le voisinage : l'ap- 
prentissage — et il dure de longues années ! — 
peut effectivement agacer les nerfs des plus 
compréhensifs. Yamaha s'est penché sunce 
problème et a conçu un violon silencieux que 
le public a pu découvrir lors de la dernière édi- 
tion de Musicora : il s’agit du système « Silent 
Violin » commercialisé en France principale- 
ment chez les marchands d'instruments géné- 
ralistes, car certains luthiers puristes résistent 
encore, Il a aussi été présenté lors d'un concert 
en mars dernier à l'Opéra-Bastille par les vio- 
lonistes Marie Scheublé et Didier Lockwood. 
Contrairement au « Silent Brass », il ne s'agit 
pas d'un système que l'on peut ajouter à son 
instrument, C'est un violon sans caisse de 
résonance équipé de micro-capteurs électro- 
niques, que l'on peut utiliser comme un violon 
d'appoint idéal pour faire ses gammes. Onle 
trouve pour 3 700 francs (sans archet) ou 
5 000 francs (avec archet et étui), Un prototype 
de violoncelle silencieux a également été pré- 
senté à Musicora et devrait être commercialisé 
prochainement. 

Enfin, la batterie, cauchemar des voisins et 
même parfois de la famille, s’est elle aussi 
faite silencieuse. Yamaha, notamment, pro- 
pose le modèle DTX, qui garantit la paix. 


En conclusion 

Comment se faire plaisir en jouant sans 
importuner son entourage ? Une solution à 
négocier avec ses Voisins : s'engager à tra- 
vailler ses morceaux avec sourdine ou silen- 
cieux et jouer de temps en temps à pleine voix 
(une demi-heure par jour et par famille de 
musiciens semble raisonnable). Le musicien 
doit comprendre que ses voisins ont le droit à 
la tranquillité. De leur côté, les voisins doivent 
comprendre aussi qu'un musicien a besoin de 
s'exprimer pleinement dans l'espace et que 
même si les systèmes silencieux existent, il lui 
est indispensable de pouvoir, au moins de 
temps en temps, jouer à pleine voix. CL] 


Adresses utiles . 

Ministère de l'environnement, 

mission bruit : 01 42:19 15 40, 

* Le Centre d'information et de documentation 

sur le bruit, qui publie un annuaire des professionnels 
del acoustique, à édité une fiche sur les instruments 
de musique : 01 47 64 64 64 où 3615 BRUIT. 

* Direction régionale de l'environnement 
{renseignements sur la réglementation) : 141 24/18 00. 
* Conseils en architecture, urbanisme et environnement 
{ct en isolation) ; CAUE. L'adresse du CAUE 

de votre département vous séra cominuniquée 

en appelant au 01 43 22 07 82. 
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LS GRANDS MARI PICARD DELA RENAISSANCE » 


Télérama 


ÉCOLES 


s - Bureau du Festival 


03 22 97 37 49 


Renseignements & réservation 


VENDREDI 25 SEPTEMBRE (18H30) 
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(21H00) 
Musica Ficta 


Direction Do HOLTEN 
= MAGNIFICENCE FRANCO-FLAMANDE » 


SAMEDI 26 SEPTEMBRE (18H30) 
Musica Ficta 
Direction lo HOLTEN 
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(21H00) 
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CORNIE CABBATIALE) 
Orchestre de Picardie 
Chœur du Palau de la Musica 
Catalana 


Direction Ewun COLONER 


MOZARTS SYMIIIONIE NAST ET GRAND MESSE 
EN UT MINEUR » 


11, mail Albert ler / 80000 Amiens / France 


LL 


Le 9 septembre est célébré 
le centième anniversaire de 
la mort de Mallarmé. Le 
prince des poètes voulait 
“reprendre à la musique son 
bien”, donnant à ses textes 
ultimes la forme de parti- 
tions poétiques. Son héri- 
tage fut abandonné par les 
poètes : pour eux, selon les 
mots d'André Gide, il était 
parvenu au point extrême 
de l'esprit humain. Ce sont 
les musiciens qui ont repris 
le flambeau, et surtout 
Pierre Boulez. 


Entretien avec 
Bernard Meillat 


) 


J 
y 


LE MONDE DE LA MUSIQUE - À quand 
remonte votre premier contact avec Mallarmé ? 
PIERRE BOULEZ - À mes années de lycée, bien 
qu'alors on ne l'étudiât guère. On faisait plus 
volontiers l'éloge de madame de Noailles que 
celui de Mallarmé, considéré comme un poète 
extrmement ésotérique. [l est vrai que Rimbaud 
à un impact plus immédiat sur un jeune lecteur, 
méme s'il n’en comprend pas toutes les ramifi- 
cations et tous les prolongements. Le Bateau ivre 
entraîne dans une espèce de mouvement. Chez 
Mallarmé, il n'y a pas du tout ce genre d'impul- 
sion qui peut émouvoir dès le plus jeune âge. Les 
professeurs nous faisaient découvrir Le Tom- 
beau d'Edgar Poe comme un exemple, à pros- 
crire, de recherches qui ne mènent nulle part. 

Et puis un jour, pendant la guerre, je me 
trouvais dans une gare, et le train avait beau- 
coup de retard. J'ai exploré la librairie et je suis 
tombé sur les Divagations de Mallarmé. Je ne 
Savais pas du tout ce que c'était, mais la prose 
m'a accroché immédiatement, Mallarmé est un 
écrivain que l'on reconnaît dès le premier vers, 


| 
| 


| Pierre Boulez 


dès la première ligne. Ensuite, je me suis 
plongé dans son œuvre. Je me souviens de mon 
enthousiasme lorsque j'ai acheté le volume de 
la Pléiade qui contenait tout. J'ai Ju aussi re 
biographies publiées par Henri Mondor. Peu 
apres, Je me suis tourné davantage vers la poé- 
sie actuelle, Char, Michaux ou Saint John 
Perse. Pourquoi suis-je retourné ensuite à Mal- 
larmé? Sans doute parce que nous nous He 
vions dans une période très formaliste. Ce qui 
me préoccupait beaucoup, c'était le reste 
ment du vocabulaire musical et le problème É 
la forme en musique. Je me suis aperçu que à 
fait la démarche inverse de Shorts à = 
de Webern Schoenberg a connu un de 
très anarchique dans son œuvre du po Ed 
vue formel. Il s’est alors confronté ss 
textes poétiques, de Stefan George | AE 
Jardins suspendus, soit à des textes Er 
comme Erwartung où Die glückliche ere 
a essayé ainsi de dominer son pa 
tout cas de la mettre en parallèle 
ture plus ou moins narrative 


narchie, ou en 
avec la littéra- 


Moi, tout au contraire, j'ai recherché des 
poësies extraordinairement formelles et ordon- 
nées. Ainsi, l’/mprovisation 11 sur Mallarmé 
st faite Sur un sonnet, qui est la forme poé- 
tique la plus contraignante. L’extraordinaire 
Invention de Mallarmé est d'avoir joué à l'inté- 
fieur d’un cadre aussi restrictif et d'y avoir créé 
pe richesse extraordinaire de vocabulaire, de 
He: de musique. Pour moi, le choix de 
cn € correspondait à la volonté de me 
atémen. PRES Contraintes formelles 
MDLM - A Je ne trouvais nulle part ailleurs. 
comes PUS moment avez-vous Eu 
mencé à é on nécessité et'avez-VOUS COM 
PB - L: € Pli selon pli? 

Rr pes de cette œuvre a com- 
prévoir pe (rès étrange, et rien ne laissait 
mière pièce É eur qu'elle allait prendre, La pre- 
musique qu st même née du sauvetage d'une 
Elle avait té 1'avais composée pour la radio. 
Chinois qui pg our un texte traditionnel 
duction n'était pas Ke beau, mais dont la tra 

Pas fameuse. J'avais donc cette 


musique un peu sur l'estomac, d'autant qu'il me 
semblait qu'il y avait en elle, mélodiquement, 
quelque chose qui valait la peine d'être 
conservé. Alors je l'ai détournée vers un poème 
de Mallarmé (Le Vierge, le Vivace et le Bel 
Aujourd'hui...). Cela a nécessité des adapta- 
tions, une transformation, mais l’origine est bien 
là. L'aventure a commencé de façon tout à fait 
impromptue, d'où le titre d'/mprovisation. 
MDLM - Vous n'aviez jamais avoué cela… 

PB - Non, je ne l'avais jamais dit! Cette pre- 
mière pièce était brève, et je me suis dit qu'elle 
n'allait pas faire l'affaire pour un concert. Alors, 
j'ai voulu en écrire une seconde, et cette fois la 
démarche était très volontaire. Le problème 
Mallarmé a commencé à m'intéresser pour lui- 
même, et c'est vraiment l'/mprovisation Il qui a 
déclenché tout le reste. J'ai choisi un autre son- 
net, Une dentelle s'abolit. 

MOLM - C'était devenu un défi à relever? 

PB - C'était à la fois un défi et une aide. Un défi, 
parce que je me demandais comment j'allais 
pouvoir transposer ce poème à la forme Si par- 
faite, Et en même temps, c'était une aide parce 
que j'avais l'appui de cette forme très ngoureuse 
et que j'étais obligé de me définir par rapport à 
elle. Ainsi, dans cette /mprovisation II, j'ai 
déterminé un équivalent musical à la structure 
du poème, Dans le premier quatrain, j'ai adopté 
un style mélodique extrémement orné. J'ai 
donné par contraste au deuxième quatrain ue, 
écriture vocale syllabique, prenant comme Le 
de composition l'octosyllabe. Enfin, dans les 
deux tercets, suivant l'altemance de leurs rimes, 


j'ai alterné les styles vocal omé et syllabique. Je 
ne voulais pas me contenter d'un commentaire 
musical de l'atmosphère poétique : Debussy et 
Ravel l'avaient déjà fait. et très bien ! Au-delà de 
la compréhension poétique, je voulais aller 
beaucoup plus au fond des choses et faire 
mienne la rigueur formelle de Mallarmé. 

MOLM - L'/mprovisation II est donc vraiment 
née, elle, de Mallarmé. Mais qu'est-ce qui vous 
a motivé à aller encore plus loin? 

PB - Le hasard a continué à jouer un rôle impor- 
tant. En 1959, on m’a demandé d'écrire une 
pièce en hommage au prince de Fürstenberg, qui 
venait de mourir. Il avait été le fondateur, l'hôte 
et le patron de Donaueschingen, ce festival de 
musique contemporaine qui était organisé par la 
radio Südwestfunk. Chaque concert, cette 
année-là, devait être préfacé par une œuvre in 
memoriam. Stravinsky avait composé une Epi- 
taphe pour flûte, clarinette et harpe. J'avais écnit 
ce que l'on peut appeler le début d'une pièce, 
que j'ai intitulée Tombeau, et que j'avais bien 
l'intention de reprendre, 

MOLM -Vous aviez certainement à l'esprit l'idée 
mallarméenne du Tombeau! 

PB - Bien sûr, et plutôt qu'au Tombeau d'Edgar 
Poe, j'avais songé à celui de Verlaine, qui se ter- 
mine par « Un peu profond ruisseau calomnié, 
la mort ». J'avais décidé de placer ce vers tout à 
Ja fin, en «exergue finale », en épilogue si vous 
voulez Après la première ébauche, j'avais beau- 
coup d'idées pour développer cette pièce. Elle 
est presque exclusivement instrumentale, la voix 
n'apparaissant que pour chanter ce vers. Et c'est 


à ce moment-là que j'ai conçu l'architecture glo- 
bale de l'œuvre. Le Tombeau était devenu une 
très grande pièce, qui devait évidemment 
conclure. J'avais conscience qu'il fallait appor- 
ter quelque chose qui lui soit symétrique. Ce fut 
Don, qui évoque un des tout premiers 1extes 
poétiques importants de Mallarmé, Don du 
Poëme. C'est également une pièce essentielle- 
ment instrumentale dans laquelle je n'ai utilisé 
qu'un seul vers. Cette fois, c'est le premier («Je 
t'apporte l'enfant d'une nuit d'Idumée ») et je 
l'ai placé tout au début. Don et Tombeau sont 
donc les deux piliers symétriques de l'œuvre, 
l'un évoquant la naissance du poème et l'autre 
la mort du poète. Il m’apparut alors qu'aux côtés 
de la pièce centrale, /mprovisation II, il man- 
quait vraiment quelque chose. Il fallait une 
Improvisation III, qui a été composée en tout 
dernier. Dans cette pièce, j'ai poussé encore plus 
Join le rapport entre la structure du sonnet et la 
façon de concevoir la musique. Au fil des trois 
Improvisations, la liaison entre le poème et la 
musique devient de plus en plus étroite. La pre- 
mière suit le sens du poème dans un sens 
conventionnel : le poëme est « accompagné » 
par la musique. Dans la seconde, la cohésion est 
beaucoup plus forte. Dans la troisième, c'est 
réellement la forme du poème qui donne nais- 
sance à la forme de la musique, pas seulement 
dans l'écriture vocale mais à tous les étages de 
l'invention musicale, qui se trouve liée intime- 
ment à la structure du vers de Mallarmé 

MDLM - C'était l'aboutissement logique de tout 
le processus de composition ? 


> PB-Absolument, il s’agit bien d’un processus. 
ILrestait encore à choisir le titre de l'œuvre ! En 
toute logique mallarméenne, il convenait de le 
faire à la fin, Je lisais à ce moment-là le sonnet 
de Mallarmé inspiré par son voyage à Bru 
{Remémoration d'amis belges) où il avait 
une conférence sur Villiers de L'Isle-Adam. 
C'était en hiver, et il a vu le brouillard se lever 
petit à petit, émerveillé par le spectacle de cette 
ville extraordinaire qui se révélait à lui «pli selon 
pli». C'est exactement la façon dont j'ai créé 
cette œuvre. Le brouillard s'est levé progress 
vement, et finalement j'ai vu l'œuvre achevée. 
MOLM - Maintenant, avec le recul de plus de 
trente ans, quelle est la place de P/i selon pli? 
PB - C'est une œuvre importante pour moi. Le 
contact avec Mallarmé a marqué également des 
compositions qui ne sont pas explicitement rat- 
tachées à lui, Par exemple ma Troisième Sonate 
pour piano est très proche du Livre de M 
larmé, que je venais de découvrir. Mondor avait 
remis les brouillons du fameux Livre de Mal- 
larmé à un jeune universitaire, Jacques Schérer, 
qui les a déchiffrés et publiès en 1957. On était 
alors en pleine période de la musique dite « aléa- 
toire », Je n'aime pas du tout ce mot, je trouve 
même qu’il ne veut rien dire, Ce qui m'intéres- 
Sait, c'était l'« œuvre ouverte », comme Umberto 
Eco l'a appelée. Ce terme me semble beaucoup 
plus exact. J'étais en train d'écrire cette sonate 
dans laquelle je voulais redonner une part de 
liberté à l'interprète : il pourrait choisir l’ordre 
dans lequel jouer les différentes parties et même 
l’agencement des éléments de chacune d'elles. 
La découverte du fameux Livre de Mallarmé, 
jusque-là mythique, est venue confirmer tout ce 
que je conna s déjà de lui grâce à /gitur, un 
conte resté lui aussi inachevé, et surtout au 
fameux Coup de dés. Le Coup de dés, c'est vrai- 
ment quelque chose d’extraordinaire, même 
dans l'histoire de toute la poésie. Mallarmé 
disait lui-même à Valéry que la poésie devait 
être l’image du ciel et de sa constellation 
d'étoiles. C'était un coup d'audace absolument 
incroyable! Lui qui s'était tenu toute sa vie dans 
les formes siques, qui n'avait pratiquement 
jamais abandonné la rime, là, tout d’un coup, 
sous l'influence de son sujet, il a tout fait explo- 
ser : la disposition typographique, les phrases 
qui courent à travers le poème, qu'il faut attra- 
per de page en page. Cette idée m'avait beau- 
coup frappé et j'essayais de l'adapter à la 
musique, Quand j'ai lu le Livre, ou plutôt les 
brouillons qui en subsistent, cela a renforcé ma 
conviction, Ma Sonate était dans cet esprit-là. 
Déjà, autour des années 48-49, bien avant que le 
Livre ne soit publié, j'avais écrit un Livre pour 
quatuor où je refusais la succession de mouve- 
ments joués dans un ordre immuable et obliga- 
toire. La trajectoire devait être choisie par les 
interprètes. J'ai souvent souhaité qu'une œuvre 
ne soit pas complètement assujettie à une suc- 
cession, ou du moins qu’il y ait des passages qui 
soient un peu flottants. Par exemple, quand j'ai 
composé Rituel, toute la musique est écrite, mais 
les départs des huit groupes instrumentaux sont 
donnés ad libitum, si bien que les superpositions 
sont très souples, De même, dans Repons, il ya 
pratiquement une narration, c’est-à-dire une suc- 
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L'actualité Mallarmé 


Mallarmé au Musée d'Orsay 

* Exposition du 17 septembre au 3 juillet 

+ Un cycle de sept concerts intitulé « Mallarmé 
prolongements », du 26 novembre au 27 janvier 


Mallarmé à Sens 
© Jusqu'au 1% novembre, un grand nombre de 


manifestations dans la ville de sa jeunesse. 
Rens. : 03 86 64 15 27 


Mallarmé sur Radio-Classique 
e Une série de cinq émissions, de septembre 


décembre, La première évoquera Mallarmé 
aux Concerts Lamoureux puis permettra 
d'entendre P/i selon pli de Pierre Boulez 
présenté par le compositeur. 


Un livre 
e Jean-Michel Nectoux, Mallarmé et les arts 
Adam Biro, 256 p., 450F (fin septembre) 


cession d'éléments, mais le rapport avec l’or- 
tre des six solistes qui sont autour de lui est 
extrêmement souple » on les laisse aller, par. 
moments ils reviennent avec l'orchestre du 
centre... Pour moi, il n'y a pas d'œuvre 
« ouverte » à proprement parler. En revanche, 
cela m'intéresse beaucoup de créer un autre rap- 
port de l'individu à la collectivité, Mon expé- 
rience de chef d'orchestre m'a enrichi sur ce 
point. Je sais très bien que dans la collectivité, 
on ne peut pas faire énormément de choses : il 
y a trop de risques de se tromper, et au bout du 
compte cela devient vraiment trop aléatoire, 
dans un sens très péjoratif! Non, ce qu'il faut, 
c’est savoir « limiter les dégâts » : faire en sorte 
qu’il y ait un périmètre de liberté qui soit abso- 
lument sû et sur lequel on n'ait pas de doute ni 
de raison de se tromper. En ce domaine, l'in- 
fluence de Mallarmé a été chez moi beaucoup 
plus grande que le rapport direct que j'ai pu 
avoir à un moment avec lui pour P/i selon pli. 
Elle a envahi un peu ma pensée, même lorsque 
j'étais très éloigné de lui comme pour Repons! 
MDLM - Pensez-vous avoir voulu relever le 
même défi que Mallarmé ? Et que trouve-t-on 
au bout du chemin? 
PB - Il y a une diflérence fondamentale entre le 
musicien et le poète. Un poème n’est pas fait 
obligatoirement pour être dit. Les séances de lec- 
ture collective auxquelles Mallarmé avait pensé 
se déroulaient avec un petit nombre de lecteurs. 


allait jusqu'à vingt-quatre, ce qui 
est déjà très impressionnant ! 
PB - Oui, on peut déjà se tromper, Mais ces lec- 
tures devaient prendre place dans un salon, où 
l'on arrangeait les feuilles. 11 y a quelque chose 
d’extraordinaire dans l'évaluation que Mallarmé 
lui-même faisait du nombre de combinaisons 
que l'on pouvait réaliser avec son texte, La 
musique, elle, n’est pas faite pour être lue mais 
jouée. Du reste, quand vous lisez le Coup de dés. 
ant tout un rapport à l'écrit. En effet, je 
ne vois pas comment on pourrait rendre compte 
oralement des diverses typographies, à moins de 
faire des choses très grossières, comme hurler 
les phrases en capitales ou ralentir sur les lignes 
en italiques. 
MDLM - Ces expériences de lecture à plusieurs 
voix, cette mise en espace du poème vous ont- 
elles inspiré dans vos propres rechercheg? 
PB - Oui, et j'ai réalisé certaines de ces idées, 
par exemple dans Eclat, une œuvre destinée à un 
très petit nombre de musiciens. Le «texte » de 
chacun est écrit, mais je fais les phrases moi- 
même en dirigeant. Ils attendent mon signal 
pour jouer ce qui est écrit, mais ils ne savent pas 
quand je vais le donner exactement, c’est-à-dire 
dans quelle succession. Je peux décider par 
exemple le piano, puis le vibraphone, la harpe. 
Ou bien la harpe, suivie du vibraphone ou du 
piano. Et tout cela dans une rythmique qui 
dépend de moï, de mon impulsion, et surtout de 
l’acoustique. Quel instrument est le plus fort? 
Quel instrument va résonner le plus longtemps? 
Mon geste doit dépendre des sons que je reçois. 
En général, le geste de la musique ordonne inva- 
riablement, quelles que soient les conditions 
acoustiques. La seule variante est que dans une 
salle très résonante, on a tendance à aller plus 
lentement; alors que dans une salle très sèche, 
on va plus vite, ce que l’on vient de jouer s'éva- 
nouissant aussitôt. Mais pour moi, ce sont les 
caractéristiques acoustiques des instruments qui 
vont influencer mon geste! A mon tour, je peux 
influencer les musiciens qui sont là comme les 
touches d’un clavier : ils attendent, ce qui crée 
une tension dans leur jeu, Tout le monde attend 
5 signe qui va lui être donné et personne n’en 
nee Ha Les musiciens sont prêts 
t, , Quand je le déclenche, le 
réflexe vient avec une intensité beaucoup plus 
grande que si le déroulement avait été connu 
d'avance, Cet aspect psychologique est très 
Important. Mon expérience de chef d'orchestre 
m'a fait réfléchir à tout cela. J'ai appris à gérer 


c'es 


les modifications de tension, qui sont l'équiva- 
lent des contrastes typographiques mallarméens 
Une grande tension psychologique est générée 
par des successions complètement imprévues, 
La tension est très petite quand tout le monde 
connaît d'avance son signal et se fonde sur des 
signes qui sont lents, ou tout à fait déterminés. 
Entre ces extrêmes existe un large éventail. Et 
puis il peut y avoir des instruments qui bénéfi- 
cient d’une certaine liberté, à côté d'autres qui 
ont un rôle très déterminé. Tous ces rapports se 
sont afTinés pour moi avec le temps, Mallarmé 
a été un exemple, pas un modèle, 
MDLM - Que pensez-vous de la trajectoire de 
Mallarmé”? La voyez-vous finalement comme 
un échec? 

PB - C’est un échec glorieux. Un échec, parce 
qu’il n’a pas mené à bien /gitur, ni Hérodiade, 
qui étaient tout de même ses deux grands pro- 
jets. 11 n’a pas non plus achevé le Livre, qui était 
un projet utopique. Mais il reste le Coup de dés, 
le plus grand défi de la poésie française. J'ai- 
merais que beaucoup de gens connaissent ce 
genre d'échec. C'est probablement un abou- 
tissement partiel par rapport à ce qu'il a désiré 
lui-même, mais c’est un grand aboutissement. 
Pour moi, les deux grands livres poétiques du 
XIX® siècle sont Une saison en enfer et le Coup 


Pierre Boulez à la tête de l'Ensemble 
Intercontemporain au Carnegie Hall 
de New York : une autre relation 
entre l'individu et le groupe, 


de dés, Avec des horizons très différents, ils 
représentent les deux pôles extrêmes de l'aven- 
ture poétique, 

MDLM - Acceptez-vous qu'on vous définisse 
parfois comme « mallarméen »°? 

PB - Sans doute, même s'il y a au moins une 
chose de lui que j'ai rejet n'est pas dans 
mon tempérament : la préciosité, Je n'apprécie 
guère les Eventails, les poèmes à Méry Laurent, 
où même Les Adresses de la poste. N y avait 
chez lui ce côté salonnard, dont son équilibre 
avait sans doute besoin pour compenser la peur 
de l'abime. C'est en ce sens-là que je le compare 
à Pascal : tous deux ont vraiment fait l'expé- 
rience de l'abime. Pour moi, l'un des moments 
les plus extraordinaires de la vie de Mallarmé, 
c'est la période de Tournon, lorsqu'il a dû 
«s’exiler » en Ardèche comme professeur d’an- 
glais, J'ai été fasciné par la correspondance qu'il 
échangeait alors avec Lefébure et avec Cazalis, 
Il se trouvait dans un état d'absolu isolement et 
de grande détresse morale. Pourtant il leur dit 
précisément ce qu'il veut faire. On a l’impres- 
Sion que toute sa vie et toute son aventure créa- 
trice sont parties de là. Dans ces lettres de Tour- 
non, que j'ai relues tout récemment, on comprend 
que ce jeune poète post-baudelairien est en train 
de vivre une expérience fondamentale. C'est là 
que se trouve l'origine de toute son œuvre. 
MDLM - Ÿ a-t-il d’autres artistes qui ont connu 
une démarche proche de celle de Mallarmé'? 
PB - Oui, Cézanne. Si Mallarmé a bien connu 
Manet, il n'a malheureusement jamais rencon- 
tré Cézanne. Cette parenté entre les deux 
hommes m'est encore apparue évidente lorsque 
j'ai vu l'exposition Cézanne à Orsay, il y a deux 
ou trois ans. Je suis resté en arrêt devant les 
ultimes tableaux, en particulier Le Jardin des 
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Lauves, qui est absolument extraordinaire, et 
toutes les dernières Sainte-Victoire.… Pourquoi 
cette montagne de Sainte-Victoire a-1-elle hyp- 
notisé Cézanne ? Parce qu'elle est devenue pour 
lui une « Idée » au sens où l'entendait Mallarmé, 
c'est-à-dire une représentation du monde 
Toutes ces variations autour du même modèle 
me font penser à Mallarmé, Le dernier Cézanne, 
celui des cinq ou six dernières années, est très 
proche du poète, en particulier par sa façon 
d'aborderun tableau. Ce qui est passionnant, ce 
sont les tableaux inachevés. On découvre com- 
ment il commençait un tableau, ce qu'il finissait 
en premier, ce qu'il laissait pour le dernier 
moment. C'est tout aussi fascinant que de voir 
les brouillons de Mallarmé : il part d'une idée 
finalement assez simple, qu'il arrive à raffiner, 
à faire disparaître, pour ne lui laisser finalement 
que sa trame. Ce n'est pas l'idée de départ qui 
compte, mais comment elle a disparu, comment 
elle s'est transformée en quelque chose de beau- 
coup plus général, de plus « symbolique ». puis- 
qu'il faut employer ce terme. Et on retrouve la 
même méthode chez Debussy, particulièrement 
dans ses toutes dernières œuvres. Il y a la même 
façon de créer et de faire évoluer les idées musi- 
cales. Tantôt ces idées sont importantes, tantôt 
elles deviennent secondaires, ou passent même 
complètement à l'arrière-plan. Cela le rapproche 
de Mahler, dans une autre stylistique évidem- 
ment. Chez Mahler aussi, la grande invention, 
c'est cette façon de faire naviguer les idées du 
premier plan à l'arrière-plan : elles jouent un 
rôle de très grande importance, et puis un rôle 
tout à fait secondaire, et on a même parfois 
peine à les reconnaître. Cette façon d'organiser 
la pensée est commune à Mallarmé, Cézanne et 
Debussy. C'est un triumvirat que j'avais déjà 
évoqué il y a longtemps, dans les années cin- 
quante. Pour moi, il reste vraiment très impor- 
tant, même s'il ne constitue évidemment pas la 
référence unique. £ 
LMDM - Après vous, quelques compositeurs se 
sont également intéressés à Mallarmé : Alain 
Louvier, Gilbert Amy... Pensez-vous que vous 
y reviendrez un jour”? 

PB - Non, je n'y reviendrai pas. Quand j'étais 
très jeune, j'avais eu envie de m'atteler au Coup 
de dès. Je me suis aperçu que c'était vraiment 
une idée tout à fait farfelue et irréalisable, ne 
serait-ce que parce que le temps en aurait fait 
une œuvre absolument pachydermique. L'aug- 
mentation du temps est énorme, et la musique 
n'a que le temps pour se manifester, pour signi- 
fier! Je pense que la présence de Mallarmé cor- 
respondait à un moment précis de ma vie et 
qu'elle a laissé des traces diffuses très impor- 
tantes. D'ailleurs je ne reviendrai à aucun des 
poètes que j'ai utilisés, Je n'ai aucune envie 
d'être mon propre archéologue. Je crois que 
lorsqu'on est compositeur, ou créateur en géné- 
ral, on a besoin de certaines choses à des 
moments donnés de l'existence, et si l'on y 
revient, c'est très artificiel. On donne le senti- 
ment soit d'aller à la recherche de son passé, soit 
d'essayer de forer un puits là où l’on a déjà 
exploité complètement la veine, Non, pas du 
tout. Si j'ai à trouver autre chose, ce sera main- 
tenant dans une autre source. LI 
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C'est dans les années 
1980 que Leonard Slatkin 
donne une dimension inter- 
nationale à l'Orchestre 
symphonique de Saint 
Louis. Quelle autre forma- 
tion d'outre-Atlantique a su 
se tailler une réputation 
aussi enviable sans avoir 
connu un passé compa- 
rable à l'ère Fritz Reiner à 
Chicago, Eugene Ormandy 
à Philadelphie, Pierre Mon- 
teux à Boston, George 
Szell à Cleveland? Après le 
Philharmonique de New 
York, l'Orchestre de Saint 
Louis est la plus ancienne 
formation américaine. Sans 
tapage, il a gagné sa qua- 
lification au top 10 des 
orchestres de l'Oncle Sam, 
ll revient en France le mois 
prochain sous la baguette 
de son nouveau directeur 
musical, Hans Vonk. À 
Saint Louis, un seul but : la 
musique. Par Georges Gad 
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ien que la région, située au confluent 
du Missouri et du Mississippi, soit 
cédée par la France à l'Espagne en 
1763, Saint Louis est fondée un an 


plus tard par des trappeurs français 
Dédiée à Louis IX, la ville restera sous 
influence française jusqu'à son émancipation 
américaine en 1803, Mais si ce calme berceau 
du poète, critique et auteur dramatique 
LS, Eliot et de la soprano Helen Traubel peut 
s'enorgueillir d'un des plus prestigieux 
orchestres des Etats-Unis, il le doit à une poi- 
gnée d'émigrés allemands et à quelques cho- 
rales, Passage entre l'Est et l'Ouest américain 
symbolisé aujourd'hui par la vaste arche d'acier 
dessinée par Eero Saarinen, cette métropole de 
2,5 millions d'âmes ne comptait que 15 000 
habitants lorsqu'en 1837 Wilhelm Robyn vint 
s'y fixer, Violoncelliste, contrebassiste, clari- 
nettiste, Mütiste, corniste, tromboniste et trom- 
pettiste, cet homme-orchestre avait tout natu- 
rellement trouvé un emploi de musicien duns la 
troupe théâtrale Ludlow et Smith Lorsque 
l'université ouvrit une première classe de 
musique, Robyn en füt le premier professeur 
Après avoir créé une fanfare, il devint en 1845 
directeur musical de la St. Louis Polyhymnin 
Society, Pendant dix ans, l'association présenta 
un concert chaque mois. Mais un seul récital de 
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la célèbre soprano Jenny Lind bouleversa à tel 
point le publie que celui-ci se mit À bouder les 
concerts trop exclusivement instrumentaux de 
la Polyhymnia. Dès lors, l'association, qui 
n'avait pas les moyens de louer les services de 
la star suédoise, périclita. 

La seconde tentative de mise sur pied d'une 
institution musicale permanente vit le jour en 
1859, Faute d'abonnés et de subsides, elle prit 
lin en 1870, A cette période, Saint Louis 
comptait 313 301 habitants, dont un sixième 
était d'origine allemande, L'Orchestre Iaydn, 
un ensemble amateur, vit le jour en 1871. À sa 
dissolution huit ans plus tard, un nouveau 
groupe d'instrumentistes fonda la St. Louis 
Musical Union 
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1880-1894 

les balbutiements 

L'Orchestre Philharmonique de New York 
est la plus ancienne des formations sympho- 
niques américaines, Aussi surprenant que cela 
Paraisse, Saint Louis est le bercenu de la 
seconde, L ofsque Joseph Otten, un organiste 
allemand de Vingt-huit ans, fonde In Société 
chorale de Saint Louis, il donne sans le savoir 
naissance au futur Orchestre Symphonique de 
Saint Louis, puisque dès lu seconde saison il 


1. Le comité de soutien des femmes en 1940 
Fondée en 1925, l'association de volontaires vola 
do nombreuses fois par ses actions au secours 
des finances de l'OSSL 

2. Golschmann lors d'un de ses départs pour Paris 
3. Depuis 1935, les bénéfices du concert “Blère ot 
bretzels” au Kiel Auditorium servent à alimenter la 
caisse de retraite des musiciens de l'OSSL 

4. Eleazar De Carvalho (à gauche) et son épouse 
Jocie Oliveira durant le match de base-ball 

Saint Louis Cardinals contre les Phillies, 


8, En octobre 1960, l'actuel roi de Belgique, alors 
prince Albert, dècore, sous le regard de la 
princesse Paola, Edouard Van Remoortel 

de l'ordre du Roi Leopold |! 

6. L'Orchestre des jeunes de Saint Louis sous 

la direction de Gerhardt Zimmermann avant son 
départ pour Vienne en 1976. 


faut constituer un ensemble pour accompagne 
e chœur, Parmi les 19 cordes et ! cui 


membres londateur 


et bois, on retro 


la St Louis Musical Union, Sous la directioi 


Joseph Otten -— chef de chœur plus que maestro 
expérimenté le futur Orchestre symphonique 
de Saint Louis (OSSL) naît d'autant plu 

ment que deux cents mècènes (LU 
dollurs dans le tiroir-cuisse : cela permet d'a 
surer quatre concerts par an, mais il la 
que pour attirer le publie, il faut afficher d 
grandes œuvres chorales comm ul 

a Péri de Schumann ou | de Mendel 
sohn, La Musical Union ne pourm donc 
fonctionner sans le soutien de la Société cho 
rule, La première vend ses instruments et sa 
bibliothèque à la seconde, qui adopte le nom d 
St. Louis Choral-Symphony Society, L 


œuvres chorales alternent avec le 


ison, on 


symphonique, Lors de la onzième sa 
utteint les neuf concerts, Surviennent a 
soucis financiers : le conseil d'administratior 
réduit le nombre des concerts à six, Au terme 


de sa quatorzième saison, Otten démission 


/ 

/ S,94 - 14 

méthode allemande 

Alfred Ernst est engagé comme chef d'or 
chestre, Arrivé à New York un an auparavant 
pianiste allemand de vingt-six ans n'est pas un 
expert de la baguette, bien qu'il ait acquis une 
petite expérience à l'Opéra de la cour de Gotlha 
En 1594, dans les rangs de ln St, Louis Choral 
Symphony Society, on recense [0 premiers vi 


\ 
lons et $ seconds, 5 altos, 4 violoncelles, 
4 contrebasses, 2 flûtes, 2 hautbois, 2 clari 
nettes, 3 bassons, 4 cors, 3 trombones, 2 trom 
pettes, L'harpe, 1 timbale, 1 percussion, Musi 
cien doué, Ernst acquiert une belle assurance 
Au bout de quatre ans, on ne compile pas moins 
de douze concerts par saison, Les difficultés 
financières sont compensées par l'importance 
grandissante de l'orchestre, La qualité variable 
des programmes, l'apparition de petites forma 
tions suscitent des controverses propagees pa 
sfiques à la fre 


la presse, Celles-ci seront be 
quentation des concerts, même lorsque Ernst 


s'escaiers — sans grand succès - à la comp 


tion. Devenue par sa population la quatre 
ville des Etats-Unis, Saint Louis instaure une 
foire mondiale pour célébrer en 1904 le 
100 anniversaire du rachat de la Louisiane (le 
Missouri faisait partie du lot}, Le Congrès 
contribue financièrement à la 
participation de la St. Louis 
Choral-Symphony Society 
aux célébrations. Vingt-cinq 
programmes de musique 
populaire sont prévus, Pour 
l'occasion, les 52 musiciens 
de l'orchestre sont rejoints par 
30 supplémentaires, En dépit 
de son indéniable réussite 
Ernst et son épouse ont le mal 
du pays. Ils quittent l'Amé 
rique au terme de la saison 
1906-1907 pour retrouver 
leur Allemagne natale 
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1907 - 1921 

nouvelle ère 

En 1907, les membres du conseil d'adminis- 
tration décident qu'« Orchestre symphonique 
de Saint Louis » est un nom plus digne pour 
l'ensemble et cherchent un successeur à Alfred 
Ernst, Membre du Quatuor Adamowski et pre- 
mier alto de l'Orchestre symphonique de Bos- 
ton, Max Zach est nommé. Durant ses années 
bostoniennes, il a dirigé les Boston Popular 
Concerts et possède dix ans d'expérience de la 
direction d'orchestre. Elargir les rangs de 
l'OSSL est son premier souci. Il engage, entre 
autres, l'excellent Hugo OIk comme premier 
violon. L'orchestre donne chaque saison huit 
concerts classiques et dix-huit de musique 
populaire, Avec le temps, la proportion entre le 
répertoire savant et populaire s'inverse. Vers la 
fin du mandat de Zach, l'OSSL affiche à 
l'Odeon House (2 000 places) selon les saisons 
(et les finances) une série de douze à quinze 
concerts classiques (chacun est doublé) contre 
une vingtaine de concerts populaires. Les 
musiciens sont désormais cngages pour vingt 
semaines. En 1912, l'arrivée au poste d'admi- 
nistrateur d'Arthur J. Gaines sera déterminante 
pour l'OSSL. Celui-ci s'attachera les services 
de solistes prestigieux. Sur les affiches, les 
noms de Wilhelm Backhaus, Jaques Thibaud, 
Fritz Kreisler ou Serge Rachmaninov se 
côtoient. En 1913, Zach et Gaines organisent la 
première tournée : l'OSSL s'aventure en train à 
travers l'Illinois voisin. Lorsque, l'année sui- 
vante, l'OSSL reçoit une aide de 45 000 dollars 
de la Business Men's League renouvelable pour 
quatre ans, son déficit est le moins important 
des orchestres américains ! La réputation de 
Zach ne pâtira pas de la Première Guerre mon- 
diale. Mais une septicémie consécutive à l'arra- 
chage d'une dent l'emporte le 3 février 1920 
La fin de la saison est assurée par son assistant, 
Frederick Fischer, et trois chefs invités. 


1 # 

1921-1927 

court séjour 

D'origine suisse, Rudolph Ganz est le chef 
qui fait la plus grande impression. Malgré cela, 
le choix du conseil d'administration se porte sur 
Fritz Kreïsler : on souhaitait un « nom », et la 
ville, en pleine expansion, a besoin de publicité 
Après le refus de Kreisler, les regards se tour- 
nent donc vers Ganz, né en 1877, Pianiste et 
violoncelliste, celui-ci — qui fera en 1899 des 
débuts remarqués avec le Philharmonique de 
Berlin — se taille une solide réputation de 
concertiste en Amérique du Nord. Il est donc 
éligible, même si, À son arrivée, il est nettement 
moins connu que son prédécesseur, Sa patience 
et son intérêt pour le jeune public lui attirent la 
sympathie du public. En 1922, 10 000 étudiants 
assistent à un concert à Des Moines, lowa. Sous 
sa direction, les tournées prennent de l'ampleur, 
Cette même saison, l'OSSL parcourt le Texas, 
la Louisiane, le Mississippi et le Tennessee. 
Malgré les efforts de Ganz, le courant ne passe 
pas avec la communauté. A la suite d'une péti- 
tion réclamant son départ, il démissionne. 


1n90# D / 
1927-1951 
passage à vide 
Le krach de 1929 n'arrange pas les finances 
de l'orchestre. L'OSSL surnage sous les 
baguettes invitées de William Hoogstraten, 


Carl Schuricht, Emil Oberhoffer (premier chef 


de l'Orchestre symphonique de Minneapolis), 
Eugene Goossens, Bernardino Molinari, 
Enrique Arbos et George Szell pour ses débuts 
américains à l'âge de trente-deux ans! En atten- 
dant, Saint Louis rêve d'une nouvelle image 
Un Français d'origine russe la lui donnera 


1931-1958 
‘excitingly French" 


C'est sur les conseils de Walter Damrosch 
chef permanent du New York Symphony — et 
de Serge Koussevitzky — directeur musical de 
l'Orchestre symphonique de Boston — que le 
conseil d'administration engage Vladimir 
Golschmann. A trente-sept ans, il devient le 
deuxième « architecte » de l'OSSL et le restera 
vingt-sept ans durant. Vladimir et sa femme 
Odette deviennent les coqueluches de la ville. 
Ils sont si « excitingly French »! L'arrivée du 
chef correspond à celle de quatorze nouveaux 
musiciens, Golschmann fait un triomphe, mais 
les finances sont basses. En 1933, au plus fort 
de la Grande Dépression, le Comité de soutien 
des femmes, fondé en 1925, sauvera l'or- 
chestre en menant une énergique campagne 
pour les abonnements et la recherche de nou- 
veaux mécènes. En 1934, la ville achève la 
construction d'un auditorium municipal. Le 
Kiel Auditorium comporte deux salles : une de 
3 500 places, une autre de 10 000, utilisée pour 
l'opéra et le base-ball! 

En 1943, les harpistes étaient les seuls élé- 
ments féminins de l'orchestre, mais la Seconde 
Guerre mondiale garnit les rangs de musi- 
ciennes : une hautboïste, deux violonistes et 
une contrebassiste rejoignent l'OSSL, En 1950, 
l'orchestre se présente pour la première fois sur 
la côte Est, au Camegie Hall de New York. Le 
compositeur Virgil Thompson, critique musi- 


cal du New York Herald Tribune, est élogieux. 
Mais vingt-cinq ans de mariage entraînent une 
certaine routine. Golschmann ne dirige que dix 
des vingt concerts de la saison 1956-57, et sept 
sur vingt sont prévus pour la suivante! Georg 
Solti, Pierre Monteux, Thomas Schippers et 
Edouard Van Remoortel sont invités. On 
reproche à Golschmann de ne pas être présent à 
Saint Louis une fois sa saison terminée. On 
lui cherche un successeur, Il faudra trois ans 
pour le trouver. Golschmann démissionne le 
2 décembre 1957. 
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1958-1962 

espoirs et déceptions 

Tout le monde est enthousiasmé par la 
nomination d'Edouard Van Remoortel. Son 
deuxième concert, avec Van Cliburn au piano, 
fait un triomphe. Tout s'annonce pour le mieux, 
les programmes sont alléchants, les affiches 
portent les noms d'Isaac Stern, Eugene Isto- 
min, Robert Casadesus, Glenn Gould, Zino 
Francescatti, Nathan Milstein et Marian 
Anderson. Les chefs invités sont Joseph Krips, 
Eleazar De Carvalho et Aaron Copland. Mais 
dès la seconde saison, les rapports entre chefet 
musiciens se détériorent. Van Remoortel 
demande le renvoi de quarante d'entre eux ! Au 
terme de son contrat de trois ans, on annonce 
que celui-ci ne dirigera que dix concerts la sai- 
son suivante : il en dirigera sept! On s'aperçoit 
à peine que la saison 1962-1963 se déroule 
sans directeur musical. 


1963-1968 
baguette brésilienne 


Assistant de Koussevitzky à Boston, Eleazar 
De Carvalho 4 Quarante-sept ans lorsqu'il est 
nommé directeur musical de l'OSSL. 1] a dirigé 
les Orchestres de Boston, Chicago et Cleve- 
land, et en 1951 il est nommé directeur musical 
de l'Orchestre symphonique du Brésil, L'OSSL 
fait la «une » des quotidiens en assurant la pre- 
mière américaine de Strategie de Tannis Xena- 
kis puis l'ultime tournée d'Igor Stravinsky. 


7. Février 1990 : Leonard Slatkin 

et les membres de l'OSSL durant la seconde 
tournée de l'orchestre en Extrême-Orient. 

8. Hans Vonk, l'actuel directeur musical 

de l'Orchestre symphonique de Saint Louis, 
9. L'extérieur du Powell Symphony Hall. 

10. Le Comité de soutien des femmes apporte 
aux caisses de l'orchestre 5 millions de francs 
par an. Le budget annuel de l'orchestre est 
actuellement de 120 millions de francs. 

11. L'OSSL joue pour la première fois dans 

la salle du Musikverein à Vienne en 1985. 


Contrairement aux autres grandes forma- 
tions américaines, l'OSSL ne dispose pas d'un 
capital dont les intérêts annuels assurent le 
fonctionnement. Les salaires des mi 
sont donc inférieurs à ceux de leurs collègues 
des autres formations des Etats-Unis, À la 
grève des instrumentistes répond le SOS 
(x Save Our Symphony ») de supporters! Le 
maire, les mécènes et le Comité de soutien 
féminin sauvent la situation. Le salaire hebdo- 
madaire des musiciens passe de 145 à 155 dol- 
lars en trois ans, De février à avril 1965, l'OSSL 
tourne sur la côte Ouest. En octobre, une aide 
gouvernementale et un legs privé permettent 
l'achat d'une salle permanente. Le Saint Louis 
Theater, un vieux cinéma dont la construction 
remonte à 1925, est à vendre. Son acoustique 
naturelle est un miracle (encore aujourd es 
Le bâtiment, inspiré par la Chapelle royale À 
Versailles, est acheté en avril 1966: Les 
musiciens de l'OSSL et Carvalho inaugurent 


£ette nouvelle salle de 2 500 places, rebaptisée 
er 1968. 


« Powell Symphony Hall, le 24 janvi de 
2 L'orchestre s'y produit toujours. lité et 
5 Carvalho, on retiendra une grande vita!" 


© l'augmentation du nombre de concerts. 


) Te 
1968-1975 
idylle 
Walter Süsskind succède à Carvalho. 
Tchèque de naissance, ancien assistant de 
George Szell à l'Opéra allemand de Prague, 
Süsskind rejoint Londres à l'arrivée des nazis. 
En 1945, il débute dans le répertoire sympho- 
nique à Liverpool. Il dirige ensuite le London 
Symphony, le London Philharmonie et l'Or- 
chestre de la BBC avant de devenir directeur 
musical du Scottish Symphony. En 1955, il 
occupe le même poste à la tète de l'Orchestre 
symphonique de Toronto, et en 1962 prend la 
direction du Festival d'Aspen, Il a cinquante- 
cinq ans lorsqu'il est appelé à Saint Louis. Il 
est secondé par un de ses élèves d'Aspen, un 
jeune homme de vingt-quatre ans : Leonard 
Slatkin. La première saison de l'OSSL au 
Powell Symphony Hall est marquée par une 
grève des musiciens, Pour répondre aux reven- 
dications (retraites, augmentations de salaire, 
assurance), l'administration met sur pied une 
manifestation estivale de six semaines à raison 
de deux concerts par weck-end. Le Mississippi 
River Festival, qui attire 10 000 spectateurs en 
moyenne par soirée, affiche aussi bien l'OSSL 
que les grands noms de la musique country où 
du rock. Les bénéfices permettent de consti- 
tuer un capital bancaire dont les revenus vont 
assurer aux musiciens des contrats de 38 
semaines pour l'année en cours, 41 pour la re 
vante et 44 pour la troisième (aujourd'hui, es 
SR [I sur la base de 
musiciens de l'OSSL sont payes de 
52 semaines et ont un salaire annuel ss 
360 000 francs). À son départ, Walter Süss- 
kind ne lnisse que des regrets. 


1979-1979 

le grand pas 

Lorsque le Polonais Jerzy Semkow est 
nommé neuvième directeur musical de l'Or 
chestre symphonique de Saint Louis, les res- 
ponsabilités du poste ont évolué. Compte tenu 
du nombre élevé de programmes (quatorze) et 
des saisons qui s'allongent (sans parler de la 
variété des programmes), le maestro n'est plus 
le seul programmateur ni le seul chef, Slatkin, 
désormais principal chef invité, est de plus en 
plus populaire et prend une part active au 
choix des œuvres. Gerhardt Zimmermann est 
nommé chef associé. Le professionnalisme de 
Semkow sera apprécié, mais son tempérament 
européen (ainsi qu'une 
longue et lassante 
grève des musiciens) 
le poussent à accepter 
la direction de l'Or- 
chestre de la Radio de 
Rome. Durant son 
passage, on notera 
trois événements 
significatifs : un 
chœur professionnel 
est créé, placé sous la 
direction de Tom 
Peck: en mai 1978, 
l'OSSL devient l'Or- 
chestre de l'Opéra- 
Théâtre de Saint Louis et effectue sa première 
tournée à l'étranger avec sa participation au 
Festival d'Athènes en septembre 1978 


1979-7996 
le sace de Slatkin 


A la veille du centenaire de l'OSSL, la nomi- 
nation de Slatkin est un événement. Lorsqu'il 
devient le premier directeur musical de l'OSSL 
né américain, il collabore avec l'orchestre 
depuis déjà onze ans et les musiciens le suivent 
avec enthousiasme. Slatkin fait connaître 
l'OSSL hors des Etats-Unis grâce à un nombre 
important de tournées au Japon et en Europe et 
à une trentaine d'enregistrements parus chez 
BMG, association qui ne se poursuit pas une 
fois Slatkin parti, A l'aube de la 19° saison, les 
musiciens vont désormais produire leurs enre- 
gistrements sous la direction du nouveau direc- 
teur musical, Herbert Vonk. Dès sa seconde 
saison avec l'OSSL, Vonk est bien perçu par 
des musiciens heureux de revenir à un réper- 
toire plus romantique : une manière de renouer 
avec le passé à l'aube du XXI° siècle et de partir 
à la conquête d'un nouveau public. L] 
e D'après Symphony & Sang. The Saine Lost Svmgshors 
Orchestra (a The First Hundrexi Years 1S80- 1980 s, par 
Katherine Gladney Wells - « The Years 1980-1992 », par 
Gayle R. Melntosh}. The Patrice Press, Tucson, 1993 
e Concerts de l'OSSL en France 
Panis, jeudi $ octobre à 20 h 30, Théâtre des Champs-Ely- 
sées. Barbor : Adagio pour condes, Schumann : Comet 
pour violoncelle et orchestre (Lynn Harrell, soliste). Bec- 
thoven : Symphonie n° 4, Réservations : 01 49 52 50 S0, 
Toulouse, vendredi 16 octobre à 20 h 10, Halle aux Grains. 


Barber : Adagio pour contes. Beethoven : Simphumie n° > 
Bruckner : Symphonie n° 9. Réservations : OS 61 21 ON ON 


Franco 
Donatoni 


/ 


Autodidacte et pédagogue, 
refusant le statut de créateur 
et affirmant la supériorité de 
la “non-œuvre”", mais doté 
d'un sens très aigu de l'his- 
toire de la musique, Franco 
Donatoni est à la fois un 
marginal et une figure essen- 
tielle du monde musical 
contemporain. Dans son 
premier opéra-comique, 
"Alfred, Alfred”, créé le 19 
septembre au festival Musica, 
il se met lui-même en scène. 


Par Patrick Szersnovicz 


ranco Donatoni a pendant longtemps 

déclaré avoir été guidé, sans le 

concours de sa volonté, par « /e doute 

et la négation », affirmant que « seule 

la non-œuvre réussit à toucher parce 

qu'elle est subjective, meurt dès sa 
naissance ef n'en est que plus précieuse dans 
sa fuite ». Il a même refusé pour le composi- 
teur l'appellation de créateur, mais n'en reste 
pas moins guidé, tant comme artiste que 
comme pédagogue, par une profonde connais- 
sance de tout l'héritage et par un professionna- 
lisme artisanal d'un niveau exceptionnel et, 
dans un certain sens, typiquement italien. De 
nombreux autres compositeurs contemporains 
ont expliqué qu'ils ne livraient rien de plus 
qu'un faisceau de stimuli acoustiques, dont la 
Structuration était l'affaire exclusive de l'audi- 
teur Donatoni a évité, lui, les guets-apens de 
l'abstraction, 11 a évité aussi que le texte — la 
partition -, qui n'est que la lettre morte de 
l'œuvre, ne devienne l'occasion de projections 
subjectiv s se prenant à tort pour l'esprit objec- 
tif de l'œuvre. Sa distanciation progressive 


avec les moyens d'agir sur le matériau repré 
sente une démarche protéiforme exprimée 
dans ln très grande diversité de son œuvre et 
témoigne d'un incessant questionnement, avec 
toutes les ambiguïtés d'orientations portant 
parfois en elles ln négation du passé immédint 
Né à Vérone en 1927, Franco Donatoni a 


commencé le violon à sept ans. Encouragé pur 
son premier maître, Piero Bottagisio, il se 
consacre entièrement À ln musique dès la fin 
de ses études secondaires, Il obtient à Bologne 


des diplômes de chef de chœur (1950) et de 
composition (1951), suit jusqu'en 1953 les 
cours d'Idebrando Pizzetti à Rome, puis 
enseigne l'harmonie et le contrepoint au 
conservatoire de Bologne, 1! occupe un poste 
analogue au conservatoire Giuseppe Verdi de 
Milan (1955-1967), puis est nommé profes- 
seur de composition au conservatoire Giu- 
seppe Verdi de Turin (1968) et à celui de 
Milan l'année suivante, 1] enseigne depuis 
1970 aux cours d'été de l'Accademin musicale 
Chigiana de Sienne et succède, en 1978, À 
Goffredo Petrassi à lu chaire de composition 
de l'Académie Sainte-Cécile de Rome, Il ren- 
contre Bruno Maderna dès 1953 et participe 
aux cours d'été de Darmstadt en 1954, 1958 et 
1961. En 1971, il devient professeur à l'univer- 
sité de Bologne. En 1985, il reçoit du gouver- 
nement français le titre de commandeur dans 
l'ordre des Arts et Lettres. 


Retrouvailles avec le matériau 
On peut distinguer plusieurs périodes dis- 
tinctes dans l'itinéraire très singulier de Franco 
Donatoni. Vers 1957-1958, le compositeur est 
passé brusquement d'un langage « post-stra- 
vinskien » et «post-bartokien » avancé aux pré- 
occupations alors les plus urgentes et n'a prati- 
quement pas connu de phase sérielle et 
pos le stricte. Jusqu'en 1977, ses œuvres 
de maturité, exclusivement instrumentales, 
développent cependant des principes d'inspira- 
tion sérielle tout en utilisant des procédés de 
hasard liés à une symbolique fort personnelle 
dans le jeu des chiffres. Dans les plus an- 
ciennes, comme Quartetto Il, For Grill, Stro- 
phes, Sezioni, l'influence de Cage est assez 
nette et le hasard est vécu comme une sorte de 
renonciation au jeu de l'écriture. Le composi- 
teur qualifie la période qui suit comme de 
« retrouvailles avec le matériau », inaugurée 
par le très beau Puppenspiel 2 pour flûte et 
orchestre (1965), « acte d'émancipation des 
automatismes compositionnels, libération in- 
contrélée du matériau ». Naît alors un long 
cycle de partitions fondées sur la préexistence 
d'un matériau externe, voire historique : Souve- 
nir, créé au Festival de Venise 1967 et dont le 
matériau d'origine comprend plusieurs frag- 
ments de Gruppen de Stockhausen, le célèbre 
Etwas ruhiger im Ausdruck pour flûte, clari- 
nette, violon, violoncelle et piano (1967), dont 
le matériau de base est emprunté à l'Opus 23 de 
Schoenberg, le splendide Solo pour dix cordes 
(1969) — un des chefs-d'œuvre de Donatoni -, 
Doubles 11 pour grand orchestre (1970), Secondo 
Estratto pour harpe, clavecin et piano ( 1970), 
Quarto Estratto pour huit instruments ( 1974). 


Dans une troisième période, l'extension de 
l'expérience du hasard - conjointe à la 
recherche d'une efficacité contrapuntique tou- 
jours plus rigoureuse du traitement des éle- 
ments — et de l'indétermination n'est plus 
vécue comme « psychodrame » de la renon- 
ciation, mais comme experience directe et 
confrontation immédiate au « chaos », par 
exemple avec 7ù Eurle Tivo pour deux orches- 
tres (1971-1972), « composition funéraire 
déprimante, dépressive, sépulcrale, exercice 
sur la matière inerte, abstention à l'égard de la 
forme ». Presque aussitôt après, on assiste à un 
retour insolite de certaines polarisations har- 
moniques ou formelles : évocations du motif 
B. A. C. H. dans le magnifique Poci pour 
grand orchestre (1972-1973), alternances stro- 
phiques dans Lied pour treize instruments 
(1972), où est élaboré un matériau sonore issu 
d'une œuvre de Giuseppe Sinopoli, un temps 
élève de Donatoni. Dans Espressio pour haut- 
bois, cor anglais et grand orchestre (1973- 
1974), une seule hauteur sonore est mise en 
évidence. Les œuvres postérieures à 1972 
semblent consacrer le retour à un rapport posi- 
tif avec l'écriture. L'action sur le matériau est 
révisée à la faveur d'une nouvelle recherche 
d'invention où l'automatisme devient un pré- 
texte (Duo per Bruno, Spiri, Le Ruisseau sur 
l'escalier). Orientation qui débouche sur une 
plus grande souplesse et qui correspond égale- 
ment à un double intérêt pour la voix (à partir 
d'Arie) et pour l'instrument solo (Clair pour 
clarinette, 1980, Lame pour violoncelle, 1982, 
Lem pour contrebasse, 1982). 

Parmi les ouvrages les plus réussis de Dana- 
toni composés depuis une vingtaine d'années, 
il faut citer Lumen pour six instruments 
(1975), Portrait pour clavecin et orchestre 
(1976-1977), Spiri pour dix instruments 
(1977), Arie pour voix de femme et orchestre 
(1978-1979), The Heart's Eye pour quatuor à 
cordes (1980), Le Ruisseau sur l'escalier pour 
dix-neuf instruments et violoncelle solo 
(1980), L'Ultima Sera pour voix de femme et 


Franco Donatoni 


ét lo metteur en scène 


tnè Wir 


cinq instruments (1981), Fifi pour flûte et 
piano (1981), Zèma pour douze instruments 
(1981), /n cauda pour chœur et orchestre 
(1982), She pour trois sopranos et six instru 
ments (1982), Abyss pour voix de femme 
grave, flûte basse et dix instruments (1983), 
Cadeau pour onze instruments (1983-1984), 
{rem pour voix, chœur et orchestre (1983- 
1984), Ronda pour piano, violon, alto et vio- 
loncelle (1983), Sestetto pour deux violons, 
deux altos et deux violoncelles (1984), Refrain 
pour huit instruments (1986), La Souris sans 
sourire pour quatuor à cordes (1988), Cloches 
pour deux pianos, huit instruments à vent et 
percussion (1988-1989), Bow pour quintette à 
vent (1989), etc. 


Un intellectuel autodidacte 

Il y a en Franco Donatoni deux particulari- 
tés qui le rendent, pour la musique d'aujour- 
d'hui, à la fois inévitable et difficile à cerner 
Celle d'être un intellectuel autodidacte mais 
avant tout pédagogue, professeur, de cette 
race aujourd'hui rarissime qui enseigne réelle- 
ment la composition, Celle, plus importante 
encore, de présenter une trajectoire presque 
constamment ascendante dans sa production 
Il existe chez lui un sens très aigu de l'histoire 
de la musique, un sens de l'historicité qui fait 
qu'on ne peut concevoir d'écrire de la musique 
de la même façon dans telle ou telle époque, 
telle ou telle décennie, sauf à abdiquer toute 
ambition de création et de renouveau. Sa 
mobilité esthétique lui a permis tout ensemble 
de capter les grands courants de la pensée 
contemporaine et de les impulser en profon- 
deur. Sa réflexion sur des matériaux articulés 
extraits de partitions antérieures l'a paradoxa- 
lement incité à inventer des figures qui sont 
exemptes de toute espèce de limitation du dis- 
cours dans le temps. Séduit un moment par 
John Cage, puis bientôt rendu « furieux » par 
le danger qu'il représentait pour la musique, 
par son nihilisme, Donatoni amorcera la phase 
de son évolution qu'il qualifia lui-même de B 


>: 


retrouvailles avec d'abord 


sous le signe d'une dissociation entre matériau 


matèriau 


et acte compositionnel 

Ce rapport de nouveau « positif » avec l'écri 
ture — « composer veut dire pour moi inventer 
le processus nécessaire à la transformation 
continue de la matièn s'allie à l'idée selon 
lnquelle, dans la musique, il existe des réalités 
Qui ne peuvent pas se développer, mais seule 


ment proliférer un objet ne se déve 


tinsi 
loppe pas, mais seulement change, tout en res 
tant le même. Ma référence n'est pas ici la vie 
) Les ta 


liens n'ont jamais eu de développement, et en 


humaine, mais la vie organique. { 


ltalie, on n'est jamais passé par la grande civi 
lisation de la symphonie. (...) On ne raisonne 


qu'avec le discontinu. Cela correspond à mon 


gout, dep 
la juxtaposition, C'est là une manière d'être qui 
me rapproche de Bartok ou de Janacek plus 


que de la tradition allemande » (FE. D,, 1985) 


mes dtudes au conservatoire, pour 


Une fuite en avant 

Musique de l'écriture, musique de la répéti- 
tion et de l'obsession, musique de la proliféra- 
tion et de la transformation progressive 
musique de la densité et de la violence 
musique de la virtuosité, la musique de Franco 
Donatoni ne se veut pourtant jamais directe 
ment brillante ni expressive. Son souffle n'est 
pas celui de la respiration humaine mais plutôt 
celui de l'invention combinatoire. Elle demeure 


fidèle à une conception dynamique du discours 
ot de la forme, donc du temps dans lequel s'ins- 
crivent ce discours et cette forme. Chatoyante 
et dure, insaisissable et remarquablement 
imprévisible, elle peut donner l'impression 
d'une fuite en avant, sans aboutissements appa- 
rents, sans paroxysmes préparés puis résolus, 
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26 CONCERTS Gewandhaus de Leipzig - Tonhalle de Zürich - R 


Philharmonique de Liège - Symphonique de Mulhouse - Gabrieli Consor 
Orchestre de Picardie - Orchestre National de Lyon - 
Orchestre de Chambre de Prague - Artango 


Toute ln pensée musicale de Donatoni est 
placée sous le signe du double et de In dualité 
Les couleurs absolument inédites qu'il obtient, 
sa polyphonie, qui peut paraître convention. 
nelle, résultent d'une disc ipline de composition 
propre à lui-même et fondée sur le changement 
continu, Le mordant dans la sonorité est 1ié à ln 
rapidité du débit et des agrégats 


Un monde sonore inoui 

La clarté des superpositions de plans 
sonores, dont les uns se déroulent beaucoup 
plus rapidement que les autres (comme souvent 
dans les dernières pages symphoniques de 
Sibelius!}, la souplesse et le soin avec lesquels 
les artifices sont dissimulés évitent à cette 
musique toute redondance mais exigent impé- 
rativement une attention sans relâche de la part 
de l'auditeur, qui se trouve sans cesse précipité 
devant des paysages très différents 

Dans ses meilleures œuvres, Donatoni 
invente un monde sonore étrange mais inouÿ. 1 
sait suivre avec une tranquille assurance la 
direction dans laquelle il s'est engagé depuis 
longtemps, réalisant une synthèse dotée d'un 
véritable sens entre l'héritage du dodécapho- 
nisme « classique » de Schoenberg et celui de 
l'écriture instrumentale du Stravinsky de la der- 
nière période, Derrière sa notion particulière de 
figure se profile en fait une problématique très 
neuve de la perception, alternative à celle qui 
prévalut avec le thème dans l'univers tonal, 
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Les har 
pistes ont la 
réputation 
d'être ln bête 
noire des chefs 
d'orchestre 
Günter Wand, pur 
exemple, est connu 
pour lerroriser tous 
les harpistes, Pour un 
Abbado où un Boulez 
qui ont un penchant pour 
l'instrument, on trouve un 
grand nombre de chefs qui 
au mieux s'en fichent com 
plètement, au pire leur rendent 
la vie impossible, Lexplication 
tiendrait au fait qu'autrefois, les 
harpistes étaient mal préparés nu 
mêtier d'orchestre et lnissaient pas- 
ser des fausses notes À cause du stress 
ou avaient de grosses lacunes ryth- 
miques, Jouer de la harpe dans un 
orchestre, ce n'est vraiment pas simple 
On pourrait dire que l'instrument n'a pas 
dé conçu pour cela puisqu'il n'a été intro: 
duit dans l'orchestre qu'à partir de Berlioz 
Première diMiculté : se placer, # Au concert, 41 
n'est pas facile de trouver le bon angle de 
vision, car on regande ses mains à droite, la 
partition devant et le chef à gauche », nous fhit 
remarquer Xavier de Muistre (Orchestre de la 
Radio bavaroise) 


Il y a ensuite cette histoire d'accord qui est 
un vrai sac de nœuds, On dit que le hurpiste 


Xavier de Maistre est un des rares harpistes mâles de la 
profession. | officie à l'Orchestre de la Radio bavaroise à 
Munich at vient de remporter le Grand Prix de Bloomington 
IL donne aussi trente-cinq concerts par an en soliste 


rpiste solo 


Sommé de rejoindre les rangs de l'orchestre symphonique par 
Berlioz, le harpiste a gardé ses rêves de soliste, Coincé entre 
des musiciens qui ne comprennent pas ses problèmes et un 
chef qu'il inquiète, il est sur une poudrière dès qu'on entend 
sa voix, Ce qui, il est vrai, n'arrive pas souvent, 


Par Olivier Bellamy 


passe plus de temps à s'accorder qu'à jouer, 
mais c'est loin d'être une boutade, « Comme 
nous avons des cordes en boyau, elles sont 
très sensibles à la chaleur et à l'humidité, 
déclare Marie-Pierre Langlamet (Orchestre 
philharmonique de Berlin), du cours du 
concert, dès que l'orchestre joue vite et fort 
des passages complexes, les cuivres ont ten- 
dance à monter Les contes arrivent à s'adap= 
ter mais dès que nous intervenons, tout le 
monde a l'impression que nous sommes trop 
bas, Et comme on est seul et que notre instru- 
ment ne fait pas beaucoup de bruit, on a tou- 
jours tort, » Dans le répertoire symphonique, 
la harpe n souvent un rôle de percussion, Et le 
rythme est souvent le point faible des hur- 
pistes ! Leur émission est benueoup plus 
rapide que les percussionnistes, qui anticipent 
toujours un peu sur la battue du chef, Elle est 
donc bien seule, la harpe, et doit se 
débrouiller au feeling, «Dans les attaques, on 
ne peut pas tricher, on ne peut pas se cacher 
derrière les autres, Soit on est ensemble, soit 
on est décalé, et cela s'entend », indique 
Xavier de Maistre, « Le plus difficile, ujoute 
ee M Michel (Orchestre de l'Opéra de 
" , C'est d'être ensemble au fond du 
temps, » Gaëlle Thouvenin (Orchestre du 
Capitole de Toulouse) reconnaît que ln forma- 
lon au Conservatoire prépare assez peu au 
métier d'orchestre, « J'ai eu de la chance 
d'avoir fait beaucoup de musique de chambre, 
Mais on n'est pas habitué du tout à être 
dirigé, » La préparation du matériel (partition) 
est une entreprise délicate pour le harpisté qui 
doit avoir réfléchi sur ses doigtés et ses choix 
de pédale avant d'arriver en répétition, « 4 est& 
Pruliquement impossible pour un harpiste de® 
déchiffrer un texte à vue s'il ne l'a pas pré- 


En haut, Cathorine Michel est une grande dame 
de la harpe et une pédagogue très recherchée, 
Soliste depuis vingt ans à l'Orchestre do l'Opéra 
de Paris, elle enseigne au Royal College 

do Londres. 

Ol-dossus, virtuose et musicienne extraordinaire, 
Marie-Pierre Langlamet est harpiste solo au 
Philharmonique de Berlin, Elle a onrogistré le 
“Concerto pour flûte et harpe" do Mozart avec 
Emmanuel Pahud et Claudio Abbado (Sony). 


Les deux concours française brille 
internationaux de lnrpe le 


plus prestigieux 


ont veux 
de Jérusalem et de 
Bloomington, Marie-Pierre 


iniernationniix 


Langlamet à remporté le 
2° prix à Bloomington 
Xavier de Muistre n dté 
linaliste à Jérusnlem 
mais vient de remporter 


Vandernoot (1 
Bloormington) 
le 1% prix à Bloomington 
Globalement, l'école 


paré », nous dit Xavier de Maisire, Pour être 
un bon hurpiste d'orchestre, il faut d'abord 
être un lecteur hors pair 

En ce qui concerne l'homogénéité, la harpe 
peine surtout à accompagner les cuivres 
C'est ce que vit tous les jours Béatrice 
Guillermin à l'Orchestre de ln Garde républi- 
Caine, « Je travaille plus souvent avec l'or 
chestre d'harmonie qu'avec l'orchestre symt 
phonique, Cela me demande de jouer très 
fort, avec plus de puissance 
mas cela demande du mravail 

Dans le répertoire symphonique, le harpiste 
wrarement des solos, « Se faire entendre n'est 
pas le but, il faut apporter une couleur », note 
Gaëlle Thouvenin, C'est un vrai régal dans ln 
musique française car Berlioz, Debussy, Mes- 
sinen et surtout Ravel ont gâté l'instrument 
Dans la musique allemande, la harpe a surtout 
un rôle d'accompagnateur. « Dans Strauss et 
Wagner on joue tout le temps, mais on nous 
entend rarement », glisse Marie-Pierre Lan- 
glamet, C'est surtout dans l'opéra et le ballet 
que le harpiste vit véritablement son rôle de 
soliste, « Que ce soit dans La Dame de pique 
ou dans Le Lac des cygnes, Tc/haïkovski utilise 
toujours la harpe pour annoncer un moment 
particulièrement tendre, déclare Catherine 
Michel. £t quand je joue Manon de Massenet 
j'ai vraiment l'impression d'être dans un 
concerto pour harpe. » 

On pense évidemment à la grande cadence 
de Lucia di Lammermoor, mais tous les com- 
positeurs de théâtre, que ce soit Verdi ou Puc- 
cini, ont confié un grand rôle à la harpe, Mais 
ce n'est pas forcément simple d'accompagner 
un chanteur qui est loin et qu'on ne voit pas 
« Si je n'écoute pas la chanteuse de manière 
très concentrée, il m'est impossible de l'ac- 
compagner dans le “Vissi d'arte”, car ce n'est 
pas le chef qui va me servir de coondinateur 11 
faut bien écouter le phrasé et s'adapter », noté 
Catherine Michel, Lors des répétitions du bal- 
let Raymonda, la soliste de l'Opéra a même 
demandé ce qui se passait sur le plateau pour 
bien comprendre les nuances de la partition, 

Dans les orchestres français, les hurpistes 
sont généralement deux à leur pupitre, alors 
qu'on ne trouve qu'un seul harpiste titulaire 
dans la plupart des orchestres sy mphoniques 


On m'entenl, 


( 
A7 ou trois hotes encow 


S plupart des concours 


Isabelle Moretti (1® prix des orchestres sont Salvi 
À Jérusalem), Héntrice 
Moreaux-Guillermin 

1e prix à Jérusalem et le (2 prix à Bloomington) 
Guëlle Thouvenin (4e prix 
à Bloomington) et Gaëlle 


concours importants, {l 
faut signaler aussi Cardifi 


Munich, Part 
(Louise. Charpentier 
et Lily-Laskine) 
dans ln Les grandes marques 
de hurpes que l'on 
Crton rmtrouve dans la plupart 
(italo-suisse) et Lion Healy 


(américaine), Toutefor 


Gaëlle Thouvenin a fit 

découvrir aux musiciens 

du Capitole de Toulouse : 
prix à une extraordinaire harpe : 


Parmi les Caumue (l'outsider français) : 
que l'orchestre : 


n immédiatement achetée 


illemands, Question de répertoire. Si vous 
jouez les symphonies de Beethoven, vous 
n'avez pas besoin de harpe. Mais aujourd'hui 
les orchestres français, qui élargissent de plus 
en plus leur répertoire et qui veulent füire des 
économies, ont tendance À ne pas remplacer 
les deuxièmes harpistes qui partent à la 
retraite, À l'Orchestre de Paris où au Philhar 
monique de Radio-France, il n'y a plus qu'un 
seul poste de harpiste. A Montpellier, à Bor 
deaux et À l'Opéra de Lyon, il n'y na même plus 
de poste de soliste, L'orchestre engage alors 
des musiciens au cachet en fonction des pro 
grammes, Xavier de Maistre n'y voit pas d'in 
convénient car il peut ainsi engager lui-même 
des musiciens qu'il connaît bien, Mais Cathe 
rine Michel craint que les remplacements et la 
précarité deviennent le destin des jeunes hat 
pistes. Quelques conservatoires comme 
Orléans, Rouen ou Caen ont aussi fermé leur 
cinsse de harpe 

Il reste toujours la possibilité aux harpistes 
de trouver du travail à l'étranger, « On n'est 
pas toujours bien au courant des concours de 
recrutement des orchestres étrangers » 
remarque Gaëlle Thouvenin. Et, de toute 
façon, pour passer un concours d'orchestre, il 
fhut être invité, ce qui n'est pas toujours le cas 
même si l'on a un excellent dossier et des prix 
internationaux. Il faut compter avec les 
réflexes protectionnistes des orchestres, Cathe 
rine Michel se souvient qu'elle a dû faire inter 
venir un ami à l'Orchestre de la Radio bava 
roise, car le dossier de Xavier de Maistre 
s'était évaporé purement et simplement 

Si ln profession se fragilise, elle se virilise 
petit à petit, A l'Orchestre philharmonique de 
Radio-France, la harpe solo est un homme 
Bernard Andrez. L'image d'Epinal héritée, 
semble-t-il, de l'Ancien Régime et de Marie- 
Antoinette, qui veut que les harpistes soient de 
jolies femmes jouant avec de longs doigts et de 
longs cheveux fleuris, S'estompe peu à peu 
Espérons que le succès de Xavier de Maistre 
au prestigieux concours de Bloomington 
entraînera des vocations dans les conserva- 
toires. 11 n'est cependant pas à l'ordre du jour 
d'établir des quotas, ni d'appeler les messieurs 
qui jouent de la harpe « Monsieur Ja harpiste » 
comme on dit « Madame le ministre » C] 


Banc d'essai 


Six lecteurs de CDautour de 2 000 F 


Personne ne conteste plus les énormes progrès de l'enregistrement SONY CDP-XB 820 

et de la lecture numériques. Il est même possible d'obtenir avec des RC TR LE ee 
lecteurs à 1 000 francs des résultats musicaux inespérés. Mais même Lines és rene are de cru imprimé incl pour 
si le fossé qui sépare les appareils de base et de haut de gamme se $ ‘un bloc optique fire 


$20 intègre dans son tiroir de lecture un bloc optique fixe au-dessus 
duquel se déplace le disque (l'inverse se passe dans les lecteurs trad 


comble, les différences qualitatives persistent. AUSSI peut-on espérer une tionnels) et un Les numérique à coefficient variable à quatre positions 1 den She de beaux contrastes Il faudrait copendi 1 
- . : HR Parmi les possibilités que propose cet appareil, une des plus séduisantes nlus de liant dans la restitution musicale (les extinctions de noies So 
écoute plus nuancée, plus subtile, plus vivante avec un lecteur de milieu Pac Es eux plages per ane male rontive : pratique rapide. n peu courtes) pour percevvir davantage de Vi 

: 2 HH CR coute - La belle lumière que diffuse ce lecteur permet de mettre en Appréciat globale : * 
de gamme qu avec un appareil bon marché. Par Philippe Venturini QUE le nier re pret ge dress pee ares denis CI Er 1 bit © Sortie itiee ax e Sortie anshagique 


© Télécommande © Dimensions (Lx tx Pr): 400 x 


L'écoute n'a pourtant rien d'agressif ni de pointu : elle est au contraire 
très équilibrée, La transparence du haut du spectre permet de conserve 
l'aération des pupitres et de percevoir une grande profondeur de champ 


Origlne : lapon © Distribution : S 


es six lecteurs que nous avons testés nous ont laissé des impres- 
sions contrastées : les meilleurs sont effectivement remar- 
quables mais les moins bons restent inférieurs à certains 
modèles de début de gamme. Nous avons naturellement com- 


écoutes, nous avons utilisé des amplificateurs Yamaha AX-392 et Proton 
AM-20, une paire d'enceintes BC Acoustique « Tibre » et une paire de 
Triangle « Lyrr». Au terme de ce comparatif, un appareil nous semble 
surpasser les autres : ke Nad 522, qui restitue la musique avec un Sens très 
sür du legato et avec une large palette de nuances et de couleurs. Juste 


paré ces six lecteurs entre eux mais aussi avec l'excellent Philips CD-722 
990 francs). Pour nos 


(990 francs) et avec le Marantz CD-67SE ( 


MARANTZ CD-57MKII 


es lecteurs Marantz se suivent et $e res- 

semblent. Presque toute la gamme adopte 
la même esthétique sobre et les mêmes lignes 
arrondies Richement pourvue de commandes 
en tout genre, la face avant permet l'accès 
direct aux plages, la programmation, la répéti- 
tion et même le réglage de l'intensité lumi- 
neusce de l’afficheur. La télécommande pro- 
pose certaines de ces fonctions plus le réglage 
du niveau de sortie, le balayage des introduc- 
tions et la recherche des crêtes: 
Ecoute - Comparé au Marantz CD-4$ et au 
Philips CD-722, ce lecteur dessine une image 
plus vaste, plus profonde et échelonne plus 


la salle : les musi- 

ciens semblent dis- 

poser davantage 

d’« air » et d'espace autour d'eux. En revanche, 
le CD-67SE, plus cher, se montre plus subtil 
encore. S'il ne peut nier une évidente colora- 
tion dans le bas médium (marque distinctive 
de bien des lecteurs de ce constructeur), le 
CD-S7MKII ne dénature jamais le volume des 
instruments et leur disposition dans l'espace 
Certes, il corse un peu certains timbres mais 
cet artifice ne contredit jamais la vérité musi- 
cale : au contraire, ce lecteur polirait certaines 
aspérités. Mais ce qui place cet appareil parmi 


après, nous plaçons le Marantz CD-S7MKIl, également très vivant. 


d’enchaîner les notes dans un mouvement 
souple et fluide. Le CD-57MkII n'a pour 
autant rien de léthargique ni de pâteux : sa 
capacité à restituer les plus infimes écarts 
dynamiques le rend au contraire très vivant. 
Appréciation globale : * * % * 

+ Comertisseur : 1 bit « Sortie numérique : coaxiale 
+ Sortie analogique : variable ® Sortie casque : oui 
+ Télécommande : oùi + Dimensions {L x H x P) : 439 
x S6 x 310 mm + Poids : 4,3 kg © Origine : Japon 


précisément les pupitres dans la perspective de 


ONKYO DX-7511 


A ccès direct, programmation, répétition, ce lecteur de belles dimen- 
sions ne néglige aucune fonction, pas mème le réglage de la lumi- 
nosité de l'aMicheur. Disponible en finition argentée ou noire, 


les meilleurs de sa catégorie est sa manière 


+ Distribution : Marantz France : tél, : O1 47 2S 14 40 
e Prix : 1 900 F 


Ecoute - Décontracté et chaleureux, cet appareil inspire la sympathie, Il 
laisse la musique se diffuser généreusement dans la salle d'écoute Mal- 
gré leur consistance, les sons circulent avec rapidité et dess ent des 
courbes aériennes. Le médium prèsente une riche texture, à la fois 
dense et colorée mais sans excès, ce qui rend très sensuelle la restitution 
musicale. En revanche, le grave manque un peu de fermeté et l'aigu 
pourrait filer davantage : le clavecin ou le violon révèlent quelques > 
nulations, quelques aspérités. pan 
Appréciation globale : # # % 

* Convertisseur : 1 bit e Sortie numérique : coaxiale et optique # Sortie analogique : 
fixe ct variable + Sortie casque : oui e Télécommande : oui ® Dimensions ŒxHxr) : 


435$ x 121 x 310 mm e Poids : 4,7 k 
3 4,7 kg e Origine : î 
Europe : tél. : O1 69 33 14 00 € Prix : 2490F nt 


TECHNICS SL-PS670A 


D e très nombreuses fonctions équipent cet 
appareil : recherche de crêtes, aide à l'en- 
registrement, « fondus », insertion d'espaces, 
programmation, répétition, lecture aléatoire. 

Ecoute - Tiès doux, presque feutré, ce lecteur 
ne risque pas d’agresser son auditoire par des 
cris stridents ou des attaques de piano tran- 


YAMAHA CDX-593 


S i la façade ne conserve que les fonctions 
de lecture de base, l'accès direct aux 
plages et le niveau de sortie {ligne et casque), 
la télécommande permet l'aide à l'enregistre- 
ment, L'insertion d'espaces, la recherche de 
crêtes, la programmation, la lecture aléatoire, 
la recherche d’index, le réglage de l'intensité 
lumineuse de l'aficheur. 

Ecoute - Enrichie de nombreux détails, 
l'écoute de ce lecteur se montre fort plais 
Les attaques sont nettes, les phrases conduites 


chantes, L'ensemble du spectre est en elTet 
passé à la polisseuse. Si les aspérités disgra 

cicuses de certaines prises de son disparaissent 
sous ce traitement radical, la musique y perd 
un peu de vie et finit par manquer de nerf. Les 
pizzicatos d’une contrebasse, pat exemple 
sont ui peu trop MOUS 

Appréciation globale : # %* * 

e Convertisseur : | bit e Sortie numérique : © 
e Sortie analogique : vanabke: ® Sortie casque : oui ® Tek- 
commame : oui * Dimensions (Lx WE XP): 450 x IA x 
200 im ® Poids : 4 kg © Origine : Japon ® Distribution 

Panasonic France; tél : O1 49 46 43 O0 e Prix à | TN 


avec fluidité et maîtrise. Plus objectif que flat 
teur, le Yamaha dessine ainsi des contours pré 
cis et respecte le volume des instruments 
Grave tendu, aigu limpide, médium bien 
modelé : un très bel équilibre, Le Marantz et le 
Nad projettent cependant une image Stéréo» 
phonique plus lange et plus profonde 
Appréciation globale : + * * 

e Comertisseur : 1 bite Sortie numérique : opaque et 
coaviake + Sartie analogique : varable ® Sertie cavque : 
oui e Télécommane : oui Dimensions (Lx HE x PI: 
AS à 06 x 272 mm € Is : 1,6 kg © Origine : Japan 
Distribution : Yamaha Electronique France: 1e 
O1 6461 S$ QU e Prix à | SO F 


[le 

NAD 522 

M inimaliste, ce lecteur offre 
outre les fonctions de base, ba 


déatoire, La 


répétition et la lect 


télécommande ne permet F 
plus, si ce n'est l'accès direct, C'est 
peu COMpPArS AUX à ndgets de certains apparetls 
mais cela suit au bonheur du mélkomeane 

Ecoute - Axes proche du Marante par son 
équilibre tonal plutôt sombre, le Nal laisse 
davantage s'épanouir La musique Les voix où 
les instruments à archet semblent encore plus 
« libres », comme si les mouvements étaient 
plus faciles, plus naturels Le milieu du spectre 
est À cet égard exceptionnel de densité har 


nique, de richesse et de nuances. Le grain 


d'une voix, la rugosité d'une basse de viole out 
les confidences feurrées d'une clarinette son 
nent À merveille. Si l'extrème grave pourra 
sembler un peu trop rond, L'aigu est admirable 
délicat et aûnien. La reproduction du clavecin 
se montre particultérement réussie l'instru 
ment s'assoit sur une base harmonique solide 
s'auréole d'un bouquet d'harmoniques et se 
situe dans une ambiance acoustique très défi 
nie. Sans la moindre acidité, le clavier 
conserve sa netteté (attaques, équilibre entre 
les deux mains) et sx fluidité. Un lecteur qui 
s'impose comme la référence de sa catègore 

© Convertisseur : | bit © Sortie mmmérique ! mon 
€ Sortie analagique : live € Surtie casque : mon # Tee 
commande : out e Dimensions (Lx ME x PRE ARS x SN x 
2RS vom © Potdts à 4 kg © Criigime ? Ronan Lin @ Dis 
tribution : Onkyo Bunope : Hd : OÙ 69 13 14 (Ie Prin 

2000 


EU 


Du rêve … 


nouveautés 


AN 2 


PET 


Marantz “Série 1! 


lidité des boutor tation développée, isolation mécanique, châs 
ul tro t iniu \lidité dk Yuton 
a + 1 1 confort de l'utilisateur n'a pas 
ppareils inspirent la plu 
l uisque ces appareils sont télé 
lificateur, qui ont e confiance, Mais cet habillage haut puisq F 
1 1 { ommandables, directement où indirecte 
une finit ture ne doit pas faire oublier la priorité c 
tution t aile, Tout n êt ment, Le tuner peut en eflet être piloté par la 
ion mus où ê 
mposants triés, alimen télécommande de l'amplificateur 
| : 
| À 


charge du médium nou 1e un peu car elle modifie le volume : 
d rtains instruments et alourdit un peu les phrasés, En caricaturant 
on pourrait presque confondre un violon avec un ilto, d'autant que 
ureuse et fluide le registre aigu n'a rien de brillant (ce qui n'a rien de regrettable) ni de 
du médium qui épaissit très détaillé (ce qui l'est davantage). Typé, le CD-17 l'est incontes- 
tablement, et il ne fera sans doute pas l'unanimité. Certains pourront en 
revanche apprécier ces couleurs sombres, cette matière épaisse, ces 
tions essentielles de lect parfums capiteux. Ainsi enveloppée, la voix se montre envoûtante, Et 
e choix direct d'une plage, la pre les picotements de certains enregistrements disparaissent sous le baume 
sétition où veau de ipaisant du CD-17. Ce manque de ngueur s'accompagne heureusement 
canique Philips CDMI1 de qualités essentielles : un rendu spatial très bien structuré et profond, 
de ce lecteur coup une grande souplesse mélodique et des nuances délicates, Exempte 
énitude sonor mc sité du de la moindre sensation de découpage numérique, la musique s'épa 
\igu s nouil avec gourmandise 
rs Marantz + Convertisseur : | bit « DAC 7 » + Sortie 
ns marquèc numérique : oui, conxiale # Sortie casque : non 
# Télécommande : oui * Dimensions (L x HE x P) : 
454 x 81 x 312 mme Poids : 2,8 kg 


TUNER MaRANIZ T AMPLIFICATEUR MARANTZ PM- 
Prix : 5 000 } CHOC Prix : & 900 | 
199n 


vante Pour : écoute animée 


4 riche en couleurs et en contrastes 
Contre er voile sur le haut du spectre 


s soins (isol n élec magnétique et mêca Appréciation globale : +#+#% 


ippareils ér € tuner vaut surtout Encadrant un indicateur de température situé au milieu de la face avant, 


êbre « Gyro Touch S’équilibrent de part et d'autre le s ecteur de sources de lecture et le 


Aux traditionnels boutons « en potentiomètre de volume 
gamme fréquences Ecoute - Moins typ4 que le lecteur de CD, | amplificateur porte 
un confort et une rap éanmoins la griffe Marantz : un grave généreux, un médium intense, 
aigu velouté et une superbe ima Le PM-17 fait plaisir à entendre 
de HMipidité s'érletérens ph aire Les amateurs de neutralité et 
Enléront peut-être vers d'autres appareils. Mais, s'il ne 


et séduira la majorité de 


eut nier un c N 
F JUmier Un Caractère flatteur, cet amplificateur n'a rien de vulgaire ni 
d'approximat à restitutior : J 
pF if. La restitution de 1 espace se montre exemplaire de 


£me s'il corse parfois les timbres des 
nts (médium un peu enrot 


netteté et de profondeur 
ee nstrume 
x), il n'en déforme pas le volume. 


avec ripidité et subtilité sur une vaste 
NE Vivant et fluide, le PM-17 mérite:sa 
meilleure S électroniques à moins de 10 000 francs. 
X 60 We Entrées Magnetophones # Entrée « phomo » : 


So 
rte casque : oui e Sarties enceintes : 1 
ù + Dimensions (L x HxpP) 


ners de sa catégorie Le son, ni lourd ni épais, se mue 


suit les nuance échelle de nuances Extrèmeme 


la dynamique F place parmi les m 
image stéréophonique + Puissance dr 
in insigne pupitres € imant et bobine mobile 
manque pas nor * Télécommande 

S kg ® Origine : Jan * Distribution : Marantz 
tension rythmique se perçoivent 


tremarquable, assis sur un grave DL 2 


chantant qui pourrait se montrer 


d'une grande objectivité 


s prises de son : les acoustiques LL 


* l'résélect de Gammes d'andes : VUO RDS + Dimensions 


à HE x P) 2 454 x 68 x 30 e Poids 


De la Nautilus” | Nautilus "800 Series 


à la Nautilus” 801 


La Naulill de por so 4 
f ÿ lo Noulilus est un tva 


ncoption, à révolutionné le 
ncepil ] d'acousticien, lo nouvelle série 


principe même de l'enceinte Noulilus” 800 en ot lo 


ucoustique motértalise 


la Nautilus” 801, porte Oubliez done tout ce que 


Dan 


vous avez pu entendre 


drapeau de la nouvelle 


gomme Nautilus” 800, la jusqu'alors en matière de 


reproduction du son, Rendez 


technologie tubulaire Nautilu 


vous où plus vite dans 


luslonne avec une 


l'un des quelques auditoriums 


électionnés pat B&W 


improslonnante sérlt 


l'inventions B&W brevolées 


pour présenter ses enceintes 


houtparleur de medium à 
| d'exception 


uspension fixe (EST 


ot membrane en Kevlar*tressé Vous comprendr nlin co 


tructure clolsonnée Matrix que “vérité sonore” signilie 


technologie "flowport réollement 


Le résullot : un son d'une purel@ 


B&W oi distribué par 
ONKYO EUROPE 


inoule 


Les mollleurs studio 


Immeuble Le Diamont 


d'enregistrement, tel Abbey 


Road, ne s'y sont d'ailleurs po Domaine Technologique 


trompés ei l'ont adoptét de Saclay 


4, ve Rond Razel 


d'emblée 
91892 Saclay - Orsay Cedex 


Tél 01 49 39 14 00 
Site internet 


hip: //www bwspoakers com 


court 


Nouti! 801, un rêve d'enceinte 


nouveautés 


Enceinte acousti 


“Quand viendra la saison nouvelle. 


CONFLUENCE “VILLANELLE” 


Prix : 10 960 F lu paire 


Pour : écoute homogène, à la fois précise et 
douce 
Contre : très léger manque de nerf 


Appréciation globale : #*+%% 

AA parue en 1984, la « Villanelle » a êté 
PA depuis régulièrement améliorée. Sa der- 
nière modification apporte un nouveau twecter 
et un évent réglable. Equipé d'un volet plus ou 
moins inclinable qui l'obstrue ou le laisse 
ouvert, l'évent permet ainsi d'adapter le 
niveau d'extrème grave au volume de la salle 
d'écoute. Deux haut-parleurs se partagent la 
restitution musicale : un twecter à dôme de 
25 mm et un haut-parleur de médium-grave de 
179 mm de diamètre. Signalons enfin une fini- 
tion exemplaire d'élégance 

Ecoute - Une écoute rapide dans un 
auditorium encombré d'enceintes risque fort 
d'être fatale à la « Villanelle ». Cette enceinte 
n'a en effet rien de spectaculaire, ni d'accro- 
cheur. Une pointe de sévérité nous ferait 


même dire qu'elle manque un peu de carac- 
tère, Mais là ne sont pas les qualités de cette 
enceinte discrète et, paradoxalement, remar- 
quable. Remarquable par sa manière élégante 
d'équilibrer les différents registres el de les 
intégrer dans une sonorité d'une grande 
honnêteté. D'une extrémité à l'autre du 
spectre, la « Villanelle » restitue la musique 
avec justesse, précision et subtilité dans de 
grands espaces. On apprécie l'absence de 
brillance dans l'aigu, qui n'obseurcit pourtant 
pas les hauts registres (les différences de prises 
de son se perçoivent sans mal), et la plénitude 
du médium-grave, qui reste vif et articulé. Les 
timbres et le volume des instruments restent 
toujours crédibles quelle que soit l'acoustique 
dans laquelle ils ont été enregistrés. La seule 
petite réserve à émettre : un léger manque de 
projection (comme on le dit d'un violoniste ou 
d’un chanteur). Ces enceintes doivent alors 
être associées à un amplificateur tonique pour 
mettre pleinement en valeur leur extra- 
ordinaire raffinement 


+ Rendement : 92 dB 
jes : 2 


Nombre de 
« Fréquence de 
coupure : 4 000 Hz 
e Blcäblage : oui 

° Dimensions 
(HxLxP):87,5 
x25x32,5cm 

+ Finition : orme 
teinté ou orme noir 


« Origine : France 


Confluence; 
tél, :05 53 5405 55 


e Écoutes réalisées 
avec un lecteur 
Marant: CD 67 SE 

ct un amplificateur 
Rega « Mira », uni 
lecteur Marantz CD 17 
et un amplificateur 


PM17. 


Une écoute très musicale pour un prix modéré 


BLAUPUNKT “MODENA RD 148” 


Prix:22901 


Pour : écoute limpide, fine et très vivante 
Contre : coloration un peu typée du grave 
Appréciation globale : #4kx 

et autoradio réunit un lecteur de disques 
e compacts, un tuner et un amplificateur. 
Une ergonomie fort bien pensée permet de 
minimiser le nombre de touches sans réduire 
le confort d'utilisation (deux grosses touches à 
bascule très agréables) ni les fonctions propo- 
sées. Equipé du RDS, cet appareil permet 
d'effectuer des recherches d'émetteur selon 
différents niveaux de sensibilité. Balayage des 
différentes stations préréglées et des introduc- 
tions du disque, possibilité d'attribuer un nom 


à trente CD, horloge, égalisateur paramétrique, 
coupure du signal en cas de réception du télé- 
phone, modification de l'éclairage de l'écran 
(orange ou vert) sont les principales fonctions. 
Ecoute - Confortable, la restitution musicale 
de cet appareil l’est incontestablement : ses 
basses moelleuses enveloppent en douceur 
l'auditeur. Mais cette coloration disparaît 
derrière le ronronnement, si faible soit-il, du 
moteur de la voiture et elle ne boursoufle pas 
le grave. Les parties médiane et supérieure du 
spectre sont d'une impeccable neutralité, ce 
qui permet la perception de nombreux détails 
d'ambiance et d'espace. L'équilibre tonal se 
montre ainsi remarquable et cet autoradio 
respecte les timbres et les volumes des 


Digh nt eur 


instruments. Même si en automobile cette 
qualité est fragile, il faut signaler une 
excellente image stéréophonique. Subtilement 
nuancée et tonique, la dynamique de cet 
appareil lui confère une infatigable vitalité. 
A la fois définie et douce, nerveuse et souple, 
l'écoute du Blaupunkt « Modena RD 148 » 
reste très musicale, sans esbroufe. Son prix 
raisonnable le rend d'autant plus attractif Une 
réussite, 

Amplificateur 

e Puissance : 4 x 35 We Sorties ligne : 2 

Tuner 

+ Présélections : 18FM/6GO/6PO e Système de 
protection : « Keycard » à puces, châssis gravé, passeport 
autoradio e Origine : Allemagne e Distribution : 

Robert Bosch France: tél. : 01 40 10 76 70 


« Ecoutes réalisées avec une paire d'enceintes 
Jean-Marie Reynaud « Offrande » 


Allo! Hi-fi? 


Une permanence téléphonique sera assurée 
par Philippe Venturini le 15 septembre pour 
répondre à toutes les questions que vous vous. 
Posez Sur Votre matériel audio et vidéo : 
01 40 08 50 61, de9hà13h. 
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n-Vexin - Tél. : 01 34 67 26 84 - Fax : 01 34 67 15 42 


nouveautés 


Face-à-face 


Enceinte vedette de nombreux studios professionnels (radio, télévision, 
enregistrement), la Rogers LS3/5A va bientôt disparaitre. Plusieurs 
modèles peuvent prétendre à sa succession. Parmi eux, la Spendor 
S3/5. Ecoute comparative. 


A uréolée d'une réputation enviable depuis 
un quart de siècle, la Rogers LSY/SA est 
une enceinte de contrôle développée pour la 
BBC. Cette petite enceinte close renferme un 
haut-pa de grave d'origine Kef, le B110 de 
13 em de diamètre, et un twecter à dôme. Son 


succés fut tel que 


plusieurs constructeurs bni 


ROGERS LS3/5A 


Prix : 8 800 F la pair 


tanniques (Rogers, Kef, Spendor et Harbeth) la 
fabriquèrent selon un cahier des charges très 
stnict de la BBC. Kef cessant la production du 
B110, la LS3/SA va disparaître d'ici l'année 
prochaine (mais Rogers dispose encore d'un 
bon stock de haut-parleurs et continue la fabn- 
cation), Spendor vient de mettre sur le marché 


une petite enceinte close référencée S3/S et non 
pas LS car elle n’a pas (encore?) l'agrément de 
la BBC. De volume à peu près identique, elle 
comprend un tweeter à dôme de 19 mm et un 
boomer de 13 em. Sa finition est exemplaire. Il 
nous a paru intéressant de comparer ces deux 


modèles, même si leur prix diffère 


SPENDOR S3/5 


Prix : 5 900 F la paire 


Pour : admirable 
équilibre, timbres 


superbes 


Contre : bas médium 
parfois crispé 

tion 
glot st 


+ Rendement : 82.5 dB 
+ Bicäblage : oui 

# Dimensions (H x L x P} 
30,5 x 19x 16,5cm 

« Poids : S kg (pièce) 

e Origine : Royaume-Uni 
* Distribution : PPL 


tél. : 04 50 71 90 98 


E e - Si la Rogers tient ses promesses, elle n'est pas parfaite pour 
autant. Les extrémités duspectre sont un peu raccourcies. Certains 
enregistrements de clavecin révèlent un voile, si léger soit-il, sur 
l'extrême aigu. Le faible diamètre du haut-parleur ne peut pas non plus 
laisser augurer un extrême grave très développé. Signalons enfin 
quelques crispations dans le bas médium (cordes) sur certains 


enregistrements. Mais ces réserves n'entachent enrien le plaisir de 
l'écoute musicale et les Rogers ont toujours eu la réputation d'être 
difficiles à faire bien sonner : ces enceintes ne se marient pas avec 
n'importe quelle électronique! Le haut du spectre devrait inspirer 
plus d'un concepteur pour sa finesse, son filé, sa façon de laisser 
respirer la musique tout en la dirigeant correctement. La Rogers 
organise avec goût et assurance la disposition des pupitres dans un 
vaste espace. Les acoustiques de salles se distinguent très clairement 
Malgré une limite dans l'extrême grave, les sons « pèsent » véri- 
tablement et n’ont nen de volatil : le piano ou le violoncelle ont une 
véritable assise harmonique. Mais l'instrument restitué avec la plus 
troublante vérité est la voix humaine. La présence physique des 
chanteurs devient confondunte de réalisme. 


r : timbres 


très naturels 


Cont image 
stéréophonique 
un peu étroite, 

grave un peu mou 


on 
all j Le: 
+ Rendement : K4 dE 
« Bicäblage : oui 
* Dimensions (H x L x P) 
30,5 x 16,5 x IS em 
« Poids : 4,7 kg (pièce) 
* Origine : Royaume-Uni 
* Distribution : PPL 


tél. : 4 50 71 9098 
«a 
s 


Comparée à sa glorieuse aînée, la Spendor ne démérite pas, mais le 
rendu de l'espace nous semble plus réussi sur la Rogers, La Spendor 
rétrécit un peu le champ d'écoute, ce qui limite la perception des 
acoustiques de salles et autres bruits d'ambiance. Peut-être ce défaut 
disparaîtrait-il avec d’autres amplificateurs. L'aigu se distingue 
également par son élégance et sa fluidité : le piano ne carillonne jamais 
et le clavecin n'écorche pas les oreilles Certes, le grave reste 
proportionnel à la taille du haut-parleur mais il ne déséquilibre pas 
l'écoute : la musique ne manque ni d'épaisseur ni d'assise, 11 pourrait 
cependant montrer davantage de franchise et de nervosité dans les 
attaques, Pour son prix et dans sa Catégorie, la Spendor nous semble 
cependant intéressante, Comme sur la Rogers, les voix chantent avec 
une capiteuse sensualité, Admirable de souplesse et de subtilité, la 
resutution musicale culmine sur des sommets d'élégance On aimerait 
pourtant un peu plus de liberté et d'enthousiasme 


« Ecoutes réalisées avec un lecteur Maruntz: CD 67 


SE et un amplificateur Rega 
Mira n, uni lecteur Marantz CD 17 L iplificateur Rega 


Re: et un amplificateur PM 17, un lecteur YBA « CD À 
a Mn préamplificateur YBA « 2 Alpha » et un amplificateur YBA « 2 Alpha » 


La libre 
s'iinpose conne 
la référence 

de sa catégorie 

1 ce prix cela 
lient oratment 


du miracle ! 


Philippe VENTURINI 


BE Acoustique 


BP 306 - 94709 Maisons Al x Tél. : 01 43 68 25 00 Fax: 01 43 68 37 00 


PRESENCE 
D 2 GE 


Spécialistes en instruments 
de reproduction sonore 
depuis 1976 


- 4 salons d'écoute - 
_ Installation Paris, province et étranger 


(détaxe hors CEE) 
- Garanties de 3 à 5 ans assurées par 


notre SAV Et É re 

Reprise de matériel d'occa: 

- Notre sélection : ASA, Castle, Cello, Classé, 
Electrocompaniet, Fanfare, Leedh, Magnum, 
MIT, Meridian, Micromega, Martin Logan, 
Rega, Thiel, Vision Acoustique, Wadia, YBA... 


Ouvert du Mardi au Samedi de 10 h 30 à 19 h 30 
dans la cour du 51, rue Saint-Louis en l'Ile - 75004 PARIS 
Tél. : 01,43.26.38.38 - Fax : 01.46.33,19.02 


fl 


Les revendeurs agréés 
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www.bc-acoustique.com 


a+ 


commande 


| A retourner au Monde de la Musique, Service Abonnements 


B 700, 60732 Sainte-Geneviève Cedex. Tél.: 03 44 03 39 31 


Je désire recevoir la nouvelle reliure 
Tarif abonné: 75F + 12F d'affranchissement 


Tarif non-abonné: 85F + 12F d'affranchissement 
Nombre. Somme totale 


Je joins le règlement por: 
chèque QG mandat à l'ordre du Monde de la Musique 


Nom... s 

ARE lmmnitecheen ass 

(COdR POI rene Ville 

Si vous êtes obonné, merci de nous préciser votre numéro [1 lettre nt & chi Hren, 


Délai d'expédition: 4 à 6 semaînes O OT) 


? 


Compositeur 


nt + 


RADIO 
CLASSIQUE 


Radio Classique 
La fréquence de la musique classique 


PARIS ILE -DE-FRANCE 101.1 FM 


TOUTES NOS FRÉQUENCES SUR 36 15 RADIO CI ASSIQUE (2,23 F/min) 
pce —_ 2,49 mm 


h o sono 


l'heure où le rachat du groupe Poly 
Gram par le conglomérat canadien 
Scagram fait se poser quelques 
questions sur l'avenir des trois label 
Deccu, Deutsch 


, C'est ce dernier 


classiques qui le composent 
Grammophon (1) et Philips 
label qui entreprend une aventure commerciale 
à haut risque, entamée il est vrai il y a déjà 
quelque temps. Consacrée aux grands du cla 
vier, la collection de 200 CD réunis sous le titre 
« Pianistes du XX siècle » représente un vrai 
pari dans la perspective actuelle du marché 
Pourtant, cette entreprise éditoriale gigantesque 
les 200 disques sont présentés en 100 coffrets 
doubles - montre que le bon sens existe chez les 
éditeurs classiques. Cette « Bibliothèque de la 
Pléiade » du piano enregistré est née grâce à 
Philips, mais elle ne serait pas possible sans 
soutien. Ceux des cata 

logues des maisons 


de disques 


Troisième voie 


qui détient par ailleurs une participation di 


multinationales, 


, “ AT ET 
Lheureuse naïveté d'Auvidis 

Lace à la peu séduisante alternative consistant à se perdre 
W dans l'océan des multinationales ou à disparaître corps et 
biens, Auvidis a opté pour une troisième voie : participer à la 
création d'une société multiculturelle indépendante nommée 
Naîve, Le capital du label eréé voici une vingtaine d'années 
par Louis Bricard appartient donc désormais à cette société 
e 25% dans les édi- 
lions Actes-Sud, Cet accord permet à Naïve de se doter d'un 
réseau de distribution indépendant par rapport aux socictés 


La mémoire du piano 


Fort du succès de son édition Mozart en 180 
disques, Phillps présente sa collection 
“Les grands planistes du XX? siècle”, cette fois 


en 200 disques, Un projet colossal qui a pu 
aboutir grâce à la collaboration d'autres 
malsons de disques, Un exemple pour l'avenir ? 


Les grand 

planiste 

du XX siècle, une 

collection en 200 

disques qu 
apprôte à battre 

des record 

De Cortot à 


Brendel, de Kempif 
à Pollini, lis sont 


tous là 


Rééditions à 


concurrentes qui ont mi 

ques-uns de leurs trésors les plus chers, E 
let, pour résumer l'histoire de l'interprétation 
du piano au XX siècle, le fonds du catalog 
Philips ne serait pas, à lui seul, suffisant. Il aur 
fallu In participation d'autres maisons d 
disques, Decca et Deutsche Grammophon, bier 
Or, mais aussi EMI, BMG, Sony ou Teld: 
tout quelque 25 labels, pour que la liste de 
interprètes soit vraiment représentative, L'union 
fait la force, certes, mais on peut imaginer l'am 
pleur des négociations et les difficultés contra 
tuelles qui ont précédé la présentation de cett 
collection dont la première fournée de 20 
doubles CD donne une idée de la tenue (paru 
tion ce mois-ci - chronique page 76) 

Parrainée par le facteur de pianos Stcinway, la 
collection représente le Who's who du piano 


moderne, On pourra regretter l'absence de tel 


ou tel nom, mais les grands sont présents san 


exception dans les enregistrements qui reflètent 
le mieux leur répertoire. Le goût et les connai 


inces de Tom Deacon, chef d'exploitation du 
catalogue Philips et grand spécialiste du piano 
ont largement façonné cette collection. Mais 
c'est Alfred Brendel, le porte-parole de la col 
lection, qui a choisi les enregistrements d'Al 
fred Cortot, Wilhelm Kempf et Edwin Fischer 
ses trois pianistes de chevet 

Certains pianistes apparaissent dans deux 
voire trois, coffrets en raison de leurs enregi 
trements particulièrement abondants : comment 

résumer en deux CD l'itinéraire discogra 
phique de Richter, Arrau, Brendel ou 
Pollini? Le quart des enregistrements 
paraît en CD pour la première 
fois, et certains constituent des 


nouveautés absolues : ainsi 


les Concertos n® 26 et 27 
de Mozart par Clifford 
Curzon ou la Fantaisie 

L en ut mineur de 

h Mozart par Brendel 

Les doublons sont iné 
vitables, mais qui peut se 
priver du plaisir de comparer ? 
blu Galonce 


(1) Le rachat a déjà provoqué la démission du 


président-directeur général de Deutsche Grammophon 


prix doux 


Decca : le fonds ne manque pas 


M ccca- London poursuit l'exploitation de son fonds de cata 

logue avec de jolis coffrets peu encombrants et vendus à 
prix doux, Les Haendel (8 CD) de Neville Marriner conservent 
tous leurs attraits tandis que les sérénades et divertimentos de 
Mozart par Willi Boskowski (8 CD) continuent à charmer par 
leur pur style viennois, Quant aux oratorios de Haydn (La 
Création, Les Saisons et Le Retour de Tobie en 7 CD) par Antal 
Dorati, ils contiennent de jolis moments. L'intégrale des qua- 
tuors de Beethoven par les Gabneli et les Acolian (8 CD) inté 


ressera les amateurs de disques depuis longtemps indisponibles 


\ disposition qu l Bientôt 
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Fr Poul MAG édi 
n novembre un rale di 
musique de chamt les œu 
pour piano du compositeur 
à laquelle participent Eric Le S 
Hüseyin Sermet, Paul M 
Michiel Portal, Emmanuel Pah 
1 François Leleu 
LE (distrib Musid 
nous fera découvrir à la fir 
l'année L'H j 
Lully et Racin H Reyr 
la Simphonie du Marais, ainsi d 
Jes psaumes et motets di 
Mendelssohn par le Chœur d 
chambre Accentus dinigé par 
Laurence Equilt 
BChe to (distribution 
Warner), la collection « Détou 
nrichir d'une f poui 
rchestr nique du chant 
sirois Ray Léma joliment intitu 
The Dream of 
B Dans le cadre de la Ci 
interdit kin A-BM 
enregistre Turandot de Puccini d 
$ au 13 septembre sous la 
direction de Zubin Mehta, avec 
Giovanna Casolla, Sergei Lan 
et Barbara Frittoli. Miracle de la 
technique * l'album sort en octobre 
B La pertinente collecti 
LE M 
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novembre de deux nc ux t 
Les trois 1 € 
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me anann toanr 
Le mouvement de darae wat pitd 
douloureux, en tout cas dangereux 
Warner Mine prouve lui, 
où diet La vidé «l'une 
toprésentatun der À L'Opêrn de 
San Pinnéimu on TM (1) et celle 
de L'Afhaire Mdnysilis vaptée 
love du Postival cle Clyde 
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pros lion rappelle sais vornplere 
à Son et Lui dde Couil 
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de lu gêniale Anja ilju pour avoir 
de lascinant, Le 
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alu drame at, pour 
une fois, l'image 
eût un coriplèment 
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du porsonnage 
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d'Hmilia Marty 
1 autnit de regarder 
sOf Vin pour 
comprendre qu'une 
tragédienne peut 
— qusai clianter 
JÙ Warner persdvère dans vetté 
voie, it y a Fort À parier que 
nombreux sont ceux qui attendent 
déjà de prochaines parutions AH, 
Luciano 
Ninon 


qu 
MAKROPULON 
CAS 


(1) dr, Margaret rive 
Povaroiti dia Tokzyakn, 
Hates, Kurt ydi, Chineia Ni 
(ditvetiou, | Cassette vidé VIT 
Warner Music 1014.224h0 4 

2) L'Aaire Makrogautus. Ana Si, 
Kim Hogley, Victor Hraun, Andrew 
Davis (dirwotion), 1 Cassette vidée 
VHS Warner Musio D610: 140161 


5 question 


Le label Claveu 
tôle aoû trente ar 
Londé at dirloë 
par Marguerlte 
DütaohlerHubor, 
I propose depui 
trois décennies 
une pollique 

de publication 
originale, 

fondée aur une 
collaboration 
avoo quelquon 
artlatos fidèlon 

ot passionnée 


{> Comment a débuté cette aventure 7 

À petite dcholle, J'étais munioienne ot ju ne 
pour pas fonder une manon de diquon 
C'était avant ln vogue den lnntruments anolenn, 
ons hou avons inauguré notre cntulogue avc 
de ln munique baroque, Mach surtout, Couporin 
uni, Notre aotivité n'ont nooruo lorsque nou 
avons commencé notre collnboration avec l'Hn: 
gliah Chamber Orohontra: depuis, nou avonn 
réaliné doure enregltrement avec ln formation 
Puis I y n eu ln rencontre avec lon muniotonn 
cpagnols, qui ont contribué à notre développe 
inent, Con dernières annéon, noux avonx produit 
jusqu'à vingtelna disques pur on | 


£ - Quels aont lou répertoires lon mieux 


représentés dans votre ontalogue ? 


Nouï avons beaucoup de Honx avec l'Hipayne 
depuis notre premier disque do fanenoo RA 
vingt ans, avec Teresa Herganen, Noux avorn 
enregistré Marin Dayo, Lawrence lonter, diroc 
teur musical de l'Orchontre symphonique do 
Durcelone, à muni rejoint l'équipe Clavon nvoc 
un disque de concerton catalans, À Crennde, j'ai 
enregistré une nérie de disques de munique de 
charobre de urina, L'an prochain, pour lex cent 
aux de In nulumnnce de Turin, je publierni un 
coffret de six disques, Nous avons même un 
catalogue spécialisé dans de domaine : on y 
trouve les compositeur Ibériquen, lex nrtiuton 
espagnols ot Len artinton du monde entier qui 
jouent vette munique 


9 - Qui vous distribue ? 

Auvidin en France, Auvidis Ibericn en Enpayno, 
et je me distribue moi-même en Sulmie Au 
Japon, J'avais un excellent dintributeur, King 
Records, qui me permettait d'écouter 400% de 
ma production. Main depuin 1901, o'out dovenu 
très dur. Aux Etats-Unis aunai, la aituation eut 
très complexe, Le problème avec dou dintribu 
teurs éparpillés, c'est qu'iln ont souvent bent» 


| coup de Inbeln en charge, Un dintributeur qui 


gère trop de lnbela ne peut mnurer le bon nuivi 
des disques, Nos nouveautés tournent difficile 
ment, et un disque qui ne marche pas dinparait 
vite des programmes de dintribution 


à Marouerite Dütschler- Huber 


Don tion pour 
violon, alto at plane 
die Lachnor, don 
quatuors à dorden 
de Bolton 
tranmortte pour 
crohentre de 
chambre, Haot 
Sohubrt et Moxart 
dans une vornion 
fût et gullare 

de la 
ltallènne Vito, 


dos préludon 
die Villas Lobon 

un répartolre 

qua l'on ne trouva 
pa ailleur 


£e Monde de (0 
MUSIQUE 
-Série spécial piano 
Mi | 


\ Sviatoslav Richter 


e L'apprentissage du plano : 
les bons conseils pour commencer 
à tout âge, les partitions 
et les méthodes, les grands 


USIQU 


SPÉCIAL PIANO 


Aie 


4 : Quelles sont von nouvenutôn 
pour l'automne ? 

Pour lou trente ann de Clavon, un enreginires 
ment d'œuvres de Giuneppe Martuoo! (1H5G» 
1900), dont La Cansona del Rico, avec rie 
gite Malloyes 1 y aura un disque Hlgur avec tn 
Drumtère Sumphonte, ln Cockaigne Ouverture 
jouéen par lu Thüringen Phitharmonte mou la 
direction de Stephen Sommury, Nour auront 
une première mondiale, l'intégrale dos tion 
d'Ipnuce Lachiner, un contemporain de Sole 
bot, interprétés par un étonnant trio de Jounon 
musiotens, Dien nûr, on trouver un Schubert, le 
Ouatuor« La Jeune Fe et la Mort», main din 
une version orohontrée ot dirigée pur Minh 
Huohlevuky, Un jeune Mûtinte À boo de vingts 
quatre ans, Maurlou Stoger, publiera un disque 
dans notre nérie « Jeunes Muniolens » avec un 
programme Corelll, Ucoelint ot Manolni, Enfin, 
noun publions un dique que je conidère 
comme celui de notre annivermaire : « Munlquen 
de nalon » avec l'orchentre Prima Carozzn, 


professeurs de l'histoire. 


e Banc d'essal : les planos de concert 


e Les nouveautés en planos 
acoustiques, acoustiques- 
numériques et numériques 


e Discographie : les plus grands 
disques de plano 


5 - En quoi oonslete la aolleotion 
"Koy ocording"? 

Cote collection créée l'an dernier ont dentinée 
à mottre on valeur ot à faire vivre plus longtempu 
don onrogiatrement auxqueli nous nomme trèn 
attachés, soit du fait de l'artinte, noit à onue den 
œuvres lnterprétéos, LL y n déjà quatre ou elnq 
Ltrou disponibles uveo des pochelten rujeunien 
loù doux concertos de Chopin, un programme 
Dukan-lauré avoo Fouter, le Winterreise de 
Schubert avec Brnat Haofiger, un dinque don 
concerton pour vont de Straunn, le pournulvrnl 
colle collection avoo deux où troln Utron pur an, 
dun l'eupoir qu'elle devienne notre colleetion 
de référence, Propon roenollliu par Alt Stogelien 


+ un CD cadeau 
de Sviatoslav Richter 


offert par Philips 
et Le Monde de la Musique 


A voir absolument sur ARTE 


Richter l'Insoumis de Bruno Monsaingeon 
Diffusion en deux parties le 9 septembre à 21 h 40 et le 16 à 22h25 


Nouventtbs 

® ntornattonnt Salon Musie Penthul, vol. 1H Salon Grohote 
tu Prin Carozan, | OD 00611 

+ lguace Laohar {trio pour violon, alto ot plane, #, Mulis 
monthular, AH, Dütachler, M, Panillion. | CD 0.0620, 

€ Mustoa tallana por Lvtriast, Maurice Mioger, Continue 
Canton Naoki Kitayn. 1 CD 50,900. 

# Vraie Sohubort : quatuors à cordes, Chamber Orotiestrn 
Kremlin, Mishin Hachtovaky: 


S-SÉRIE HT 
Paris 


LL ttes de 


Fr A PORN EU 


MUSIQUES DU 


Les grands crus des festivals 


occasion de célébrer 
ènes privilégiées. 


MÉSIQU 


RE 


Découvrez les Suppléments 
musiques du monde 


Les musiques 
c”présente du monde 


ed à 

[Y Une fenêtre ouverte sur les 
(étre «K 6 D genres musicaux, les plus 
musiques importants d'Asie, du monde 

arabe, des Amériques et 
d'Europe, leurs interprètes 

Afrque, mont 
Asïe. Amériques. Europe 


Les festivals d'été de musiques du monde sont l' 
les publications d'artistes qui se sont produits Sur ces sc 


A Cumpagnia 


La Corse chante 


Lors du festival Festivoce à Pigna, 
les polyphonies corses de 

A Cumpagnia ont témoigné 
d'une tradition renouvelée. 


= Musiques où Sun À ARLES 
Le Festival de rencontres du Sud 

à Arles a célébré, bien entendu, les 
artistes du Sud : le groupe 
polyphonique Gacha Empega a fait 
l'ouverture des trois soirdes au 
Thédtre antique, et Enamoradia 
Madalena a donné un concert 
inoubliable pour la clôture du 
festival dans la charmante église 

de Barcanin à Salins-de-Giraud 

à Empegs est un tno vocal 

en 1996 par trois jeunes 
chanteurs marseillais. Leurs chants 
en occitan sont rythmés par un 
tambourin 

et un bendir des 
Aurès Les chants 
provençaux 
recueillis au 
siècle passé par 
Damase Arbaud 
les chants sacrés 
et carmavalesques 


Une tradition séculaire 
toujours vivante à travers 
les chanteurs de mawwäl 
et les célébrations du 
soufisme. Les principaux 
interprètes et une 
discographie sélective 


es enregistrements des ensembles 

E voce di e Pelle et Zamballarana 

témoignent du travail permanent du 

groupe polyphonique corse À Cumpa- 
gnia. Issu de l'association E Voce di u Cumune 
fondée en 1978 dans le village de Pigna, le ber- 
ceau culturel de la Balagne, À Cumpagnia 
regroupe des chanteurs professionnels et ama- 
teurs, ainsi que des fabricants d'instruments tra- 
ditionnels corses. 


trois voix : a seconda (qui conduit le chant et leur discographie. 
principal), u bassu (qui mentionne les notes 


mères) et a terza, rattachée au chant principal 


Supplément de 36 pages 
disponible avec le n° 209 


E Voce di u 


ainsi que les 
chansons à boire 
et à danser invitent les auditeurs à 
une balade dans le Bassin 
méditerranéen. La voix 
bouleversante de Manu Téron 
donne une puissance extraordinaire 
au tno. Le disque de Gacha 
Empega est l'un des rares 
témoignages sonores Sur ce genre 
de polyphome occitane: 

Enamorada Madalena est constituë 
de trois musiciens qui mterprètent 
des chants populaires provençaux 
La voix chaude et solide comme 
des pierres sèches de l'ancien 
maçon Renat Sette, rythmée par les 
mandolines du compositeur Patnck 
Vaillant, s'accorde aux percussions 
de l'Iranien Bijan Chemirani 
Hérinier d’une grande tradition 
familiale de percussionnistes, ce 
dernier suit pas à pas et note à notc 
le chant de Renat Sette, qui narre 
les contes historiques de Damase 
Arbaud, Le répertoire précieux 
d'Enamorada Madalena fait 
voyager les auditeurs à travers 
l'histoire du pays de la lavande. Cet 
enregistrement, dirigé et arrangé en 


A Cumpagnia donne un concert hebdoma- 
daire tous les mardis à la Casa musicale. Dans 
ce haut lieu de la pratique et de l'échange musi- 
cal de la Balagne sont collectés les chants 
anciens et sont rassemblés et fabriqués les vieux 
instruments populaires de l'île. Par ailleurs, 
A Cumpagnia a une prédilection pour les ren- 
contres : c’est sous la direction d’un spécialiste 
de la musique sacrée, Marcel Pérès, que 
A Cumpagnia a chanté avec l'Ensemble Orga- 
num dans le Laudario di Cortona, scènes de la 
vie du Christ, un mystère du XIII° siècle. Le 
spectacle qui a eu lieu au couvent de Curbara 
lors du festival Festivoce en juillet dernier, et le 
disque paru chez Harmonia Mundi sont les 
preuves d’une harmonie parfaite entre les voix 
corses et les répertoires médiévaux. 

À Cumpagna a aussi renouvelé la tradition 
orale polyphonique en intégrant les instruments 
populaires corses un peu délaissés. Ce travail se 
reflète dans les enregistrements récents du 
groupe. La polyphonie corse est composée de 


fondée es 
Gurmune fondée 1 Ces voix sont rythmées par diverses percus- 


1978 dans le village 


de Pigna. 

je berceau culturel 
de la Balagne, 

A Cumpagnia 
regroupe des 
chanteurs 
professionnels et 
amateurs, ainsi que 
des fabricants 
d'instruments 
traditionnels 
corses. 


sions, des flûtes de berger, la cerera (l'instru- 
ment à cordes corse) et des percussions tradi- 
tionnelles. 

La voix de Jérôme Casalong: marie mer- 
veilleusement aux batteries et aux percussions 
traditionnelles. Le chant de Zamballarana qui 
figure sur le disque du même nom estun chef 
d'œuvre de la musique actuelle corse. Le travail 
de A Cumpagnia est le fruit de la passion de son 
leader, Nando Acquaviva. C'est en grande par- 
tie grâce à lui que le chant polyphonique, por 
teur d’une puissante identité et d'une dyna- 
mique extraordinaire, a donné une formidable 
impulsion aux chants corses d’aujourdhui en 
leur donnant un nouveau souffle. 


Discographie 

© À Cumpagnin : Les Elégantes Machines. | CD CDAL 
004 (distribué par Albiana) 

+ Zamballarana. 1 CD CDAL 005 (distnbué par Albiana) 
®A Cumpagnia, Ensemble Organum : Laudario 

di Cortona. | CD Harmonia Mundi 901582 


du Monde de la Musique 


Le Festival I 

DS : À 1 
de l'imaginaire 
A la découverte du Kathakali 
le l’Inde, des chants bédouins, 
des poètes guinéens, de la 
musique classique du Yémen, 
des chanteuses de 
l'Ouzbékistan, de l’art du 
Mugam d'Azerbaïdjan et des 
bardes du Turkménistan. 


Supplément de 12 pages disponible 
* le n° 216 du Monde de la Musique 


N0es musi 


Mécouverte 


LA du monde 


Cuha 


La patrie de la salsa, 
du cha cha cha, du son, du 
A la mambo, de la guaracha, et 
maintenant du latin jazz nous 
ques dévoile ses grands interprètes et 

ses racines. Avec en prime un 
guide des nuits chaudes 

de La Havane et une 
discographie très épicée. 
Supplément de 20 pages disponible 
avec le n° 221 du Monde de la Musique 


FE VE donne vo nouvo PAU UC CE ua ec 

amncl ant, donne = 

souffle à une ancienne tradition un Concert séorrien en Anv ù 

nes vübli£e du chant provençal géorgien en Auv ergne le ne peuvent être vendus séparément du numéro qu'ils accompagnent 

Disengraphie à Se = cultures S monde de Gannat, en Auvergne, il est de tradition, HR EEE 4} ÉTAT CPE DR SERRES Xe- x 
e Gacha Empega : Phlyphonie puis quelques années, d'enregistrer une chanson de chaque groupe qui ÿ Par- 

marseillaises. 1 CD L'Empreinte ticipe et de réaliser un disque mis en vente sur place dès le ee pa 1e disque BON DE COMMANDE 


A retourner au Monde de la Musique, Service Abonnements B 700, 60732 Sainte-Geneviève Cedex. Tél. : 03 44 03 39 31. 


de cette année permet d'avoir un aperçu des répertoires de treize pays du monde: 
Vous pouvez aussi vous procurer les numéros à l'accueil du Monde de la Musique, 12 bis, place Henri-Bergson, 75008 Paris. 


ca SUR A LU des meilleurs groupes polyphoniques géorgiens, Dios- 
a, a g ors d'un concert inoubliable à l'églis ï Le 

& à “lors able à l'église de Gannat. Ce 
me 39 TETE répertoire des musiques sacrées géorgiennes, témoigne d’un 
Les douze voi som dingées par Oh nr sienisme en Géorgie auf 
gces par Okudjava Vezde ce dis, les pos 
une simple série de chants mais une prière tele Fees 
Discographie EE 
e Festival de Gannat 1998, | CD 
® Géorgie. Dioscura. 1 CD Hérita 


Digitale ED 13080 (distribué par 
Harmonia Mundi). 

« Enamorada Madalena. 1 CD 
L'Empreinte Digitale ED 13081 
{distribué par Harmonia Mundi) 

À paraître 

© Patrick Vaillant : Melomious 
Quartet. Au sud de la mandoline 

1 CD L'Empreinte Digitale ED 130KK 
{distribué par Harmonia Mundi} 


e Page réalisée par Mina Rad 


désire recevoir les numéros suivants (accompagnés du supplément correspondant) : ……. 


! France et DOM-TOM (envoi postal par vole de surface) : 82 F. Tarif étranger (envoi postal par vole de surface) : 41 F 
Pour un envoi aérien, nous consulter, 


Héritage Production HP307. 
ge Production HP308 


ere animes enetnnnesenenens dense enter enenebée 


EMI 
CLASSICS 


CELIBIDACHE #8 


CD s546072 


CELISIDACHE 


SERGIU > « ANTON EE = 
CELIBIDACHE BRUCKNER  - 
Une rencontre pour l'éternité ns 


Après le coup de tonnerre de la première édition Celibidache, (4 clés de Télérama, de nombreux Diapasons d'or, Chocs et 10 de ER 
répertoire) parue en janvier dernier, EMI Classics édite enfin l'événement attendu de tous : les interprétations légendaires de 
l'oeuvre de Bruckner par Sergiu Celibidache. Jamais peut être n'y eut il si grande unanimité du monde musical pour identifier 
un interprète à un compositeur. 


CD 5566992 


“Jusqu'à aujourd'hui...on méconnaît Bruckner, qui a utilisé l'orchestre et les secrets symphoniques de l'orchestre...comme aucu 
autre Il a été et il reste un inconnu. || me semble être un frère plus grand qui a découvert le monde un peu avant moi,” 


Sergiu Celibidache 


Le Point 
Diapason 
Repertoire 
Le Monde de la Musique 
Télérama 
Le Monde 
Le Figaro 
FLLES & 
Coffret de 12 CDs € “ 
Coffret 5566882 4 3 
PRIX SPÉCIAL SUR PRIX VENTE ÉDITEUR JUSQU’AU 30-10-00 “cou 


CD de A àZ 
Adams 
Beethoven 


RCA (MG) 
Lys (Dante) 
Srammotono 200 


r Loops - Phrygian Gates, ete. (Kretzschmar Edur 
Quatuors à cor des nt 5 et 9 (Quatuor Calvet] Fr 
Variations Dial li - Variations op. 34 (Schnabel) 

Be __ Symphonie fantastique - Lélio (Tilson Thomas) 
Cico “Sidus Preclarum" (Mala Punica, Memelsdorff} 


Dvorok 


Érato (Warner) 


Après une lecture de Da 
Matthæus de Perusio Hélas avril - Ave sancta mundi salus, etc. (Van Nevel) 
Morales Missa pro defunctis, etc. [Mc£ 
Nono Das atmende Klarsein - 

(Furrer, P. Bôhm, Hinterhäuser, etc.) 
Ravel ro - Schéhérazade, etc. (Coppola) __Lys {Dante} 

Sanderling) Philips 

Etudes symph. - Scène d'enfants - Kreisleriana {Cortot}  Grammofono 2000 (Média 7) 
Voyage that never ends [Scodanibbio) 
Burlesque - Ainsi parlait Zarathoust 
Szymanowski Symph. n° 4 - Harnasie [Paleczny, 
Vaughan Williams The Pilgrim's Progress (Hickox) 
Wagner Der Ring des Nibelungen (Karajan) 
Zemlinsky Quatuors n°* 1 et 4, etc. (Quatuor Prazak) 


Schumann 


Scodanibbio 


Richard Strauss RCA (BM6) 


y6ram Polska (Dante) 
Chandos (Média 7) 
Deutsche Grammophon 
Praga Digitals (Harmonia Mui 


Récitals - Interprètes 
Piotr Anderszewski J.S. Bach thoven - Webern Accord-PolyGram Polska (Dante) 


Martha Argerich Tchaïkovski - Schumann - Chopin, etc. Accord-PolyGram Polska (Da 
Claudie Aa 
Annie Fischer Haendel - Beethoven - Chopin - Schumann D 
Emil Gilels Lully - Rameau - Schumann - Brahms Dante 
EMI 


Beethoven 


Otto Klemperer 
et M. Haydn EMI 


Emmanuel Pahud 
Prokofiev - Stravinsky - Mill Testament (Abeille Musique) 


Quartetto ltaliano 
Leopold Stokowski Rachmaninov - Vaughan Williams - Purcell - Dvorak EMI 
D on Re er Monemen t 


Dawn Upshaw Copland - Adams - Bernstein, etc. 


Traditions - Musiques du monde 
RE RO RIRE OR 
Luria 


Paco de Lucia 


CE LIT 


Derrick May ni = 


Ryuichi Sakamoto 
Chanson ss 5 


Tôt ou Tard © 


New Albion (MSI) | 


DISQUES 


Lame de fond 


s jouent le 
Or, que nous apprer 
tiques di 
tion phonographiqu: 
publiqu 
casion des 


lle? Qu'au 


a chiffre d 
lume, fa 
1 9% du marc 
la musique dite 
« sérieus! = ait des troi 
tenors 
Vocali 
débuts dis 
Say ? Si c'était le cas, le 
rait pa 
var S 


aphique 
00p n au 
essé un festival de 


seul capab 

t autre que ric, le 
film de James Cameron, dont la 
bande originale, vendue à plus d’un 
million d'exemplaires 
Hexagone, a l'honneur 
de prendre place parmi 
tions classiques, non parce que 
Céline Dion y fait entendre son 


miracle, n 


puissant organe, mais parce qi 
voyageurs de première classe du 
tristement célèbre paquebot écou 
laient des musiques conformes à 
leur standing. Comme quoi le nau- 
frage des uns peut servir à remettre 
les autres à flot Fran 


- Les CD classiques 
deAàZz 

- Récitals- 
Interprètes 

+ Anthologies 

»* Traditions- 
Musique: 
du monde 

+ Rock 

+ Chanson 


Les DISQUES 


L'événement 


| 
GREAT PIANISTS 


Martha Argerich 1 (volume 2) 


Johann Sebastian Bach : Partita n° 2 en ut mineur 
BIWV 826; Franz Liszt : Concerto pour piano et 
orchestre n° 1 en mi bémol majeur; Serge Rachma- 
ninov : Concerto pour piano et orchestre n° 3 en ré 
mineur op. 30, Maurice Ravel: Gaspand de la nuit - 
Sonatine - Concerto pour plano et orchestre en sol: 
Serge Prokofiev : Concerto pour piano et orchestre 
n° 3 en ut majeur op. 26 (1) 


Claudio Arrau 1 (volume 4) 


Johann Sebastian Bach : Fantaisie chromatique et 
Fugue en ré mineur BWV 903; Franz Lisa : Rhap- 
sodie espagnole - Bénédiction de Dieu dans la soli- 
tude - Les Jeux d'eau de la Villa d'Este - Etude 
d'exécution transcendante « Chasse-neige »; 
Johannes Brahms : Hariarions sur un thème de Paga- 
mini op. 35 (Livres I et 11) - Concerto pour piano et 
orchestre n° 1 en ré mineur op. 15 ; Mily Balakirev : 
Aslamey: Isaac Albeniz : /beria (Livre 1) (2) 


ee — 
Wilhelm Backhaus 1 (volume 8) 


Ludwig van Beethoven : Somares pour piano n° 8 en 
ut mineur op. 13 « Puthétique », n° 17 en ré mineur 
op. il n° 2 « La Tempête », n° 25 en sol majeur op. 
79 « Alla tedexca », n° 26 en mi bémol majeur op. 
S6a « Les Adieux » et n° 31 en ut mineur op. 111; 
Franz Schubert : !mpromptu D 899 n° 2 - Valse- 
Caprice (arr Lisa); Frédéric Chopin : £rude en fa 
mineur op. 25 n° 2; Johannes Brahms : /nterme=o 
op. 119 n° 3 - Concerto pour piano et orchestre n° 2 
en si bémol majeir op. 83 (3) 


Alfred Brendel I (volume 12) 


Joseph Haydn : Sonares pour piano n° 53 en mi 
mineur, n° 54 en sol majeur, n° 56 en ré majeur et n° 
62 en mi bémol majeur Hob XVI. 34, 40, 42 et 52; 
Wolfgang Amadeus Mozart : Fantaisie en ut mineur 
KV 475, Franz Schubert : /mpromptus ap, 90 D 899 
et op. 142 D 935 : Robert Schumann : Fanra- 
siestücke op. 12 n° 1,3, 5 ct 8 (4) 


a ——— 
Emil Gilels 1 (volume 33) 


Johann Sebastian Bach : Prélude er Fugue en ré 
majeur AWV 532 (arr. Busoni) - Suite française n° 5 
en sol majeur BWV 816; Wolfgang Amadeus 
Mozant : Concerto pour piano et orchestre n° 27 en 
si bémal majeur KV 595; Ludwig van Beethoven : 


Concerto pour plano et orchestre n° 4 en sol majeur 
op. 58 : Carl Maria von Weber : Sonate pour piano 
n° 2 en la bémol majeur op, 39; Claude Debussy 
Images, Livre 1: Maurice Ravel : Jeux d'eau - Le 
Tombeau de € louperin (extrait) - Alborada del gra- 
ciaso (5) 


Clara Haskit E (volume 43} 


Wolfgang Amadeus Mozart : Concertos pour piano 
et orchestre n° 13 en ut majeur KV 415, n° 20 en ré 
mineur KV 466, n° 23 en la majeur KV 488, n° 24 en 
ut mineur KV 491 et n° 27 en si bémol majeur KV 
395 - Rondo pour piano et orchestre en la majeur 
KV 386 (6) 


Vladimir Horowitz 1 (volume 47) 


Robert Schumann : Toccata op. 7 - Arabesque op 
18- Traumes-Wirren op. 12 n° 7 - Presto passionato 
(finale original de la Sonate n° 2 op. 22) - Kreisle- 
riana op. 16 - Humoresque en si bémol majeur op. 
20 - Sonate pour piano n°3 en fa mineur (« Concert 
sans orchestre ») op. [4 - Novellette op. 21 n°1 - 
Fantasiestücke op, 111 - Scènes d'enfants op, 15(7) 


ee — 
Julius Katchen I (volume 53) 


Felix Mendelssohn-Bartholdy : Prélude et Fugue en 
mi mineur - Rondo capriccioso op, 14: Frédéric 
Chopin : Fantaisie en fa mineur op. 49 - Ballade n° 
3 en la bémol majeur op. 47 ; Franz Liszt : Rhapso- 
die hongroise n° 12; César Franck : Prélude, Choral 
et Fugue; Johannes Brahms : Sonate pour piano n° 
3 en fa mineur op. 5 - Variations sur un thème origi- 
nal op. 21 n° 1 - Danses hongroises, Livre 1; Mily 
Balakirev : /slamev; Ned Rorem : Sonate pour 
piano n° 2 (8) 


———— 
Wilhelm Kempff 1 (volume 55) 

Robert Schumann : Arabesque op. 18 - Kreisle- 
riana op. 16 ; Johannes Brahms : Ballades op. 10 - 
8 Klavierstücke op. 76 - Fantaisies op. 116 - Inter- 
s op. 117 - 6 Klavierstücke op. 118 - 4 Kla- 
äcke op. 119 (9) 


CHOC 


Misocl 


Stephen Kovacevich 1 (volume 60) 

Ludwig van Beethoven : Sonates pour piano n° 8 en 
ut mineur op. 13 « Pathétique », n° 17 en ré mineur 
op. 31 n°2 « La Tempête », n° 18 en mi bémol 
majeur op. 31 n° 3 « la Caille », n° 28 en la majeur 
op. 101, n° 30 en mi majeur op. 109, n° 3] en la 
cr majeur op, 110 et n° 32 en ut mineur op, 111 
u0) 


Alicia de Larrocha I (volume 62) 

Matco Albeniz : Sonate en ré; Antonio Soler : 
Sonates en ut dièse mineur, en fa et en ré; Enrique 
Granados : Andaliza op. 37 n° 5 - Goyescas (extra- 
its); Isaac Albeniz : /beria (Livres 1, Il, II et IV) - 
Navarra ; Emesto HalfMer : Danza de la Pastora: 
Federico Mompou : Cançons i dansas (extraits) (1 1) 


Josef & Rosina Lhévinne (volume 64) 
Wolfgang Amadeus Mozart : Sonate pour deux pia- 


nos en ré KV 448- Concerto pour piano et orchestre 
n°21 en ré mineur KV 467: Ludwig van 
Becthoven : 6 Ecossaises WoO 83; Frédéric 
Chopin + £tudes op. 10 n° 11, op 25 n° 6, 10, 11 - 
Préludes op. 28 n°16 et 17 - Polonaise n° 6 op, 53 
« Héroïque » - Concerto pour piano et orchestre n° 
Len mi mineur op, LL: Robert Schumann : Toceuta 
op. ? - Der Kontrabandiste op. 74 n° 10 (arr, Tau- 
sig); Franz Liszt : Frühlingsnacht (d'après Schu. 
mann); Andrey Schulz-Evler : Arobesques de 
concert d'après Le Beau Danube bleu de JL Strauss 
fils; Piotr Mitch Tchaïkovski : Trepak; Claude 
Debussy : Nocturnes 11 * « Fêtes » (arr. Ravel); 
Serge Rachmaninov : Prélude en sol mineur op, 23 
n°5 (12) 


Dinu Lipatti (volume 65) 


Johann Sebastian Bach : Partita n° 1 en si bémol 
majeur BWV 825 - Choral de la Cantate BWV 147 
« Jésus que ma joie demeure » (arr. Hess); Wolf- 
gang Amadeus Mozart : Sonate pour piano n° 8 en 
la mineur KV 310; Franz Schubert : !mpromptu D 
899 n°" 2 et 3; Frédéric Chopin : Sonate pour piano 
n° 3 en si mineur op. 58 - Nocturne n° 8 en ré 
bémol majeur op. 27 n° 2 - Barcarolle en fa dièse 
majeur op. 60; Robert Schumann : Concerto pour 
piano et orchestre en la mineur op. 54; Johannes 
Brahms : Valses op. 39 (extraits); Edvard Grieg : 
Concerto pour piano et orchestre en la mineur op. 
16: Maurice Ravel : A/borada del gracioso (13) 


Arturo Benedetti Michelangell 1 (volume 68) 


Domenico Scarlatti : Trois Sonates K 11, 159, 322; 
Baldassare Galuppi : Sonate n° 5 en ré; Claude 
Debussy : /mages (Livres 1 et 1) - Préludes (Livres | 
et IL- extraits) - Maurice Ravel : Gaspard de la nuit 
- Concerto pour piano et orchestre en sol (14) 


— 
Murray Perahia (volume 75) 


Domenico Scarlatti : Deux Sonates K 27 et 212; 
Wolfgang Amadeus Mozart : Concerto pour piano 
et orchestre n° 25 en ut majeur KV 503 : Ludwig 
van Beethoven : 32 Jariations en ut mineur sur un 
thème original WoO 80: Franz Schubert : 
Impromptu D 935 n° 3; Felix Mendelssohn-Bar- 
tholdy : fariarions sérieuses op. 54; Frédéric Cho- 
pin : Ballade n° 1 en sol mineur op. 23; Franz Liszt: 
Consolations (extrait); Edvard Grieg : Concerto 
pour piano et orchestre en la mineur op. 16; Béla 


Bartok : 8 {mprovisations sur des chants paysans 
hongrois op. 20 5: 74 (15) 1 


———— 
Mikhaïl Pletney (volume 77) 


Piotr Ilitch Tchaïkovski : Les Saisons op. 37 bis - 
Suite de Casse-noiserte op. 7la (arr. Pins) = 
Romance op. 5 - Valse-scherzo op. 7 - Capriccio op. 
8 - La Belle au bois dormant op. 66 (arr. Pletnev) - 
Concerto pour piano et orchestre n° 2 en sol majeur 


Op. 44 (16) 
———— 
Maurizio Pollini L (volume 78) 


Franz Schubert : 3 Klavierstiü À 
: 3 Klavierstücke D 946; Frédéric 
Sapin : Scherzo n° Len si mineur op. 20; Robert 
€ ann : Arabesque op, 18 - Sonate pour piano 
Sonate 


sky : Trois Mouvements de Pétrouchka 
Anton Webern : Variations op. TEE 


Serge Rachimaninoy (volume 81) 


Johann Sebastian Bach : Partira pour violon seul n 
3 en mi majeur BWV 1006 (arr. Rachmaninov) 
(extraits) ; Ludwig van Beethoven : 32 Variations en 
ut mineur sur un thème original WoO 80 (extraits) ; 
Félix Mendelssohn-Bartholdy : Scherzo du « Songe 
d'une nuit d'été » (arr. Rachmaninov) ; Frédérie 
Chopin : Ballade n° 3 en la bémol majeur op, 47 - 
Scherzo n° 3 en ut dièse mineur op. 49 Sonale pour 
piano n° 2 en st bémol mineur op. 35 - 2 Valses op. 
64 n° 2 et 3: Robert Schumann : Carnaval op. 9; 
Franz Liszt : Six Chants polonais de Frédéric Cho- 
pin (extraits); Johann Strauss fils : Man lebr nur ein. 
mal (arr. Tausig); Piotr Ilitch Tohuïkavski : Les Sai- 
sons op, 37b (extrait) - Perceuse op, 16 n° 1; 
Nikolai Rimski-Korsakov : Le Pol du bourdon (arr. 
Rachmaninov); Fritz Kreisler : Lichesleid - Liebes- 
freud (arr, Rachmaninov); Serge Rachmaninov 
Polka de V R. - Préludes op. 3 n° 2, op. 23 n° 10, op 
32 n° 3, op. 32 n° 6, op. 32 n° 7 - Mélodie en mi 
majeur op. 3 n° 3 - Humoresque en sol majeur op. 
10 n° 5 - Moment musical en mi bémol mineur op. 
16 n° 2 - Etudes-tableaux op, 33 n°" 2 et 7 - Daisies 
op. 38 n° 3 - Esquisse orientale (18) 


———— 
Sviatoslav Richter I (volume 82) 

Franz Schubert : Moment musical D 780 n° 1 - 
Impromptus D 899 n°1 2 et 4; Frédéric Chopin : 
Etude en mi majeur op. 10 n° 3; Franz Liszt : alses 
oubliées n°” 1 et 2 - Etudes d'exécution transcen- 
dante n° 5 « Feux follets » et n° 11 « Harmonies du 
soir » ; Serge Rachmaninov : Prélude en sol dièse 
mineur op. 32 n° 12; Serge Prokofiev : Sonates n° 6 
en la mineur op. 82, n° 7 en si bémol majeur op. 83 
et n°8 en si bémol majeur op. 84 (19) 


Artur Rubinstein I (volume 85) 


Frédérie Chopin : Andante spianato et Grande Polo- 
naise brillante en mi bémol majeur op. 22 - Noc- 
turnes n° 7 op. 27 n° 1, n°8 op. 27 n° 2, n° 13 op. 48 
n° 1, n° 14 op. 48 n° 2 - Les trois Impromptus opp. 

29, 36, 51 - Scherzo n° 3 en ut dièse mineur op. 39 - 
Ballades n° 3 en la bémol majeur op. 47 et n° 4 en fa 
mineur op. 52 - Sonate n° 2 en si bémol mineur op. 
35 - Polonaises n° 3 op. 40 n° Let n° 6 op. 53 - Trois 
nouvelles Etudes op. posth. - Berceuse en ré bemol 
majeur op. 57 - Valses n° 2 op, 34 n° 1, n° S0p.42et 
n° 6 op. 64 n° 1 - Mazurkas op. 68 n°" 1, 23et4- 
Fantaisie-Impromptu en ut dièse mineur op. 66 0) 


Orchestre symphonique de Londres (1), Orchestre phil 
harmonique de Berlin (1), Claudio Abbado (diree- 
tion, 1), Orchestre symphonique de la Radio de Berlin 
(1), Riccardo Chailly (1), Orchestre du Concertgebouw 
d'Amsterdam (2), Bernard Haitink (direction, 2), 
Orchestre philharmonique de Vienne (4, 5), Carl Schu- 
richt (direction, 3), Karl Bühm (direction, 5), Orchestre 
Philharmonia (5, 13, 14), Leopold Ludwig (direction, 
5), Orchestre des Concerts Lamoureux (6), Igor Marke- 
vitch (direction, 6), Festival Strings de Lucerne (6), 
Rudolf (direction, 6), Orchestre sympho- 
nique de Vienne (6), Paul Sacher (direction, 6), 
Orchestre d'Etat de Bavière (6), Ferenc Friesay (direc= 
tion, 6), Juilliard Ensemble (12), Jean Morel (direction, 
12), Membres de la National Orchestra Association 
(12), John Bamett (direction, 12), Herbert von Karajan 


20 Albums de 2 CD vendus au prix d'un seul Philique 
+ Great Pianists of the 20th Century + 456 700-2 (1), 456 
T06-2 (2), 456 718-2 (3), 456 727-2 (4), 456 79 
126-2 (6), 456 038-2 (7), 456 A56-2 (8), 456 
N77-2 (10), 456 803-2 (11), 456 BN9-2 (12), 
C1), 456 901-2 (14), 456 922 
937- 
(20) 
Textes de présentation (exhaustifs et le plus souvent 
remarquables) traduits en français - Enregistré en 1967, 
1968, 1974, 1975, 1979 et « live » en 1982 (1), 1927, 
1936, 1945, 1946, 1969, 1970, 1974, 1975, 1976 (2). 
1952, 1954, 1956 (3), 1982, 1984, 195, LORK, 1991 
(4), 1957, 1960, 1968, 1972 (5), 1954, 1957, 1960 (6), 
1932, 1934, 1976, 1979, 1985, 1987 (7), 1953, 1960, 
1962 (8), 1950, 1951, 1953, 1956 (9), 1971, 1973, 1974 
(10), 1970, 1972, 1974, 1976, 1979, 1983 (HD), 1928, 
1935, 1936, 1939 (12). 1937, 1947, 1948, 1950 (13) 
1957, 1971, 1978, 1987, 1988 (14), 1980, 1981, 1988, 
1989, 1991, 1994, 1996 (15), 1978, 1986, 1988, 1989, 
1990 (16), 1971, 1973, 1976, 1983, 1945, 1988, 1900, 
1992 (17), 1921, 1924, 1925, 1927, 1928, 1929, 1930, 
1935, 1940, 1942 (18), « live » en 1958 (19), 1959, 
1961, 1962, 1963, 1964, 1965, 1966 (20) - Minutages 
2 h 39° (1), 2 h 38° (2), 2 h 27° (3), 2 h 36° (4), 
2 h 38° (5), 2 h 30° (6), 2 h 18° (7), 2 h 34° (8), 
2 h 37° (9), 2 h 32° (10), 2 h 37° (11), 2 h 17° (12), 
2h 36° (13), 2 h 31° (14), 2h 13° (15), 2 h 29° (16), 
2h27" (47), 2 h 29° (18), 2 h 29° (19), 2 h 35° (20) 
ADD (mono et stéréo) et DDD 


(9), 456 
56 1192-2 
2 (15), 456 98122 (16) 
(7), 456 3-2 (18), 456 946-2 (19) et 456 95: 


le XIX® siècle en son entier, le piano occupe une 

position centrale dans l'histoire de la musique 
enregistrée. Dès les années 1920-1930, aux (rares) 
exceptions des interprètes-compositeurs - Rachma- 
ninov, Busoni, Bartok, Prokofiev, Messinen, Chos- 
takovitch., la plupart des grands pianistes s'éloignent 
de la musique de leur temps et deviennent « chieva- 
licrs servants » des productions d'autrui et surtout du 
grand répertoire, Le piano demeure par excellence 
l'instrument romantique, celui de l'expression per- 
sonnelle et de l'intimité aussi bien que celui des mes- 
sages à l'humanité et de la virtuosité d'estrade, « Le 
plus grand excitant de l'imagination musicale depuis 
deux siècles », selon Olivier Messiaen, va bénéfi- 
cier plus qu'aucun autre instrument des progrès 
constants de la technique d'enregistrement, Gigan- 
tesque, l'édition réalisée par Tom Deacon pour Poly- 
Gram — avec la collaboration de tous les principaux 
labels de l'industrie phonographique - a l'ambition 
de présenter en 200 CD (100 volumes doubles) le 
meilleur de ce quon gravé soixante-quatorze pin- 
nistes de ce siècle. É 

À qui s'adresse cette magistrale — et fort pédago- 
gique - collection? Au profane, bien sûr, mais aussi 
aux amaleurs, aux connaisseurs qui souvent possé- 
dent en d'autres couplages bon nombre de ces enre- 
gistrements mais en découvriront d'autres, oubliés ou 
même inédits, Les vingt premiers albums parus — dans 
un certain désordre par rapport à la numérotation 
« officielle » des volumes - permettront de se faire 
une idée d'un aussi monumental projet, Visiblement, 
on a moins tenu compte de l'homogénéité musicale 
= d'où un nombre important de « doublons » - que 
de l'intérêt purement interprétatif. Cela dit, lorsqu'on 
a pris le risque de logiques et cohérents 
= tous les concerts de Mozart enregistrés par 
Clara Haskil, tous les Schumann, excepté ses pre- 


I nstrument roi dès la Fin du XVILS siècle et durant 


tous | jers Beethoven, à redécouvrir impéra- 
CE Pen Kovacevich, Chopin par Rubin- 


étre savamment étudiés quant au choix et à l'en- 
ane des interprétations, mais dont l'aspect 
inévitablement patchwork peut très rapidement deve- 
nir lassant, È B 


Lhévinne, Rachmaninov, Pletnev, Perahia - n'en 
connaîtront qu'un seul, cé qui n'est nullement une 
injustice, du moins concernant les plus anciens (Lhé- 
vinne, Rachmaninov), car on a volontairement réchuit 
au minimum les plages « historiques » et sagement 
tenu compile de l'obstacle que représente leur relative 
qualité sonore. Devant un tel panorama, il est hors de 
question de tracer des lignes, d'évoquer des écoles, 


| d'énoncer des constantes, bien qu'il existe des 


4 familles » d'interprètes. A chaque auditeur de 
découvrir lesquelles, et À quel point unie même curio- 
sité intellectuelle peut caracténser des pianistes ainsi 
différents que Brendel et Pollini. La nchesse, la variété 
des interprétations, l'oscillation entre « objectivité » 
tu subyectivité », le questionnement des œuvres sont 
l'élément le plus significatif de l'évolution du goût 
musical 
Durant tout notre sièele, on a entendu parler de vir- 
tuoses du piano. Mais il s'agit de savoir de quoi ils 
étaient virtuoses, Un instrument n'est nen en soi. Il 
n'existe que par l'œuvre jouée. Ces scissions intimes 
des interprètes, riches en conflits nuancés, en clian- 
gements de camp, en divorces et en alliances de cir- 
constance n'existent pas. Les « écoles » ne pouvaient 
se déployer sans pêcher contre la réalité. La véritable 
tradition se crée, on n'en hérite pas. À l'écoute des 
Ballades, des Nocturnes, des Mawkas de Chogin par 
Rubinstein, d'une fraïcheur extraordinaire et puis- 
samment narratifs, de la Sonate n° 2 « Funébre » de 
Chopin ou du Carnaval de Schumann par Rachma- 
ninov, qui figurent parmi les légendes du disque, ou 
du Concert sans orchestre, des Fantasiestiüehe op. 111 
de l'Humoresque de Schumann par Horowitz, du 
Concerto en ré mineur de Mozart par Clara Haskil, 
du Concerto de Schumann par Lipaiti et Karajan, on 
comprend mieux l'importance du legs, ce qui a vieilli 
et ce qui demeure essentiel : l'imagination, la ferveur, 
hallucinantes dans le cas de Rachmaninov au de 
Lipatti, Si d’autres témoignages - Backhaus dans Bee- 
thoven et Brahms, Kempf dans Brahms et Schumann, 
Kaïchen -, souvent plus récents, sonnent avec plus de 
présence, ils sont parfois et paradoxalement d'un style 
plus neutre et partant plus « daté », tandis que d'autres 
anciens - Arrau dans Liszt (Bénédiction de Dieu dans 
la solitude), Brahms (Variations Paganini, Premier 
Concerto avec Haitink), Albeniz (premier livre d'/le 
ria), Michelangeli dans Debussy (vertigineuses 
Images) — semblent refuser les vertus virnioses des 
textes pour mettre en valeur ls modernité et la diver- 
sité de l'écriture et un pianisme vigoureux et mumncë 
Si les splendides Premier Concerto de Lisa, 
Concerto en sol de Ravel et Troisième Concerto de 
Prokofiev enregistrés il y a trente ans et plus repré- 
sentent la quintessence de l'art singulier, audacieux 
et enthousiasmant de Martha Argerich, d'autres 
albums, pourtant variès en apparence (Gilels, malgré 
un exceptionnel Quatrième Concerto de Bécthoven, 
Brendel, malgré d'excellentes sonates de Haydn, 
Richter, malgré les mémorables Tbleaux d'une expo- 
sifian à Sofia, Pollini, malgré la Première Sanate de 
Schumann, le deuxième livre des Enades de Debussy 
ctles Trois Mouvements de Perrouchka de Stravinsky}, 
semblent n'explaitér qu'un aspect de ces artistes, 
qu'un spectre de couleurs el d'inflexions. Gageons 
que les Gilels 11, Poilini 11, Richter 11, Brendel 1 et 
suivants offriront un meilleur équilibre interne. On 
peut ne pas être d'accord non plus avec certains choix 
{la deuxième version d'/beria d'Albeniz par Alicia 
de Larrocha, des enregistrements moans indiscutables 
d'autres des Sirième et Septième Sonates de Pro- 
Kofiev par Richier, la version de 1988 des /mpromp 
ms de Schubert par Brendel, et non celle de 1974 
‘ete.), mais il serait absurde e ne bre ne ee 
id intérêt à n'importe lequel de ces 4 
(coop coul, un rien surévaliié, de Pletnev), et dom 
mage de ne pas se laisser convaincre par plusieurs iré- 
sors oubliés (dont le Dentième Concerto de Brahms 
par Backhaus avec Carl Schuricht, et les Ampronisa- 
flous op. 20 de Banok par Peralua). longtemps uulis- 
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comme peu d'autres la 
architecture et la tension rebon 


le disque 
documentation | 
l'interprète, analyses must 
es, etc). Patnck Srersnonieæ 


de dis- 


SYuPnONE N° 5 op. 67 (+ FRANz SOI 
BERT : SYMPHONIE N° 8 D 759) 


sl Philharmonie Orchestra, Arthur 
Rodzinski (direction) 

1 CD MCA + Millenium Classics » MCD 
800% (distribué par BMG) 

Texte de présentation traduit en français 


Enregistré en 1956 - Minutage : S4 
ADD 


n programme plus que conven 

pour cette série « Millenium Ciss 

Sics », d'autant que l'interprétan 

Arthur Rodzinski à la tête du vaillant 
Royal Philharmonic fait très 4 concert 
boanement du dimanche après-midi » 
Certes, l'approche est franche, directé, P* 
S'embarrasse pas de détails. La dynarmie 
d se, ce qui est louable, surtout 81 


oter: 


Interview 


de Bruno Monsaingeon le lundi 


A 
l'occasion de la 
diffusion sur ARTE du 
documentaire de Bruno 


Monsaingeon consacré à 


que l'on retrouve dans le coffret qui. 


dans la lignée du livre Richter Ecrits, 
conversations et de la vidéo du film à 


paraître, rend hommage à un artiste 


France inter 


v Beethoven 


Beethoven où l'enthousiasme et la rage 
entraînent plus d'un interprète loin dela 
partition, L'énergie, la robustesse, la plas- 
Licité — le modelé du second thème du mou- 
vement initial de l'Inachevée est assez 
réussi - sont bien au rendez-vous. Il n'em- 
pêche que l'orchestre accuse de séricuses 
déficiences : cordes pas très séduisantes 
{gros son des violons, basses grésillantes - 
cf. le second mouvement du Beethoven), 
bois corrects, trompettes claironnantes, 
beaucoup trop présentes (la faute à la prise 
de son, un rien opaque). Quant à Rodzinski, 
sa rectitude convainc davantage dans une 
Inachevée déromantisée que dans un Bee- 
thoven qui joue la carte du pathos tout en 
restant sex, ramassé et - bizarrement - peu 
assuré sur le plan rythmique. Dans le même 
couplage, cuneusement rare, Eugen 
Jochum à la tête de l'Orchestre sympho- 
nique de Boston est largement préférable. 
Marc Zitzmann 


TRENTE-TROIS VARIATIONS SUR UN THÈME 
DE VALSE DE DIABELL OP. 120 - Six 
VARIATIONS SUR UN THÈME ORIGINAL EN 
FA MAJEUR OP, 34 - BAGATELLE EN LA 
MINEUR W00 59 “FOR ELISE” 


Antur Schnabel (piano) 


1 CD à prix économique Grammofono 


2000 AB 78811 (distribué par Média 7) 
Texte de présentation (beaucoup trop suc- 
cinct) en anglais - Enregistré en 1932, 
1937 et 1938 - Minutage : I h 12° 

ADD (mono) 


longue, plus simple est son matériau : 

la diversité et la longueur extraordi- 
naires des Variations Diabelli (1822-1823) 
ne furent rendues possibles que par un 
thème initial aux vertus « primitives ». 
Bilan du travail de toute une vie, les Waria- 
tians Diabelli furent à Beethoven ce que 
L'Art de la fugue fut à Bach ou La Création 
et Les Saisons à Haydn. Si les Variations 
sur un thème original en fa majeur (1802) 
ne représentent, malgré leur charme et leur 
ampleur lyrique, qu'une tentative bri- 
ser les formules décoratives de Htôone 
variation, les Diabelli transfigurent l'idée 
du finale des Variations « Eroica »; on 
observe dans leur structure une nette 
volonté de traïter les variations par grands 
poupe comme s'il s'agissait de retrouver 
“équivalent unifié des divers mouvements 
d'une sonate ou d'une symphonie. Bec- 
parvient aussi à une spirituelle com- 
binaison de lyrisme et d'ironie analogue à 
la grâce de Mozart. Réconciliant l'unité et 
la diversité, les Variations Diabelli expri- 
ment une sorte de simplicité purifiée qui 
résulte de combinaisons discontinucs 
issant presque toujours au comble de 
la complication, mais qu'une secrète pro- 
portion relie entre elles. Au lieu de présenter 
le même objet sous des lumières différentes 


P lus une œuvre de Becthoven est 


définition la plus générale de la variation 
, elles présentent trente-trois « objets dif 
férents dans la même lumière, qui les tra- 
verse » (Karlheinz Stockhausen) 

Le trait peut-être le plus original des 
interprétations d'Artur Schnabel (1882- 
1951) fut de ne jamais rester extérieur à 
l'œuvre et d'obliger sans cesse à repenser 
le pourquoi de cette œuvre. Dans la Baga- 
telle « à Elise » enregistrée à Londres en 
mai 1932, dans les Jüriations en fa op. 4 
(Londres, janvier 1938) et plus encore dans 
les Diabelli (Londres, octobre-novembre 
1937), version historique à tous égards, 
Schnabel concentre ses cuits techniques, 
réelles sans être immenses, afin de se plier 
à l'intégrité de la dynamique organique de 
la composition, Très supérieures pianisti- 
quement à certains de ses enregistrements 
{Opus 101, Hammerklavier) des sonates de 
Beethoven, les Diabelli par Schnabel sont 
tout ensemble fantasques, abruptes, subti- 
lement nuancées et extravagantes. L'inven- 
tivité dans le phrasé, le rythme, l'articula- 
tion et l'accentuation deviennent une 
nécessité vitale. La construction réfléchie, 
la limpidité des structures et du parcours 
ont la prionité sur n'importe quel effet pri- 
vilégiant la seule beauté sonore. Et cepen- 
dant la qualité — assez rare chez Grammo- 
fono 2000 — du report permet d'apprécier 
comme au premier jour les oppositions 
d'ombre et de lumière d'un poète maître de 
ses moyens, péremploire et volontaire, don- 
nant une signification à la respiration même 
du texte avec un sens inouï de l'équilibre 
architectural et de la pulsation intérieure. 
D'autres - Serkin (Sony-CBS), Kovacevich 
(Philips), Arrau en 1985 (idem), Richter À 
Prague le 18 mai 1986 (Praga, « Choc », 
sans doute le must), Brendel en 1976 
«live » à la BBC (Philips) et en 1988 fidem) 
— ont su faire surgir des itinéraires plus fas- 
tueux ou analytiques, mais Schnabel fut le 
premier à scruter les abimes des Diabelli, 
à en glonifier avec une intelligence déca- 
pante l'édifice et à en offrir une vision 
introvertie et pourtant épique. 

Patrick Szersnovicz 


BENDA 


Georg Anton (Jiri Antonin) 
1722-1795 


ROMEO UND JULIE 


Christian M. Immler (Capellet), Heidrun 
Kordes (Julie), Hermann Treusch 
(Lorenzo), Claron McFadden (Laura), 
Scot Weir (Romeo), Christoph Tomanek 
(Francesco), Simone Brëhler (Une ser- 
vante), Ralf Emge, Senta Bonneval et 
Sebastian Dominik (membres du cortège 
funèbre), 


Ensemble vocal du Forum de musique 
ancienne de Brême, La Stagione de 
Francfort, Michael Schneider (direction) 
1 Coffret de 2 CD CPO 999 496-2 (distri 
bué par Di 2 

Texte de présentation en français, livret 
en allemand et en anglais - Enregistré 
«live » en 1997 - Minutage : 1 h 31° 
DDD 


atif de Bohëme, membre d'une 

importante dynastie de musiciens, 

connu pour ses symphonies et pour 
ses mélodrames, Georg Anton Benda est 
aussi un des créateurs du Singspiel alle- 
mand. En témoigne notamment son Romeo 
und Julie (en trois actes avec dialogues Par 
lés d'après Shakespeare), créé en 1776 à 
Gotha, où Benda fut longtemps maître de 
chapelle, et repris à M: im en 1784, Le 
librettiste Friedrich Wilhelm Gotter prit 
quelques libertés par rai à l'original : 
à la fin, Roméo et Julie Uolieñe) tombent 


Les DISQUES 


dans les bras l'un de l'autre, car Julie se 
réveille à temps pour empêcher Roméo de 
se suicider, et Capellet (Capulet) est tout 
ému en voyant sa fille heureuse, L'œuvre 
est davantage destinée À émouvoir, et même 
à faire pleurer, qu'à susciter la terreur où 
l'effroi, et elle y réussit fort bien. Qu'on 
écoute le récitatif et air de Julie à la fin de 
l'acte 11, au moment où, espérant retrouver 
Roméo, elle boit un narcotique, ou le réci- 
tatif et air de Laura avec solo de cor au 
début du même acte. L'air de Julie « Fordre 
deiner Tochter Leben » à l'acte Il n'est pas 
dépourvu d'accents dramatiques, voire 
« mozartiens », et le trio Julie-Roméo- 
Laura terminant l'acte est porté par un bel 
élan, L'interprétation dirigée par Michael 
Schneider est bonne mais n'est pas la seule 
sur le marché, Une autre version (avec livret 
trilingue) existe en effet, à savoir l'enre- 
gistrement « live » d'unc représentation à 
Gotha en collaboration avec le Théâtre de 
Kassel en juillet 1993 (2 CD Canterino 
CNT 1083), dirigée par Hermann Breuer, 
aussi bien chantée (parfois mieux) et plus 
vivante, en particulier dans les dialogues. 
La version Schneider est « de concert », 
la version Breuer- difficilement trouvable 
en France, il est vrai —« scénique », ce dont 
clle tire un avantage certain. Mais la ver- 
Sion Schneider a vraiment tout pour plaire, 
Où presque. Marc Vignal 


BERLIOZ 
Hector 
1803-1869 


LA DAMNATION DE FAUST 


Keith Lewis (Faust), Bryn Terfel 
(Méphistophélès), Anne Sofie von Otter 
(Marguerite), Victor von Halem (Bran- 
der), David Nicklass (Une voix céleste), 


Eton College Boy's Choir, Chœurs et 
Orchestre Philharmonia, Myung-Whun 
Chung (direction) 

1 Coffret de 2 CD Deutsche Grammophon 
453 500-2 


Texte de présentation et livret en français 
- Enregisiré en 1995 -1996 - Minutage 
2h4' 


DDD 


« égende dramatique » plutôt 

qu'opéra, La Damnation de Faust 

a l'orchestre pour protagoniste et 

n’est somme toute pas tellement plus repré- 

sentable sur scène que la « symphonie dra- 

matique » Roméo et Juliette. C'est pour- 

quoi l'attention portée par Myung-Whun 

Chung au moindre rythme, à la moindre 

couleur, à la moindre rupture de climat de 

cette géniale suite de tableaux par laquelle 

Berlioz appréhende un des mythes majeurs 

de notre civilisation suffit à rendre son inter- 
prétation passionnante pour Qui désire en 
Saisir toutes les finesses. Ce superbe travail 
d'orfèvre laissera en revanche sur leur faim 
ceux qui cherchent dans l'œuvre les tortures 
de l'amour et les feux de l'enfer. « Vous 
allez voir, cher Docteur, la bestialité dans 
foute sa candeur », susurre Méphisto à 
l'oreille de Faust. Sous la baguette très civi- 
lisée de Chung, la bestialité reste de bon ton 
et le Pandæmonium assez peu terrifiant, 
renvoyant les amateurs d'émotions fortes 
aux interprétations brûlantes d'Igor Mar- 
kevitch (DG — avec des Coupures, hélas !) 
et de Charles Munch (RCA). Chung béné- 
ficie par ailleurs d'un plateau de luxe, chan- 
tant dans un français acceptable, mais lui 
aussi étonnamment «clean » : Keith Lewis 
maîtrise la {essiture tcrrifiante de Faust mais 
reste assez inexpressif, Anne Sofie von 
Oter rend bien la jeunesse de Marguerite 
(là où de nombreux me2z0s jouent les ron- 
flantes matrones) mais s'en lient à la même 


réserve que dans l'enregistrement passion. 
nant et imparfait de John Eliot Gardiner 
(Philips), et Brm Terfel, dont la voix et le 
tempérament sont idéaux pour Méphisto 
(superbe mezza voce sur « Voici des 
roses. »), cède encore à des effets his. 
trioniques dont ce diable de pacotille n'a 
vraiment pas besoin. Le Chœur et l'Or- 
chestre Philharmonia sont parfaits, 
François Lafon 


(HU 


SYMPHONIE FANTASTIQUE (4) - Léuro 
(exrurrs) (8) 


Chœurs et Orchestre symphoniques de 
San Francisco, Michael Tilson Thomas 
(direction) 


1 CD RCA Victor 09026 68930 2 (distri 
bué par BMG) 

Texte de présentation en français - Enre- 
gistré en 1997 (a), 1998 (b) - Minutage : 
1h15" 

DDD 


u fil du temps et des enregistre- 
A ments, la maturité de Michael Til- 
son Thomas est devenue évidente. 
Aux côtés de la Symphonie fantastique 
d’Igor Markevitch et de celle d'Ataülfo 
Argenta, voici sa séduisante version de 
l'« Episode de la vie d’un artiste ». Plus 
émotif que John Eliot Gardiner, plus pas- 
Sionnant que Colin Davis, proche de Pierre 
Monteux, c'est-à-dire romantique et ins- 
piré, on pourrait le dire viscontien. La jubi- 
lation de Tilson Thomas s'évalue dès 
«Réveries, Passions », aux phrasés d'une 
extrème élégance. La vivacité et l'humour 
d’« Un bal » (digne du Guépard), l'espace 
paisible de la « Scène aux champs », le 
souffle épique de la « Marche au supplice » 
et le mystère du « Songe d'une me sab- 
bat » sont tout aussi irrésistibles de rythmes 
et de couleurs. Rarement l'œuvre a été 
peinte de façon aussi animée et contrastée. 
Fraîcheur et maturité d'expression sont 
habilement mélées. L'orchestre maîtrise 
chaque touche, la profondeur est au coin de 
chaque page. Dans une remarquable prise 
de son, les instruments se détachent pour 
répondre aux indications comme par jeu. 
Le « Chœur des ombres », extrait de 
Lélio, met non seulement en valeur le 
Chœur de San Francisco (quoique son fran- 
Sais soit brumeux) mais aussi le pu 
panache des accélérations de la « Fantaisie 
sur La Tempête de Shakespeare ». 
Georges Gad 


TE 


BERNSTEIN 
Charles Harold 


ROMANTIC SUITE = RHAPSODIE ISRAË- 
MENNE - LES TROIS JONAS - LEDA - SIX 
SONGS WIOUT WORDS - DIMENSIONS 
QUATUOR À CORDES “ALANAL” 


Jill Feldman (soprano), Ivry Gitlis, Adam 
Korsniszewski (violon), Barbara Marcin- 
kowska (violancelle), Kimaree Gilad (cor 
anglais), Thomas Raney (percussion) 


Los Angeles String Quartet 

1 Coffret de 2 CD Arcobaleno AAOC- 
93922 (distribué par MVE) 

Texte de présentation en anglais - Date 
d'enregistrement non indiquée - Minu- 
tage: 1h55" 

DDD 


ompositeur et homme d'affaires 
C cette double condition, qui fut celle 
d'un Charles Ives, n'a rien de sur- 
prenant en Amérique, Mais Charles Harold 
Bernstein n'est pas Ives. Après des débuts 
précoces comme pianiste (sa carrière tourna 
court à cause d'un problème physique), il 
retrouva la composition au moment où il eut 
les moyens de s'assurer de bons interprètes. 
Si l'archet vaillant et la stratégie des cou- 
leurs d'Ivry Gitlis ne sont plus que des sou 
venirs, on se dit que, finalement, la Suite 
romantique — légèrement incohérente — ne 
méritait pas forcément un sort meilleur. Les 
pièces pour violoncelle seul intitulées Les 
Trois Jonas — à l'écriture ambitieuse, pour 
ne pas dire labarieuse — sont techniquement 
exigeantes, mais Barbara Marcinkowska est 
attentive aux détails et son jeu a belle allure. 
Les œuvres les plus inspirées de ce cof- 
fret sont les pièces vocales : Leda et les Six 
Chansons sans paroles montrent une ligne 
mélodique assez noble, et l'association de 
la voix et du violon fonctionne bien. Jill 
Feldman y est très expressive. 
Costin Cazaban 


BROSSARD 
Sébastien de 
1655-1730 


PETITS MOTETS : CANTICUM PRIMUM, 
SECUNDUM, QUARTUM ET QUINTUM 
(+ NICOLAS DE GRIGNY : QUATRE ITYMNES 
POUR ORGUE) 


Isabelle Desrochers (soprano), Frédéric 
Desenclos (orgue) 


1 CD Astrée-Auvidis E 8636 

Texte de présentation en français - Enre- 
gistré en 1997 - Minutage : 1 h 14’ 

DDD 


ébastien de Brossard s'illustra de 

manière étrange (et peu appréciée des 

autorités ecclésiastiques, lorsque son 
pseudonyme fut découvert) dès 1691 en 
publiant un recueil d'« airs sérieux et à 
boire » chez l'éditeur Ballard. Malgré ces 
ennuis, le lien — épistolaire — entre Ballard 
et Brossard se renforça au fil des années, 
au point que les deux hommes décidèrent 
de se rencontrer en 1695. A cette date, 
Brossard sut convaincre l'éditeur de publier 
un recueil de motets sérieux pour dessus 
(ou taille) et orgue, pièces assez intimistes 
dont le climat de ferveur tranchait avec les 
Partitions précédentes. ; 

Les quatre motets és sur ce disc 
sont des pièces sobres mais très mêlo- 
dieuses, mettant la voix en valeur sans 
perdre de vue le caractère sacré du texte. 
Ces partitions sont accompagnées 
d'hymnes pour orgue de Nicolas de Grigny. 
Il s'agit de pièces destinées aux grai 
ofices religieux, qui font appel aux effets 
les plus saisissants. Bien qu elles soient 
contemporaines des motets de Brossard, on 
ne comprend pas bien ce que leur juxta- 
position à ces derniers apporte. Il s'agit 
d'un « collage » permettant seulement à 
l'organiste (Frédénie Desenclos, au demeu- 
rant très convaincant) de montrer sa Vir- 
tuosité et sa sensibilité. 


Isabelle Desrochers n'arrive pas à ins- 
taller un climat de grâce dans les motets de 
Brossard : la voix est très légère, le timbre 
aigrelet. Si la chanteuse se montre assez 
agile dans les vocalises et les omements, 
l'ensemble manque de souplesse, de flui- 
dité, de rondeur, L'ennui s'installe assez 
vite, les différents versets semblant tous 
identiques. Les longs passages d'orgue de 
Nicolas de Grigny, solennels et fort éloi- 
gnés du style des motcts, n’arrangent rien, 
et l'on regrette que ces deux compositeurs 
ne soient pas servis par des artistes plus 
enthousiastes. Alain Steghens 


Max 

1838-1920 

KYRIE, SANCTUS, AGNUS DEL OP. 35 - 
DAMANJATI OP, 78 - JUBILATE OP, 3 
Elzbicta Towarnicka Halina (soprano), 


Chœur philharmonique de Cracovie, 
Orchestre philharmonique de Cracovie, 
Roland Bader (direction) 


1 CD Koch Schwann 3-1253 -2 HI (distri- 
bué par Abeille Musique) 

Texte de présentation en français - Enre- 
gistré en 1991 - Minutage : 1 h 4" 
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l'est son abondante production pour 
C Chœurs qui valut à Max Bruch de son 
vivant le plus de notoriété, et non, 
comme on pourrait le croire, le Premier 
Concerto pour violon qui a assis depuis sa 
réputation internationale, Sa première 
œuvre pour chœur et orchestre, le Jubilare, 
composée à dix-huit ans, fut l'objet de com 
mentaires si élogieux que Bruch ne s'en 
remit guère, l'accueil des œuvres suivantes, 
bien plus mitigé, lui semblant injuste. Son 
caractère s'assombrit au cours des ans, alors 
qu’il était comblé d'honneurs. Ce fameux 
Jubilate conclut le CD que les Chœurs et 
Orchestre de Cracovie consacrent à Bruch 
sous la direction efficace de Roland Bader 
Les Xyrie, Sanctus et Agnus Dei op. 35 
groupés sous le nom de Messen Sätze furent 
créés à Berlin en 1870 par son ami Philip 
Spitta, qui devait plus tard devenir un spé- 
cialiste de Bach. C'est du reste l'étude 
approfondie de l'œuvre du Cantor qui aurait 
amené Bruch, suivant ses dires, à élaborer 
les Messen Sätze, qu'il considérait comme 
ses œuvres les plus réussies. Les musiciens 
de Cracovie nous en délivrent une inter- 
prétation solide et minutieuse. 
Damanjati, que nous pipes ans ce 
rogramme, est une cantate prof racon- 
ant l'histoire du roi Nala et de sa fidèle 
épouse Damanjati, extrait de l'immense 
poème épique indien Mahabarata. Cette 
petite cantate est une réussite : les chœurs 
et Damanjati s'y expriment avec délica- 
tesse, encadrés par ün orchestre aux cou- 
leurs subtiles. François Vercken 


CAMPAGNOLI 


Bartolomeo 
1751-1827 


CONCERTO POUR VIOLON ET ORCHESTRE 
EN SI BÉMOL MAJEUR - CONCERTO POUR 
FLÛTE ET ORCHESTRE EN RÉ MAJEUR - 
CONCERTO EN SOL MAJEUR “SYMPHONIE 
CONCERTANTE” POUR FLÛTE, VIOLON ET 
ORCHESTRE 

Francesco Manara (violon), Mario Folena 
(flûte), : 
Orchestra di Padova e del Veneto, Gian- 
carlo Andretta (direction) 


Une messe baroque 
à Pékin ! 


L'ÉVÉNEMENT DE L'ANNÉE 


une partition inédite, 
des sonorités inouïes 


MESSE DES 
DE PEKIN 


MASS OFTHE JESUT 
IN BEIJING 


JOSEPH-MARIE 


AMIOT 


1#0DORICO: 


PEDRINI 


v Campagnoli 


1 CD Dynaenie CDS 214 (distribué 
Média 7} 

Texte de présenta n français 
paré en 1907 - Minutage : 1 à 6 
Don 


ampagnoh appartient à la pémerstnn 

préromantique, oubliée on ltalie. qui 

Fait la listen entre les maitres du 
baroque et Paganini. Le compumteur. qui à 
lomgtompe vecu en Allemagne, plaque ke 
secrets cle la forme musicale, motameent 
dans les longues intra tons orchestrales 
traversées par les éc 
musiques du temps 
{Con 


pur 


Care 


de toutes kes 
L'aspect narratif 
D pour \ qu 
évoque une hestoure racontée aux enfants 
a le don de mettre à l'aise chacun de ces 
* spextres » pevisités. Sans être particulsé- 
rerment vaillante. l'isterprétaton aflahie hu 
volumste Francesco Mana s'acconke avec 
cette image 

Le Com memence lui 
aussi par une longue introduction qui 
semble annoncer un air de virtuosité. La 
promesse n'est que parncllement tenuc 
runs cette masque est La gentillesse mére 
La Svmphume come . qui conclut le 
pres rappelle conscrenciousement 
" 


den en 11 Nmol 


modèle mozarnen Costin Casshan 
a | 
CHoPiN 
Frédéric 

10-1840 


ANDN POLONAISE  MAILLANTI 
MAN ET ORCHESTRE 4°, 22 
Emmanuel Ax (pra) 


Orchestra of the Age of Enlightenment, 
Chartes Mackerras (direction) 


1 CD Sony Cassel SK ATT7 
Texte de hanon en français - Enre- 
jstré en 1997 + Minatage : 1 à 

)DD 


teint à son tour par le virus des ins- 
A truments anciens, Emanuel Ax a 
accepté de jouer Chopin sur un pese 
Erand de 1E$1. Ce modèle étant de deux ans 
postérieur à La mort de Chopen, il ne s'agit 
Le d'une reconstitution historique, mais 
en d'une expenence musicale à Laquelle 
s'est peËté Le pianiste sur uns instrument qui 
moisissait près d'un radiateur dans un col- 
lège londonien avant que le facteur David 
Winston ne lui rende vie. Le résultat n'est 
pas tout à fait à la hauteur des ambetions. 
Uinstrument est beau mais pas très niche en 
couleurs, et l'interprétation reste superfi 
cielle. On ximerait davantage de mordant, 
en regrettant un manque de force drama- 
tique dans l'épesexle central du « Langieerteo » 
et de caractère dans la polonaise. L'Or- 
cheura ofthe Age of Enlightenment rem- 
Phit sa tâche avec honneur, Olivier Bellaery 


roun 


24 nELUNES où. 28 - HancAROLLE Of. 6 
- SONATE EN SE NÉMON MINEUN OP, 35 
SMAROIE FUNEMNE 


Andreï Nikokky (piano) 


1 CD Arte Nova Classies 74321 27774 2 
distribué par BMG) 

Texte de présentation en français 
gistré en 1991 - Minutage : ! à 10 
DbDp 


Enre- 


ram prix du concours Long-Thi 
haut en 1979, le pianiste masco- 
vite Andreï Nikolsky mourut acci- 
dentellement à Bruxelles six ans phus tard. 
Cette perte est cruélle, car Andreï Nikolsky 


Les DI 


oo; 


Était un artiste smgulice, qui portait en lui 
un wvers Certains se souviennent peut 
être de ves participations aux Festivals de 
Lackenhaus et de Tanglewood 

en de charmeur m de salonnant dans 
4 Préludes de Chopin. La couleur 
semble est plutit grave et dépressive 
Nékolsky produit un son qui à du sers, où 
Den n'est jamais gratuit. Le ton est céhn de 
la confidence, mais c'est une confession en 
sobtare, pour s0t-7 


me. Le phrasé, le lan 
harmonique cullent aux pérégrinations 
âme Moins passionné que Martha 

ète que Cortot 


œ 


Argerich (DG), moins p 


(EMI) et moins fantasque que Samson 
François (EMI), Nikolsky réussit une ver 
son sincère et très émouvante des 24 Pré 
iles. La Barcarulle et la Sumate en x 
bérnol mineur sont du mênx niveau 
Olivier Bellay 


à 
CHOSTAKOVITCH 


Dimitri 
1906-1075 


Quarvoms À CORDES N° 3 EN FA MAJEUR 
dr. 


TS ET N° 15 EN Mi RÉMOL MINEUN 
14 

Rubin String Quartet 

1 CN Globe GLO 5171 (distribué par Talis) 
Texte de présentation traduit en français 


Enregistré en 1997 - Minutage : 1 h 6 
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Le requiem séculier qu'est le Qui 

cième Quatuer (achevé le 17 mai 
1974) du compositeur soviétique laisse pla 
ner un sentiment pamique de désolation et 
une atmosphère suflocante & priori très 
éloignés du grandiose et complexe 7roi 
siéme Quatuor (22 janvier ût 1946), un 
des plus beaux du cycle ave les Cinquième, 
Huitième, Dixiéme et Doustème. « 1 fout 
songer à la mort pour mieux vivre la vic 
disait Chostakovitch {à propos de sa Qu 
tor=tème Symphonie). C'est également le 
sens profond de ses plus grands quatuors. 
et notamment du roivième, où La technique 
de développement conserve un profil 
sévère au-delà d'un ruissellement d'épi 
sodes contrastés visant une totalité ouverte 
Etrangement mozartien par s3 transenu 
ton de la souffrance en force et grâce, le 
Trossième Quetsor surprend, après un début 
trompeur, quasi désinvolie, par sa plongée 
douloureuse et dramatique. Le Quatrième 
Qusruer est plutôt une forme « vacante » 
aux limites de l'endurance. 

Le jeune Quatuor Rubio, qui semble 
poursuivre une intégrale, fait montre de 
belles qualités d'arculation, dé précision 
et de phrnsé dans le Troisiéme Quarwar, qui 
témoigne ici d'une hauteur de vue et d'une 
ferveur remarquables, sans toutefois 
atseinatre le climat âpre et la force rythmique 
de certaines versions concurrentes (Qua- 
tmuors Beethoven, Fitrwilliam, Glinka, Baro- 
dine). Dans l'ultime Quinzième Quatuor, 
La monotone exceptionnelle du tempo ado 
pie, l'unité harmonique (tonalité omnapré- 
sente de mi bémol mineur) ne doivent pas 
cmpécher un degré maximal de contrastes, 
où les crescendos brutaux, les dissonances 
stridentes (deuxième mouvement) succé- 
dent à des détentes, cxplosives en fait, aussi 
ternifiantes. Lsant de tempos presque tou. 
jours trop rapides, le Quatuor Rubio paraît 
1 moëens homogène (premier violon excel: 
lent, alto plus discutable) et ne srurait riva 
liser avec la vision du Quatuor Beethoven 
enregistré n live » en 1976 à Prague (Praga, 
« Choc »}, d'une incomparable charge érno- 
tionnelle Patrick Szennovicz 


E trange couplage, mais pas si absurde 


QUES 


À Quurvons À connes N° 10 EN LA mémo 


MAUR Où, DUR N° EE EN PA MENU OP, 
122 pr N° LA EN 6 Emo MINEUR OP, LA 


Quatu 


1 CD Nosvos 1550077 (distritsné pr Média 
Texte de présentation (intéressant et docu- 
menté, de l'hilippe Danel) en français 
Enregistré en 1996 - Minutage : 1 h 1 
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omposé en 1964, le Dixième Qua 
tuôr en la bémol majeur ressemble 
extérieurement aux grands quatuors 


à cordes des années qui suivirent la guerre 
mais il en est chronologiquement séparé par 
l'expérience autobiographique des Sepiémie 
ct Hraitième Quatuors, qui initièrent le style 
plus introverti des années tardives de Chos 
takovitch D'un clnssicisme formel étince: 
| lant mais presque exaspèré, typique de la 
pénode centrale du compositeur, le Dérième 
Quaruor - qu'on pourrait titrer quarterro 
furtaso plus encore que quarterto seriaso 
n'offre qu'une détente relative et regarde à 
la fois en avant et en arrière. C'est, avec les 
Troisième, Cinquième, Huitième et Dou: 
| zième, un des plus grands quatuors de 
Chostakovitch. Partition concise en sept 
mouvements enchaînés, le Onsième Quar 
or (1966) ressemble au Septième par son 
Caractère étrange, élégiaque et commémo- 
ratif. Comme le Sepriôme & 
matique Treisième Quatuor en si bémol 
mineur (1970) - qui évoque certaines pages 
de Sibelius par son âpreté et sa concision 
est composé en forme d'arche, mais le 
degré d'unité est à présent tellement évo- 
lué que l'œuvre est compriméc en un seul 
mouvement étendu dans lequel les pulsa 
tions et le tempo de base restent les mêmes. 
Ensemble hongrois fondé en 1973, lau- 
réat en 1976 du Concours international 
d'Evian et en 1977 de celui de Munich, le 
Quatuor Eder achève aujourd'hui une inté. 
grale dont certains volets (Quatrième 
Sixième, Septième Quatuors, puis Premier, 
Huitième, Neuvième et Quatorzième, Quin- 
2ième) ont fortement déçu, les troisième 
et quatrième volumes (Troisième, Cin- 
quième Quatuors et Deuxième, Dousième) 
étant d'une autre qualité. Dans cette ultime 
parution, l'approche des musiciens hon- 
grois, privilégiant l'articulation analytique 
et un allégement du tissu, est stylistique- 
ment juste dans le Divième Quatuor, même 
si le diMicile équilibre entre horizontalité 
et verticalité propre à cette œuvre est mieux 
réussi chez les Quatuors Becthoven (Conso- 
nance), Fitzwilliam (London-Decca) et 
Borodine (Melodiya-BMG) L'éclairage à 
la fois plus engagé, subtil et intime conféré 
au Onziéme Quatuor ne fait pas non plus 
oublier l'intensité sans fard du Quatuor Fitz- 
william ni la violence expressionniste du 
Quatuor Borodine. La hauteur de vue 
sinon une véntable puissance architecturale 
du Quatuor Eder dans le Treisiéme Qu. 
luor est assez heureuse, mais l'alto, sans 
doute 0 ‘élément le plus faible du groupe, est 
loin d'aticindre la tension dramatique de 
ses rivaux Patrick Szersnovicz 


r Lier 


SYMPMONHE N° N LA MAJEUR OP, 141 - 
CONCENTO FOUR PIANO ET ORCHESTRE 
N°2 EN FA MUEUR op. 102 - Surre “1 
TON” 08. 974 (Ex rRArTS) 

Mikhaïl Rudy (piano), 

Orchestre philliarmonique de Londres, 
Maniss Jansons (diroction) . 
1 CD EMI Classées 5 56591 2 

Texte de présentation (exhaustif, de Pau- 


line Fairclough} traduit en français - 
Enregistré en 1997 - Minutage : 1 h 1" 
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uvre de difficulté et de qualité 
d'écriture très moyennes, le 
Deuxième Concerto pour piano 


hestre (1957) n'est certes pas le chef 
d'œuvre méconnu qu'on a dit Îl a été écrit 
à une époque où, entre son Sérième Qurar 
for et sa Onzième Symphonie, Chostako. 
vitch traversait une grave ense de création 
(et la vie intime du compositeur n'était pas 
non plus sans nuages). Usant d'un langage 
apparemment aussi accessible mais en rés 
Ie beaucoup plus complexe, l'énigmatique 
etultime Quinsième Symphonie (1971) rer: 
ferme dans son écriture maints passages 
codés, Chostakovitch y utilisant de véri- 
tables séries dodécaphoniques qui s'en- 
chainent sans solution de continuité aux 
passages lonaux et à de nombreuses cita- 
tions (Rossini, Beethoven, Wagner, Richard 
Strauss et plusieurs œuvres de lui-même). 
Nul doute que Chostakovitch envisagesit 
sa Quinsième Symphonie non comme une 
œuvre « publique » mais comme une 
confession personnelle, exprimant sous son 
apparente simplicité un monde d'opposi- 
tons sous-jacentes mais supéricurement 
expressives et par là même d'une nature 
impropre, dans une certaine mesure, à l'au- 
dience des concerts symphoniques. 

Pour la suite de ce qui s'annonce très cer 
tainement comme une nouvelle intégrale, 
Mariss Jansons à la tête d'un bel Orchestre 
philharmonique de Londres offre une inter- 
prétation raffinée, brillante, voire specta- 
culaire, de la Quinsième Symphonie et dont 
l'impact, plus souvent décoratif que dra- 
matique, ne se relâche guère. Mais, à la dif- 
férence des versions Sanderling I et II (Ber- 
lin Classics et Erato), Mravinski 
(Melodiya-BMG) et Haïtink (Decca), autre- 
ment décantées et introspectives, le par- 
cours demeure parfois seulement un festi- 
val d'allusions désabusées ou parodiques 
qui n'évite pas tout effet de pastiche. Le jeu 
de Mikhaïl Rudy est trop see, hiératique 
etn'apporte pas un éclairage vraiment neuf 
au Deuxième Concerto pour piano. Le 
meilleur moment de ce disque est l'inter- 
prétation de la Suite d'extraits de la 
musique du film Le Tin (1955), particu- 
lièrement réussie. Patnck Szersnovicz 


| 
CICONIA 


Johannes 
v 1220-1412 


HO 


SSIDUS PRECLARUM 
MOTETS 


INTÉGRALE DES 


Mal Punica, Pedro Memelsdorfl (direc= 
ion) 


1 CD Erato 3984-21661-2 (distribué par 
Warner Music) 


Textes de présentation traduits en français 


= Enregistré en 1997 - SL « L 
DDD” en 1997 - Minutage 


vent se ramener À une interrogation 
comment réagir À la surcharge du signe qui 
marque la fin du Moyen Age ? L'époque où 
il suffisait d'y lire dans le même temps la 
marque d'une dégénérescence cle l'art (il 
n'est que de dénombrer les gloses péjora 
rives suscitées par le terme même d'Ars 
subtilior) semble révolue depuis que Mala 
Punica ne cesse d'affiner sa réponse à cette 
question. Tout le disque est construit autour 
des notions ambivalentes que provoque le 
recours aux symétrie : la belle métaphore 
architecturale trouvée par Pedro Memels- 
dorff met l'auditeur en condition d'entrer 
dans l'univers fascinant des motets de Cico- 
nia. Le résultat est ce disque merveilleux 
Nourri d'une lecture enitique des sources 
(ayant entraîné une révision de certains 
manuscrits), le jeu fait usage d'un énstru- 
mentarium ambitieux et aussi peu anecdo- 
tique que possible (rarement les cloches 
et autres accessoires non vocaux auront 
autant sonné en situation). 
Dans le contrepoint réside encore un art 
médiéval conçu comme un miroir du 
monde : chaque élément y est représenté 
ainsi que son contraire. Le fil conducteur 
se résume parfois au seul nom de Ciconia 
lui-même, insent à l'intérieur de la plupart 
de ces compositions. Memelsdorif a pris 
soin que l'on ne se perde qu'avec délices 
dans les superbes forëts de ces motets de 
cérémonie, opposant des groupes de den- 
sités différentes, introduisant une asym 
inc entre l'individuel et le collectif qui aura 
rarement résonné avec une ferveur aussi 
picturale que dans les élans de lénecie 
mundi splendor où l'emphatique Doctorum 
principem. Un disque difficile à décrire, qui 
nous mène d'étonnement en étonnement, 
de citation en dédoublement. Sans pédan- 
tone aucune, on est  amenc au 
bord de la surcharge de références, d'un 
maniérisme qui touche aussi le plain-chant 
(notamment dans un Af/eluia frémissant 
d'une vice insoupçonnée). Hormis une 
coquille qui fait du Liégeois Ciconia un, 
Flamand, les textes de présentation évo- 
quent de façon passionnante le travail et 
l'invention qui ont permis de situer ces 
musiques vieilles de cinq cents ans au Ceur 
d'une interrogation toute contemporaine 
Marc Desmet 


| 
CIURLIONIS 
Mikalojus Konstantinas 
1875-1911 


es questions posées par le répertoire 
1 polyphonique des années 1400 peu- 


PIÈCES POUR PIANO 
tautas Landsbergis (piano) 


1 CD EMI Classics 5 66791 2 

Texte de présentation en anglais - Enre- 
gistré en 1995 - Minutage : 1 h 9 
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compositeur, Ciurlionis n'a malheu- 
reusement pas trouvé d'audience à 
l'extérieur des frontières de la Lituanie. 
influencé par Beethven, Wagner, Tchaï- 


E sprit universel, peintre, philosophe et 


de techniques à explorer, mais un journal 
intime où ses obsessions harmoniques peu 
vent se fondre en toute liberté. Vytautas 
Landsbergis - musicologue qui fut aussi le 
premier président de la Lituanie devenue 
indépendante à la fin de l'URSS - livre une 
traduction fidèle et sinoère de cette rmisique 
apparemment facile et réussit À ne pas som 
brer dans la monotonie. 11 perhe mon 
Chromie du texte en explorant habilement 
toute la palette des nuances de gris. 

Olivier Bellamy 


CLÉRAMBAULT 


Louis-Nicolas 
1676-1749 | 


CANTATES : ORPUÉE + LÉANDRE ET HÉRO 
= SONATES 


Sandrine Piau (soprano), solistes du 
Concert Spirituel : Patrick Cohen-Ake- 
nine, Martha Moore (violons), Jocelyn 
Daubigney (flûte), Alix Verzier (viole de 
gambe). Cathenne Arnoux (basse de 
viole). Blandine Rannou (clavecin) 

1 CD Naxos 855374 (distribué par Méslia 7) 
Texte de présentation en français - Enre- 
gistré en 1996 - Minutage : 1 h 1° 


)DD 
éc en Italie au XVII' siècle ct appa- 
N rue en France à la fin des annèes 
1680 avec Charpentier et Mouli- 
nié, la cantate prit sa forme définitive autour 
des années 1720, avec des compositeurs 
comme Campra, Elisabeth Jacquet de La 
Guerre, Rameau où encore Louis-Nicolas 
Clérambault. Ces opéras miniatures sans 
décors ni costumes trouvèrent leur place au 
Concert Spintuel, où les représentations 
devinrent de plus en plus nombreuses. Avec 
Clérambault, la cantate prit une dimension 
nouvelle, s'inspirant du théâtre lyrique ; La 
première cantate du compositeur présentée 
au Concert Spirituel fut Orphée, le 17 jan- 
vier 1728, et devint son œuvre la plus popu- 
laire. Suivirent Léandre et Héro, puis 
Alphée et Aréthuse et Le Soleil vainqueur 
des nuages (à la gloire de Louis XV). La 
version qu'en donnent les solistes du 
Concert Spirituel et la soprano Sandrine 
Piau est exemplaire de style et d'élégance. 
Toutes les facettes de la musique française 
y sont détaillées : la grâce, l'élégance, la 
vivacité, voire la virtuosité (« Air de la tem 
pête »), la tendresse (a Air fort lent » et 
« Fort tendre »). La voix claire, limpide 
mais non dénuée de Se de Sandrine 
Piau convient parfaitement à ce À 
dans les airs Dent le Souverain des 
Enfers (Orphée), la soprano évite toute 
emphase, apportant même une note 1r0- 
nique à l'« Air tendre » el au récitatif, Les 
continuos d'Alix Verzier, Cathenne Amoux 
et Blandine Se pue re 
sant de la douceur la plus extrème (« Ai 
tendre ») à une fougue vénitable dans l'« Air 
de la tempête ». 
Ce disque est complété par des sonates 


ainsi qu'une suile pour clavecin inspirée de 
la grande tradition française (Louis Cou- 
penn, Louis Marchand) : Blandine Rannou 


Kovski et Chopin, il compose une musI' g 
mélancolique où la construction, la qualit 
des silences et la liberté du phrasé ont une 
importance particulière. Ses pièces pour 
piano sont ayant tout des pages al CE 
sphère. La plupart sont des préludes, 
Variations ou des arrangement de chants 

aires lituaniens. Loin de se livrer Le 
GB [ \ de 


brant le sol natal, Ciurlionis a le plu- 
tôt les errements de l'âme et la confusion 
des sentiments, Sur le plan de la dynamique 
pe ea Tete 
gements d'une pi autr 

n'est pas pour lui un éventail de formes ou 


fait ve des mêmes qualités de toucher 
LA de Escale Alain Steghens 


ES 
COLLET 


Henri 
18KS-19$1 


NCENTE ON ET 
Cos à FLAMENCO POUR VIOL 
ONCHESTRE = SYMPHONIE DE L'ALHAMERA 


= CONCERTO FLAMENCO POUR PIANO ET 


ORCHESTRE 


1898-1998 


Le 


25 septembre prochain, 


George Gershwin aurait eu 
100 ans. 


THE VERU DUT DE 


[ 


18 Gershwin Greats 


Parution mi-septembre À 
VrpsE ne 24 (e 
un 


de 


& Louis 


»](D 


ummertime (Ella Fitzgerald 


2 CD 460 002-2 


coffret de 2(D retrace 
portrait idéal de l'un 


des plus grands compositeurs 


notre siècle, 


azl" 


Armstrong) 


Man ! Love (Sarah Vaughan) 


LP 


5} 


you, Porgy (Nina Simone) 


able you (Ella Fitzgerald)... 


1CD “dassique" 


: Rhapsody in Blue 


ban Overture 
Américain à Paris 


te de Porgy and Bess 
re de Funny Face 


Boston Pops Orchestra, 
Orchestre de Cleveland 
{Chailly / Maazel) 
Royal Philharmonic 
Orchestra (Ashkenazy) 


p\ebes PohyGram 


[1] 


on), Ricardo Requejo 
(piano) 

Orchestre symphonique royal de Séville 
Oury Druin (direction) 


LCD Ouves 50-0001 (distrilsuné 
Texte de pré 


par Auvilis) 
CrMation { Jean Ciallois) en 


françuis - 1 tré on 1997 . Minuitage 


pon 


get dors La lin de su vie qu'Henri 
| 4 Collet composa les trois œuvres 
A idunies ich Les deux concertos datent 
de 1946 et la Si tie de L'Alhambru die 
M7, L'Espagne à toujours hatté Collet 
Qui a écrit sut les musiciens espagnols cle 
Livres qui sont autant de références. 1 est 
uses injuste que dans l'histoire de la 
musique son nous ait été retenu d'abord 
pour l'artiele qu'il éerivit en 1920 sur À 
Broupe des Six. l'arler des Cinq (russes) 
ü iles Six (français) n'était qu'une formule 
de journaliste, mais elle fit mouche 
D'inspiration authentiquement espa 
gnole, les deux concertos et la Symphone 
de L'Ahambru restent pourtant À la surface 
de l'Espagne. Si l'on compare le Lune 
Ignacio Smiches Mejius de Maurice Olana 
(1950) aux deux concertos d'Henri Collet 
(M6), on voit bien que dans le premier 
CAS, MANS AUCUN emprunt, c'est l'Espagne 
profonde qui est appréheniée, alors que la 
inusique agréable et élégante d'Henri Col 
Jet n'a pas la même ambition, C'est là une 
question de génération, mais /bertu de 
Debussy mottre aussi qu'il n'était pa 
nécessaire d'être un gend connaisseur de 
la musique et du paysage espagnols pour 
écrire un chef-d'œuvre, Acceptons donc la 
musique d'Henri Collet pour ve qu'elle est 
ans lui prêter des ambitions auxquelles elle 
ne prétend pas. Elle plait, et c'est déjà boot 
coup. De sureroit, élle est servie par dé 
ulistes de qualité qui ont prix plalsie À lu 
jouer, Le même éloge peut s'adresser À 
Gary Brain qui, à la tête de l'Orchestre de 
Séville, dirige les deux concertos et la syn 
phonie, dont it faut rappeler qu'elle fut 
conçue à l'origir 


pour {llustrer un soèna 
rio tiré des Contes de L'Alhambni dk 
Washington Irvin, Joan Huy 


CE 
DANtI 


Daniel 


163$.1696 


Moners Dumas A 
Françoise Mauset Révidut 
(sopranos), Jean-François Novelli (ténor) 


Jérûme Corréan (baryton), Christophe 
Rousset (argus 


Stéphanie 


lavecln et direction) 

1 CD Cyprrès + Musique en Wallonie + CYP' 
16 LE (distrilinié par Still SM) 

Texte de présentation en français - nr 
gistré en 1997 - Minutage : 1 hi X 
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pays de Liège, les cours de Meck 
À lembourg et do Güstrow, enfin la 
cathédrale de Vannes, en Bretagne 


forment la toile dé fond disparaie dé la bio 
graphie de Daniel Danieli 


Xe et hauteur 


inconnu, de récentes recherches menées par 
Koch Jamelot ont permis de montrer l'ori 
ginale personnalité. Porsonnalité lyrique qui 
plie la rhétorique baroque à uni sens mélo 
dique très fort, Danielis affectionne le 
longs mélisrnes à l'italienne, mais aus lé 
pulsations ternaires de type arin ou encore 
les développements structurés par ln basse 


continue (la section « Exurgan dilu 


vulé de Puratum cor meum est d'u 
élan quasi montoverdien), Les six motet 
conservés sur un manuscrit conservé À 


Uppeala, en Suède (et datant de la période 
nondallemande du compositeur), alternent 


lus tarifs, provenant 


iel avec ein autres 
| ale de Vanne 


ile la enthéx 
| prononce la 
Lion du latin : cette attention à la correction 
| philologique marque en même temps les 
iniites de la a prononcintion restitue s, car 


Où distingue 
tigine des cuivres «l'après la j 


en admettant qu'on ait chanté le Hate À la 


française à à Vannes (ce qui reste À prou 


Low était aussi purement italien que celui 
qu'oi entend dans les motets d'Upnsala | 
Cette réserve mise à part, les fines divet 
dences stylistiques sont passionnantes, le 
tyle concertant et animé de la période per 
münique, sur des versets de psnumes 
cédlant la place, en Prance, à die tendres chios 
air cles prière 
lesquels le 


pathétique se 


ver), on peut se dernier si le Intin de Ciüis 
| À la Vierge où ait Christ clans 
| Mnorces d'un style récitatif et 
| font plus nombreuses. Dans 
les deux us, le lyrisme resté le maître mot 
| de cet auteur qui, san posséder la force 

expressive d'un Dumont où d'un Char 

pentier, parvient À démontrer un sens ori 
| ainal de ln couleur harmonique (exc pie 
| carotéristique : la superbe thrénodie Ck 
MOVE gunédium), Du côté des chanteurs, on 
mur Vite repéré l'expression ile Stéphanie 
RéVidhat dans son unique motet solo fAxpice 
€ cuelix), d'une présence que l'on nn 
retrouve pa 


au mème degré chez ne 

ouftères (notamment un Corréas curleu 
sement peu impliqué dans l'aventure et dont 
la diction est parfois incertaine), Un conti 
to fonctionnel et dynamique mène le jou 
«vec brio, non sans quelques tnves de pré 

cipitation (dans Farine cor mou, notan 
mnt) Mare Desmet 


a | 
DEBUSSY 


Claude 


1862-1918 
À DANSE NONÉMENNE - Dana + DEUX AA 
| misoues + Rev - HauiADE « Poun 1 


MANO + ESTAMPES = SUFTR HENGAMANQUIE 
Bruno Canino (piano) 


LCD Stradivartun 44 161 (disirilond par 
Stulio SM) 

Texte dé présentation en ftalien et nngli 
Enrogintré en 1905 - Minutage : 1h11 
bbD 


Bruno Canino, k 


€ ous les dolyt 
à piéces des années [RAI À HOT sont 


| D extrèmement dduisantes, C'est là un 


| Debussy qui n'a pas encore trouvé sa voi 
mals dispose déjà d'une riche palette dé 

Cette linesse, cette vie rythmique 
qui donnent À la Danse (« Tarentelle aty 

| niénne »)un relief inattendu, Bruno Canino 


onorité 


| les met en valeur avec un jeu dont la qua 
lité primordiale est la clarté, Ce qui dan 
À con pièces très fin de siècle pourrait déve 
À nr de ln fadeur donne une Impression de 
| fraicheur, d'ingénuité 
Dans les œuvres dos années 1RO4 à 190 
Cour le piano, Estampes, Suite berya 
masque), où la magie debussyste fait déco 
tir dos horizons jusque-là inconnu 
Canin insiste davantage sur la lumière que 
ur les ombres, de telle sorte que si la « Sol 
rée dans Grenade » 


qui demanderit plu 
de mystère, peut décevoir, la Suite bersar 
masque et Four le piano enchantént, 1 y n 
1h une rare élégance et l'intelligence qu'on 
admnimit chez l'accompagnateur de Cathy 
Borberinn, Sans séchorense ni excosnive 
réverbémtion, la sonorité du piano est fidé 
lement rendue Jean Roy 


a 
| DELIBES 


Leo 
1R16-1891 


Laxf 


1ES DISQUES 


Natalie Dessay (Lakimé)}, Crugory Kind 
(Gérald), José Van Dam (Nltakanin), Det 
phune Haidan (Malika), Franck Leguèrinel 
(Prodenic), Patrioia Potibon (Hllen), Xenin 
Konsek (Rose), Hérnndetie Antoine (Mi 
loss Dentson), Charles Hurtes (Hadit}, 


Chair et Orchestre du Théditre du Capi 
tole de Toulouse, Michel Plasson (dires 
tion) 


À Coffret de 2 CD EMI Classes 8 H0%00 2 
Texte de présentation et Hvret en funçai 
Lnrogisté on 1908 « Minutage : 2 h 24 
DDD 


vee ve nouvel enregistrement 
4 Ù ] 
LA Michel l'lasson poursuit son travail 
ur le nipertoire d'opêr françuix di 
la deuxième moitié du XIX? siècle, Le moin 
apporté au travail d'orchestre et à l'adé 
quation stylistique du chant demeure intact 


On retrouvera avec bonheur les qualités qui 
Front de sou Æust, de sa Manon où de ses 
deux Roméo et Juliette des enregistrement 
iniportants pour la préservation d'un esthié 
tique typiquement française face à l'inter 
nationalisation Meheuse dont ce répertoir 
ouflre souvent, Si kon interprétation ent 
parfois convaincante, on peut néanmoins 
regretter son poût excessif pour le rubato. 
Ce choix affhdlit une œuvre qui n'en avait 
pas vraiment besoin et cette lenteur Fait 
perdre aux diios Lakmé/Gerl ln majeure 
parti de leur sens, L'amour fou che l'hiérote 
pour son beau soldat est peut perceptible 
DiMoile de justifier qu'elle aille grigno 
or une four vénéneuse pour sauver non 
amant britannique égaré dans les bambous ! 

SI cette approche n'avantage pas spé 
cialement la cametérisation du personnage 
it rente évident que Natalie Dousay est le 
oprno léger le plus complet que l'on 
puinse entendre de nos jours et l'interprète 
rêvée de l'œuvre de Delibes, On admire 
sa maltrise des nombreuses difficultés cui 
rôle : longues phrases sur le souffle, vir 
Hiosité mans Fille (ol 


mine war le conti 
md au début de l'Air des clochottes et point 
d'ornie sur celui situé entre les deux cour 
plots !) et nombreux aigux plans du plus bel 
ofet, Un seul rogrot : les micros ne resti 
tuent pu totalement lu qualité dé ln pince 
d'une voix qui lui permet de se füire 
entendre dant les snllon les plux vastes, José 
Van Dam chante Nilakantn avec le style et 
la muniontité qui font de lui un Interprète 
constant du répertoire français, L'isure de 
Moyens vocaux convient bien à 


à con cepr 
tion du rôle 


l'aspect paternel est mix en 
évidence au détriment du fanatiame reti 
dieux, Le ténor américain Gregory Kund 
camp un Gerald dont ln matirise stylistique 
(diction parfhite, utlliantion des demil-telrite 
À bon excient) et technique (soutien vaillant 
d'une tessiture élevée) fit oublier qu'il ne 
possède pas une voix dés plus phonogé 
niques, L'interprétation eut d'autant plus 
remarquable qu'il est clle pour un chu 
{eur étranger de passer À côté cles petit 
finements de la musique de Dell 
Si lon airs et duos de s protngonisten 


ù mf 


ont 
permix à l'œuvre de demeurer chère nu 
cœur du public, les scènes réservées nux 
econds plans sont importantes dans la 
construction de l'ouvrage et de 
lin de niècle, La qualité des interprétitions 
est parfaite : le quintette « Quand une 
femme est si jolie » eut délivré avec préoi 
“on ot musicalité et l'on se souvi tira, 
entre autres, du Frederic bien chantant de 
l'ranck Loguérinel où de ln iniculerte Mis 
trous Denton de Bernadette Antoine, En 

de la dlistanclation dramatique 
version, qui met en évidence le 
menti d'une unique nédulsnnte 
dénuète Assurer, n'en 
doutons s, Un sucçèn international 
ropistrement 


on Myle 


dépit 
épi cette 


mine 


un peu 
est une réunit qui 


à l'en 
Stéphane Bouteloup 


DEVIENNI 
Lrancols 


1240. 1R01 


SONATES MOUM PLUIE ET CLAVEUIN 


Claudio Perrarini (Mâte), Lulgi Pontann 
{olavoein) 

1 CD Stradivartos SUR 34906 (distrltié 
par Studio SM) 

Texte de présentation en ltalien et en 
anglais + Lnregistré en 1991 - Miniutaye 


me rinçols Devienne, mjourd'hut oublié 
F Ait on son temps L'un des plus dignes 
n) nant de l'école lraniçguise de 


flûte, Son cuivre assez abondante comprend 
évidemment une grande partie de pièces 


repré 


pour flûte, pour basson, et de La musique dk 
chambre dans des combinaisons multiples 

Les sonntes pour flûte et clavecin réunies 
ur ce disque sont assez banales dans Jour 
construetion (viflent-vir) et dans levure 
onorltés : Il n'agit d'une musique décor 
tive, mais vite lassante, qui évoque dans lon 
mouvements mpldes ln bonne humeur de 
Mercudante ; le 
tous construits sur des rythines graves où 
de sicilienne, Fort jolis mais qu ne dép 
ent Jamal le cadre d'une bonne musique 
de salon 


Mouvements lents sont 


Les deux nolisten die ce disque nas ri 


enregistré (clavecin trop présent) n'ont px 


le puñache auMisant pour rendre vétte 


unique atmyante Alain Stogl 
a ———) 
DIEUPART 
Charles-rançoix 

v. 1700.1740 


IX AUFTES POLE PLCPOE À MC EN TO 


Sergio Dalewtmecl (Mütos à bec), Guido 
Balestmocl (viole de gninbe), Massimo 
Lonnrdi (arehiluth et guitare baroque), 
Otavio Dantone (clavecin) 


LCD Stradivartun ST 
par Studio SM) 

Texte dde présentation on françain - Hnro 
glatré en 1994 « Minutage 1 1 h 17 

DDD 


Dares Dieupart connut de son vivant 
Une Cortaine notorèté outre Marche, 
en particulier comme nccoripagun 


teur ot continuinte, Ce clavecininte, vlolo 
Nate et compositeur né en 1670 on France 
purtit À À œil “aux environs de 170$ ot ne 
Ua d'amitié avec Thonman Clayron et Nicoli 
Hay (futur Hibrettiste de Haendel), avec 
qui il collabora en particutier au théltre do 
Drury Lano, L'arrivée de Haendel nur le ter 
Hlotre britannique mit fin à l'expérience 
Lyrique de Dieupart, le compositeur aaxon 
D AYuNt pu trouver un termin d'entente nvec 
Clayton et s'étant lon imposé neul, comme 
on le suit 


70 (distelbit 


Dicupart continua à composer : on lu 
doit, outre lex aix auiten de ce disque, aix 
sonaton pour flûte, des leçons de lveclh, 
une Cinquantaine de songs et cinq ay 
Phonles, Con aix auite pour flûte à hoc on 
trio datent probablement de 1201, 1 a'aglt 
d'une musique mélocieuse runs sun génie, 
de bonne foture cependant: le style, trèx 
Irançuls, ent marqué d'accents itnliens qui 
Svoquent Corelll, Organinéen suivant te 
Même modèle (uix danses précédéen d'une 
Ouverture), co auites lisent penser que 
Dieupart avait ausni connaissance de ln 
musique allemande 

Malgré une prive de non hasardeuse, ot 
MPPÉCIeN lo sonorités chaudes des flûtes 


l'avarice 


et des 


avaricieux”" !” 


Club et Découverte 


de l'Orchestre de Paris 


hoisis 


196 


Q 


pour la saison 


et éConoMISCZ JUSQU 


sur le prix des places 


Renseignements au 


A: EC6RG 


(Molièro) 


» | 


ORCHE 


+7 C 
STRE DE 


e7 quatre concerts 
| 


1999 


") A 


œ 


DEL M ON A CO 
GENERAL 


Saison 


8 OUVRAGES LYRIQUES 
La Cencrentola / Rossini 
Tristan und Isolde / Wagne 
Hänsel et Gretel / Humperdinck 
Macbeth / Verdi 
La Fille du régiment / Donizetti 
Fidelio / Becethove 
Tosca / Puccini 
Pierrot lunaire / Schônberg 
CONFERENCES par Eve Rugyierl 


2 CONCERTS LYRIQUES 
EXCEPTIONNELS 
Placido DOMINGO en concert 
Hommage à Georges THILL 


14 CONCERTS SYMPHONIQUES 
| 4 BALLETS 


ORCHESTRE P'HILHARMONIQUE DE NION 


Dirvcreur musiont Marcelle Panni 
CHŒUR DE LOPERA DE NICE Direcreur Globe Megan 
BALLET DE L'OPÉRA DE NICE Direcrur die Dedhinse Mure Him 


. , En < 3 
Renseignements : 04 93 13 985 
Location : O4 92 17 40 40 


pq 


de Guido Balestracci, dont le phrasé est &lé- 
gant, jamais affecté ni emphatique. Ses trois 
accompagnateurs, qui alternent les diffé- 
rents instruments du continuo (viole de 
gambe, archilath, guitare baroque et clave- 
cin), sont à l'écoute des mélodies de la Müte, 
et l'équilibre des différentes parties rend 
laitement l'espnit de la sonate en trio, La 
légèreté des effets du continuo dans les 
pièces les moins spontanées (les ouvertures, 
en particulier) contribue à rendre plaisante 

cette musique académique. 
Alain Steghens 


DurourT 


Hugues 
né en 1943 


DébALE (LIVRET DE MYRIAM TANANT) 


Bruno Rance, Stéphanie Révidat, Stépha- 
nie Moralès, Hjürdis Thébault, Jean-Bap- 
liste Dumora, Jérôme Vamier, Guillaume 
Andrieux (solistes vocaux), 


Orchestre, Maîtrise et Atelier lyrique de 
l'Opéra national de Lyon, Nicolas Porte, 
Christophe Bermollin (chefs de chœur), 
Claire Gibault (direction) 


1 Coffret de 2 CD MFA/Radio-France 
MFA 216027/28 (distribué par Harmonia 
Mundi) 

Texte de présentation en français - Enre- 
gistré en 1997 - Minutage : 1 h 42° 

DDD 


ême au disque, le Dédale 

M d'Hugues Dufourt ne perd pas de 
son audace. Le mythe y est relu 

dans une perspective actuelle, selon un prin- 
cipe illustré par Freud Girard, Venant où 
Szondi, Îl est même politisé, au sens large 
du terme. La musique fait de l'éloquence 
son objectif primordial. Elle sert de média- 
teur entre le public d'aujourd'hui et ce 
drame intemporel où il est question de sou 
mission ou de révolte, d'ordre établi ou 
d'évolution, sinon de révolution, de 
confrontation entre pensée inbale et psy- 
chologie individuelle. La partition fait usage 
de formules éprouvées, de formes consa- 
crées : airs, lamentos (d'Ariane, évidem- 
ment...), récitations monocordes. Tout ce 
vocabulaire de synthèse est ici comme réin- 

vent, avec une technique sûre et une inno- 

cence réelle. Cependant, quand la musique 

s'efface, le texte a du mal à éviter une 

emphase assez discordante 

En fait, la musique ne sert pas le récit au 
ft degré. Son oscillation est le sym- 

le de l'hésitation des personnages entre 
humanisme et coutume aveugle, raison 
sereine et magnétisme du meurtre. La 
source du mythe de Dédale, comme de celui 
d'Œdipe, est le franchissement de l'inter- 
dit du mélange. Cet interdit, la musique le 
franchit à chaque instant. 

Aucune appréciation individuelle ne peut 
être faite au sujet des rôles chantés, L'ac- 
cent est mis sur la valeur collective du tra- 
vail effectué par l'Atelier lyrique de 1° 
de Lyon et sur la maîtrise par Claire Gibault 
du sens et du rythme du drame. 

Costin Cazaban 


D | 
DUTILLEUX 


Henri 
né en 1916 


CONCENTO POUR VIOLON ET ORCHESTRE 
SUANNRE DES SONGES" - Toutes, 
ESPACE, MOUVEMENT OÙ “LA NUIT ÉTOI- 
LEE" - MYSTÈRE DE L'INSTANT 


Isabelle van Keulen (violon), Matthias 
Würsch (cymbalum), 


Orchestre symphonique de Bamberg, 
Marc Soustrot (direction) 


1 CD Koch Schwann 3-6491-2 (distribué 
r Abeille Musique) 

exte de présentation en anglais et en 

allemand + Enregistré en 1997 - Minu- 

tage: 1h3" 

DDD 


C € disque contient quelques-unes des 


pages les plus caractéristiques de 
Dutilleux, notamment Timbre. 
Espace, Mouvement, où une forme visuelle 
symbolique — la troublante Nuir étoilée de 
Van Gogh - devient une sorte de hiéro- 
glyphe sonore, Les moyens mis en œuvre 
références mélodiques croisées instau- 
rant une perception mobile du temps, dis- 
position spatiale savante — sont devenus, 
pour Dutilleux, de véritables jalons. Le 
concerto pour violon L'Arbre des songes 
retrouve la tendance du compositeur à bâtir 
deux discours parallèles par-dessus les 
oppositions de masses et de timbres, Le 
style de la violoniste Isabelle van Keulen 
est très gestuel, son jeu, très réfléchi, a le 
don d’unifier le discours, Une version qui 
n'a rien À envier aux références signées 
Stern (avec Maazel — Sony) et surtout Oli- 
vier Charlier (avec Yann Pascal Tortelicr 
Chandos). 

On retrouve la même plasticité, les 
mêmes couleurs danses sonorités de l’or- 
chestre, Mare Soustrot, le chef, a le sens 
de la mobilité timbrique, dans la pièce citée 
comme dans Mystère de l'instant, les sur- 
faces sont en perpétuel mouvement, la 
Phrase, modelée avec autorité, acquiert une 
souplesse très proche de la volonté du com- 
positeur. Costin Cazaban 


| 
DvoRrAKk 


Antonin 
1841-1904 


CHOC 


MU SIoc 


SYMPHONIES N° 7 EN RÉ MINEUR OP, 70, 
N°8 EN SOL MAJEUR OP, 88 ET N° 9 EN Mi 
MINEUR OP, 95 “DU NOUVEAU MONDE” - 
OVERTURE CARNAVAL 0, 92 (+ Bipiucut 
SMETANA : OUVERTURE DE “LA FIANCÉE 
VENDUE” - QUATUOR N° D EN MI MINEUR 
“DE MA VIE”, ARR. G. SEL) 


Orchestre de Cleveland, George Szell 
(direction) 


1 Album de 2 CD à prix moyen Sony Classi- 
eal + Mastenworks Ulertage MH? 63151 
Texte de présentation (intéressant et 
documenté, de Michael Charry) traduit 
en français (# remarquable plaquette avec 
photos inédites et reproductions de cou- 
vertures de disques d'époque) - Enregis- 
tré en 1949, 195$, 1959, 1960 et 1963 - 
Minutage : 2 h35° 

ADD, mono (Smetana) et stéréo 


corge Szell (1897-1970), qui fut 
G avec Bruno Walter le plus grand 
chef mozartien du siècle, ne s'est 
« officiellement » réclamé que de Nikisch 
et de Toscanini - deux esthétiques pour le 
moins divergentes ! Nettement plus virtuose 
que la plupart de ses confrères, Szell, qui 
possédait une connaissance légendaire de 
la technique des instruments, a développé 
un style de musique de chambre pour grand 
orchestre où la pureté de la ligne, le soin du 
détail, l'intégrité du rythme et le tranchant 
des attaques atteignent une force halluci- 
nante. Dans une génération de géants nès 
entre 1867 et 1897 - Toscanini, Mengel- 
berg, Monteux, Walter, Stokowski, Klem- 
perer, Furtwänpler, Reiner, Erich Kieiber, 
Bühm -, Szell, le plus jeune d'entre eux, 
fut le premier, après Toscanini, à modeler 
par la seule précision la sonorité de l'or- 
Chestre et à La rendre merveilleusement inci- 
sive et transparente. On lui reprochera, 
comme plus tard à Karajan, le imperson- 
nalité » de la conception et la versatilité sty- 
listique, ainsi qu'un trop grand perfection- 
nisme, alors que son rubato pouvait être 
audacieux et flexible. Szell a su défendre 
ses idées sans se complaire dans l'abstrac- 
tion ni l'« objectivité » et faire siennes des 
terres a priori étrangères à sa folie de per- 
fection et d'exactitude. 
Les présentes rééditions (excellents 
reports, sur le plan technique, de belles 
prises de son d'ongine) réunissent le 
meilleur et le plus discutable, On passera 
sur l'arrangement pittoresque pour grand 
orchestre (!) du Premier Quatuor à cordes 
de Smetana, enregistré en 1949, et même 
sur une brillante mais trop wagnénenne 
ouverture Carnaval de Dvorak avec l'Or- 
chestre de Cleveland en 1963, Enregistrée 
le 15 mars 1958, l'ouverture de La Fiancée 
vendue est en revanche un monument de 
virtuosité, aussi Électrisant, sinon plus, que 
le célèbre témoignage de Mravinski. Mais 
ce sont essentiellement les trois dernières 
symphonies de Dvorak qui montrent Szell 
à son meilleur. Dans la magnifique Sep- 
tième SYmphonie en ré minewr— à la fois la 
plus « germanique » et la plus tchèque de 
Dvorak, et sans doute son chef-d'œuvre 
orchéstral-, Szell et Cleveland enregistrés 
les 18-19 mars 1960, universalisent Dvo- 
rak en faisant de lui un héritier direct de 
la sensualité mozartienne comme du mélo- 
disme schubertien et du tragique brahm- 
sien, Szell souligne même, mais avec une 
finesse saisissante, les réminiscences 
brahmsiennes, donnant une couleur sombre 
et lumineuse. Les espaces champêtres et les 
Élans passionnés de la Huitième Sympho- 
nie, enregistrée en octobre-novembre 1958, 
sont intégrés dans une architecture subtile 
et vibrante, aux timbres fruités. L'interpré- 
tation, peu « tchèque » également, refuse 
toute sentimentalité et s'inscrit dans une tra- 
dition Mittel-Europa plus proche de Bruno 
Walter que des références signées Talich/ 
Philharmonie tchèque (Supraphon) et 
Kubelik/Berlin (DG). Dans une Symphonie 
« du Nouveau Monde » (20-21 mars 1959) 
d'une parfaite exactitude stylistique et 
Presque aussi exceptionnelle que les ver- 
sions légendaires d'Ancerl, Fricsay, Kube- 
lik et Smctacek, Szell offre, par la vigueur 
des bois et des cordes comme par la den- 
sité dramatique, une vision cursive et 


intense, Patrick Szersnovicz 
= 
ELGAR 

Edward 

1857-1934 


ENIGMA VARATIONS op. 36 - Coxcerro 
POUR VIOLONCELLE ET ORCHESTRE EN MI 
MINEUN OP. 85 = OUVEMTURE COCKAIGNE 


or, 40 - PoMP AND CIROUMSTANCE or, 49 
= CONCHITO POUR VIOLON ET ORCHESTRE 
EN SI MINEUR OP, 61 


Jacqueline du Pré (violoncelle), Pinchas 
Zukerman (violon), 


Orchestre de Philadelphie, Orchestre 
philharmonique de Londres, Orchestre 
Philharmonia, Eugene Ormandy (direc- 
tion), Daniel Barenboim (direction), 
Andrew Davis (direction) 


1 Album de 2 CD a prix économique Son 
Classical + Essential Classics . SEK 64214 
Texte de présentation (bon mais beau- 
coup trop succinet, de Jackson Braïder) 
traduit en français - Enregistré en 1962, 
1963, 1976, 1981 et « live » en 1970 - 
Minutage : 2 h 35" 

ADD et DDD 


u tournant du XX° siècle, la 
A musique anglaise s'est trouvée 
presque entièrement sous l'influence 
de l'académisme germanique, ou plus pré- 
cisément lcipzigois, des épigones de Men- 
delssohn, Schumann et Brahms. Sa véri- 
table renaissance prit son essor vers 1900 
avec Edward Elgar, qui se sert du langage 
tonal fixé par les grands romantiques et 
postromantiques, mais dans un style spé- 
cifiquement anglais. Autodidacte issu d'un 
milieu pauvre, Elgar était un musicien 
hypersensible, beaucoup plus complexe 
lilne semble à première vue. Composées 
urant l'hiver 1898-1899 et créées à 
Londres le 19 juin 1899 sous la direction 
du célèbre chef d'orchestre Hans Richter, 
les Variations sur un thème original 
« Enigma » op. 36 imposèrent d'emblée 
leur auteur comme un maître de la musique 
instrumentale. Situé entre les deux sym- 
phonies, le Concerto pour violon er 
orchestre fut créé par Fritz Kreisler en 1910, 
11 s’agit d'un des plus vastes et ambitieux 
jamais écrits et, comme les Variations 
Enigma, d'une étude de caractère dont l'ob- 
jet reste quelque peu mystérieux. L'œuvre, 
€n trois mouvements, est d'un climat sou- 
vent sombre et d'un abord moins accessible 
que le plus célèbre — et admirable - 
Concerto pour violoncelle et orchestre 
(1919), dernière grande œuvre d'Elgar 
Excepté tne interprétation assez creuse 
des Jüriations Enigma par Ormandy/Phi- 
ladelphie, où l'œuvre, déjà labyrinthique, 
perd de sa force - Boult, Barbirolli, Mon- 
teux, Tascanini, Bernstein, Zinman, Mar- 
riner et Colin Davis en ont offert des ver- 
sions autrement éloquentes et d' iques 
la présente anthologie, proposée à prix 
doux, constitue une excellente introduction 
à l'art d'Edward Elgar On redécouvrira en 
particulier une belle version par Zukerman 
et Barenboim du Concerto pour violon et 
plus encore, enregistré en concert public en 
novembre 1970, un Concerto pour violon- 
celle extraordinaire d'intensité et d'émo- 
tion où Jacqueline du Pré, remarquablement 
accompagnée par son époux, est d'une 
spontanéité parfaite et traduit à merveille, 
comme dans son enregistrement princeps 
de 1965 avec John Barbirolli (EMI), toute 
la richesse de sensibilité qui est en puis- 
sance dans un tel chef-d'œuvre. 
Patrick Szersnovicz 


FALSTAFF - FoIsSART = GRANIA AND 
DIARMID : MUSIQUE DE SCÈNE, MARCHE 
FUNERNE - ROMANCE POUR HASSON ET 
ORCHESTRE (a) 


Graham Sheen (basson, a), 


Orchestre symphonique de la BBC, 


Andrew Davis (direction) 


1 CD Teldec » British Line + 4509-98436-2 
(distribué par Warner Music) 

Texte de présentation en français - Enre- 
giaé en 1995 - Minuage à 6° 


oici un programme d'œuvres relati- 
V vement rares (en fout cas de ce côté 

de la Manche) d'Elgar, capable d'in- 
téresser l'auditeur qui ne connaît que les 
Enigma Variations. Falstaf, personnage de 
Shakespeare et de nombreux opéras (dont 
ceux de Nicolai, Verdi et le peu connu Sr 
John in love de Vaughan Williams), a fourni 
le sujet d'un vaste poème symphonique 
{plus d'une demi-heure) haut en couleur, 
Dernière partition pour orchestre seul 
(1913), d'une grande subtilité, c'est un 
mélange d'humour et de nostalgie, démans- 
tration, avec les Enigma, de la maîtrise 
orchestrale de son auteur. Si le chef met du 
temps à « se chauffer », il trouve enfin la 
mesure de l'œuvre, sans rivaliser avec les 
versions Boult et Barbirolli (la référence) 
ni celle, récente, de Rattle. Les autres pages, 
les sensibles ct attrayantes Romance (1910) 
et musique de scène pour la pièce de Yeats 
(1901), et la vigoureuse, très british ouver- 
ture de concert Froissart (1880), sont d'une 
importance moindre, mais elles sont tout 
aussi bien jouées et bénéficient d'une fort 
belle prise de son. John Tyler Tuttle 


po | 
FALLA 


Manuel de 
1876-1946 


SUTTE POPULAIRE ESPAGNOLE (TRANSCRITE 
POUR VIOLON ET PIANO) - DANSE DU coR- 
REGIDOR (DU *TRICORNE") TRANSCRITE 
POUR HARPE = DEUX DANSES (DE “L'AMOUR 
SORCIER") TRANSCRITES POUR VIOLON- 
LE ET PIANO - MAZURKA, SERENATA, 
(CION = PSYCHÉ - HOMMAGE À CLAUDE 
SONNET À CORDOUE - 


[e 
DEBUSSY - 


CoNcERTO FOUR CLAVEOIN, FLÔTE, HAUT- 
BOIS, CLANINETTE, VIOLON ET VIOLONCELLE 


Merlyn Quulife (soprano), Len Vorster 
(piano), Elizabeth Anderson (clavecin), 


Ensemble Schirmer, Brett Kelly (direction) 


1 CD Naxos 4554366 (distribué par Média 7) 
Texte de présentation en français - Enre- 
gistré en 1997 - Minutage : 55° 
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a Suite populaire espagnole est une 
L transcription pour violon et piano des 

Sept Chansons populaires espagnoles 
Transerites pour la harpe et pour violon- 
celle et piano, les danses extraites du 7ri- 
corne et de L'Amour sorcier complètent ce 
rappel des œuvres les plus célèbres de 
Manuel de Falla. La suite du programme, 
avec Psyché, le Sonnet à Cordoue, le 
Concerto pour clavecin, est constituée 
d'œuvres originales. Ne nous attendons pas, 
avec cette anthologie qui a le mérite de 
montrer les différents aspects de l'œuvre 
du musicien, à des interprétations qui sur- 
classeraient celles que nous ont données des 
artistes tels que Victoria de Los Angeles où 
Maria Barrientos, mais l'ensemble est d'un 
bon niveau et Ie Concerto pour clavecin 
et cinq instruments joué par 
Anderson et l'excellent Ensemble S 
mer, fondé en 1997 à Melbourne, a beau- 
coup de relief et de vie. Jean Roy 


FARRENC 


Louise 
1804-187$ 


SYMPHIOMES Ne 1 or, 32 Er 3 or. 36 


Les DISQUES 


Radio-Philharmonie Hannover des NDR, 
Johannes Goritzki (direction) 


1 CD CPO 999 603-2 (distribué par 
Disques Concord) 

Texte de présentation (complet) traduit en 
français - Enregistré en 1997 ct 1998 - 
Minutage : | h 6° 

DDD 


Louise Farrenc composa plus de cin- 
quante œuvres, dont nombre de mor- 
ceaux symphoniques où pour formations 
de chambre qui ne sacrifiaient pas au « tout- 
opéra » alors en vogue en France. Nommée 
professeur de piano au Conservatoire en 
1842, Louise Farrenc serait plutôt une épi- 
gone du classicisme viennois, dont l'in- 
fluence sur ces deux symphonies est indé- 
niable. Fin connaisseur de Haydn, Mozart 
et Beethoven, élève d'Anton Reicha, elle 
semble beaucoup plus proche de l'axe 
Bonn-Vienne que des belcantismes et 
romantismes dans lesquels se vautrait son 
entourage. La Première Symphonie s'ins- 
crit dans la lignée de la Cinquième de Bce- 
thoven, dont on retrouve le rythme (dernier 
mouvement, vers 6 min 38 s et dans la 
strette finale), le plan tonal (ut mineur en 
général, la bémol majeur pour le second 
mouvement) et même certaines caractéris- 
tiques formelles, comme la cadence retar- 
dante, dévolue aux bois (chez Beethoven 
au seul hautbois), à la fin du premier mou- 
vement 
Si la musique est loin d'être inintères- 
sante, on y retrouve les travers usuels de 
nombre de symphonistes de second plan 
construction parfois gauche, agencement 
des périodes déséquilibré, traitement du 
temps assez lâche, La Troisième Sympho- 


I ssuc d'une famille d'artistes pansiens, 


MICH 


NATALIE DESSAY 


nie est plus ramassée, plus énergique, une 
section de son dernier mouvement rappelle 
directement un passage (avant d'ailleurs la 
même fonction de développement) de la 
Symphonie KV 550 de Mozant, également 
en sol mineur. L'ensemble est très classique. 
de ton et forme : on s'ennuie un peu, mais 
pas trop. 

L'interprétation de Johannes Goritzki à 
la tête de la Radio-Philharmonie des NDR 
{une des innombrables phalanges liées aux 
radios allemandes, presque toutes excel: 
lentes, celle de Munich étant la seule à avoir 
un niveau international) témoigne d'un 
belle fermeté : les cordes sont mondantes. 
les phrasés disciplinés, la finition est soi- 
gnée, sans trace de routine, Cela dit, la 
sonorité est assez monochrome et la séduc- 
tion instrumentale aux abonnés absents. 

Marc Zitzmann 


FELDMAN 


Morton 
1926-1987 


Fon Pur GUSTON 

The California EAR Unit 

1 Coffret de 4 CD Bridge 907BA/D (distri- 
bué par Abeille Musique) 

Texte de présentation en anglais - Enre- 
gistré en 1997 - Minutage : 4 h 8° 
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lus que comme un objet, Morton 
Feldman concevait la musique 
comme une EXPÉTIENCE, et certains 


pourront trouver que les quatre heures que 
dure for Philip Gustan sont bien longues 


GREGORY KUNDE 
JOSE VAN DAM 


Chœur & Orchestre du Capitole de Toulouse 


EL PLASSON 


CLASSICS 


cotfeut 2 CDs 5 56569 2 


v leldman 


pour une à expérience ». Pourtant, chaque 
silences comptent presque autant que les 
sons - résulte d'une logique absolue 
Comme toujours chez Feltinan, lt n'y a pas 


la moindre volonté diseursive, le moindre 
propos narratif dans cette partition À la fois 
irritante et fascinante : quatre heures 
réduites à un instant... Le titre en dit lons 
sur les suurees où Feldiman a trouvé son 
inspiration. Le nom du peintre new-yor 
kais Philip Gu 
sionnisme abstrait, est 


on, maître de l'expres 
voqué fon come 
un référent visuel mais plutôt comme ut 
hommage à un de ceux qui ont donné À 
Feldman un équivalent de sa vision de In 
musique : un geste plutôt qu'une méthode 
Eenite pour trois musiciens une flûte, un 
percussionniste et un piano -, cette parti 
tion « de chambre » requiert une bonne 
endurance de la part de l'auditeur, Mais 
cette expérience, moins concluant au 
disque qu'elle ne doit l'être sur le vif, n'en 
resté pas moins un passionnant défi 
Pablo Galonce 


| 
FOOTE 
Arthur 


1853-1037 


Quurvons À CORDES N° 2 ET 4 - QUIN 
DETTE POUR PIANO ET CORDES (4) 


James Barbagallo (piano, a) 
Quatuor Da Vinei 


1 CD Marco Polo L223475 (distribué par 
Média 7) 

Texte de présentation en anglais - Enre: 
vistré en 1995 - Minutage : 1h 16 
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ü lieui d'aller, à l'exemple de nombre 
de compositeurs américains, faire 
ses classes en Allemagne, Arthur 


Foote passera la quasi-totalité de sa vie pro- 
fessionnelle à Hoston. Professeur, organiste, 
organisateur de concerts, il laisse un cata: 

logue de quatre-vingts numéros d'opus 
ainsi que quelque 130 pièces non numé 

rotées, dont beaucoup de mélodies et de 
pages chorales. Composées entre [893 et 
1910, les trois partitions de ce programme 
s'inscrivent dans la tradition allemande, sc 
distinguant par une invention mélodique 
une fraîcheur, un lyrisme tout À fait 


attrayants, Le Quinrerre et le Deuxième 
Quatuor avaient été enregistrés il y a une 
vingtaine d'années, Les interprétations dii 
quatuor (féminin) Da Vinci, qui s'est fait 
une spécialité de la musique de Foote, et du 
mérieain James Barbagallo 
(qui, peu après ce dernier enregistrement 
ailait être foudroyé par une crise cardinque) 
sont énergiques, même si l'on souhaiterait 


jeune pianiste 


un peu plus de nuances de la part des 


archets Jolm Tyler Tutile 


CEST 
GARCIA LORCA 


Federico 
1899-1936 


CHANSONS POPULAIRES ESPAGNOLES - 
ROMANCENO CHAN (EXTRAITS) 

Victoria de Los Angeles (soprano) 
Miguel Zanetti (piano), à La Argentina » 
(voix, castagnettes, zapatcado), Federico 
Garcia Lorca {piano) 

1 CD EMI Classiex CDM 5 667743 2 

Texte de présentation en espagnol - Enre 
gistré en 1931, 1961, 1970 - Minutage 


n livret en français eût été bienvenu 
pour permettre de suivre la réciter 
tion des poèmes extraits du Roman 


cor gén et de L'Efegtr a hr muerte de 
Cancia Lorna de Miguel Hernandez La 
musique d'accompagnement pour chant 
guitare et ondes Martenot ne présente pas 
assez d'intérêt en elle-même pour retenir 
l'attention, Reste, pour l'auditeur ignorant 
de la langue de Cervantes, la musique des 
mots dont les récitants font ressortir la 
richesse. Ces réserves faites, il faut dire que 
ve disque nous réserve deux grands 
moments. Enregistrée en 1970, Victoria de 
Los Angeles interprète, et c'est un onchan 
tement, treize chansons populaires spa 
gnoles dont les harmonisations sont l'œuvre 
de Federico Garcia Lorca, Son accompa 
gnateur est l'excellent Miguel Zanetti. Gr 
Vées en 1941, quatre de ces chansons pop: 
laires espagnoles harmonisées par le poète 
constituent un document très rare, Chant, 
castagnetres et claquements de talon nous 
rappellent la grande artiste que fit Encar- 
nacion Lopez, « La Argentina », Au piano, 
Federico Garcia Lorca se révèle aussi bon 
interprète que compositeur, C'est là le plus 
bel hommage que le disque pouvait rendre 
au poète en rappelant ses dons de musicien 

Jean Roy 


EE 
GAUTIER 
DE MARSEILLE 


Pierre 


v. 1642-1696 


SYMMIONIES : SUFNE EN DO MAJEUR ET 1 
MINE = SU EN NÉ MINEUR = SUN EN 
SOL MINEUR - SUITE EN 801, MINEUR ET 
SOL MAJEUR = SUITE EN THIO EN DO 
MINEUR = LES REGRETS, MENUET GRAVE 
FOUR THÉONNE - LES PRISONS, MÊCE EN 
DUO EN DO MINEUR 

La Simphonie du Marais : Hugo Reyne 
(flûtes), Jean-Pierre Nicolas (fMûtcs), 
Patrick Cohen-Akenine, Gilone Gaubert 
Jacques (violons), Emmanuel Jacques 
(violoncelle), Vincent Dumestre (guitare 
et théorbe), Elisabeth Joyé (clavecin), 
Hugo Reyne (direction) 


1 CD Astrée-Auvidis E 0637 
Texte de Fr nation en français - Enre 
gistré en 1997 - Minutage : 1 h 9 
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ierre Gautier de Marseille fut au 
re) XVIIE siècle l'un des propagateurs 
d'un genre nouveau provenant d'Ita- 
lie : l'opéra. Natif de La Ciotat, ce musi 
cien doué fut formé à l'orgue et au clave 
cin, puis vint à Paris vers 1665 pour se 
perfectionner auprès de Chambonnières 
Reparti dans son Sud natal, il fonda une 
troupe à Marseille en 1684. Jusqu'à sa mort 
(dans un naufrage en 1696), sa vie sera 
dédiée à l'opéra. Îl composa deux ouvrages, 
dont il ne nous reste quasiment rien ; les 
symphonies présentées sur ce disque par 
Hugo Reyne et La Simphonie du Marais 
furent publiées par Ballard en 1707, et il 
semble que certaines pièces puissent pro 
venir d'ouvrages lyriques : Le Sommeil, la 
Suite en trio en do mineur 
Ces pièces pour flûte à bec ténor, violon, 
et basse continue, construites sur le modèle 
de la suite à la française (et portant souvent 
des titres évocateurs : Les Embarras de 
Paris, Les Plaisirs, Les Heures heureuses), 
sont pleines de délicatesse, On apprécier 
ls cohésion de La Simphonie du Marais 
qui procure à ces brefs morceaux une 
À arme inattendue, Dans les pièces teintées 
de mélancolie {La Grave et La Belle, Les 
Prisons, Les Regrets), on goûtera le toucher 
plein de finesse du théorbiste Vincent 
Dumestre et le son chaleureux des fûtintes 


1ES DISQUES 


Hugo Reyne et Jean-Pierre Nicolas : ln lon 
teur grave des Anehantements est ninsi 


magnifiquement rendue, Alain Steghens 


1 
GLASS 
Philip 

né en 1937 
SYMPHONIE N° 2 (a) INTRLUNE 
Core) (n) - CoNcEnTo POUR QUATUON 
DE SAXOPHONES ET ONCHESTIUR (0) 


Quatuor de saxophones Raschèr (c) 
Orchestre symphonique de la Radio de 
Vienne (na), Orchestre de chambre de 
Stuttgart (b, c), Dennis Russell Davies 
(direction) 


1 CD Nonesuch 7 
par Warner Music) 

Fute de présentation non traduit + Enre 
gistré en 1996 - Minutage : 1 h 9° 
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ssé soixante ans, Philip Glass pout 
s’enorgueillir d'être l'auteur de plus 
d'une dizaine d'opéms dont certains, 


funeux, en collaboration avec Bob Wilson 
(£instein on the Beach, 1976; The CIVIL 
wars, 1984; Monsters of Grace, 1997) où 
Allen Ginsberg (The Æydrogen Jukebox, 
1990), des partitions symphoniques, plu 
sieurs musiques de chambre parmi les 
quelles Music in Rivle Purts (1977), North 
Star (1977), Glassworks (1981) ou les cinq 
quatuors À cordes (1966-1991), Doué d'une 
grande fhcilité, il n'hésite pas à utiliser le 
même thème d'une œuvre à l'autre - ainsi 
un air d'opéra peut-il se retrouver égale 
ment dans une partition destinée à un cho: 
régraphe, ou au cinéma... L'écoute de sn 
récente Symphonte n° 2 (1994) révèle les 
limites d'une telle pratique. Le matériau 
musical est ici atomisé dans des ritournelles 
d'une pauvreté indigne de ce musicien 
L'utilisation, plutôt rudimentaire, d'un lan: 
gage polytonal — le compositeur cite 
Honegger, Milhaud et Villa-Lobos - ne 
sauve pas celte partition du désastre, On 
doit se contenter de In mélodie aïlègre, mais 
plutôt brève, de l'Interlude de In scène $ de 

acte 1 de son opéra Orphée d'après le 
film de Cocteau (1992), ou encore di canon 
ébouriffé (deuxième mouvement) de son 
Concerto pour quatuor de saxophones et 
orchestre (1995) pour trouver un peu d'ins: 
piration dans ce disque qui en manque 
cruellement Franck Mallet 


| 
GOUNOD 


Charles 
1818-1893 


59 79406 2 (distribué 


SYMPHONIES N° EL EN NÉ MAJEUN ET N° 2 
EN ML HÉMOL MAJEUR - FAUST (MUSIQUE 
DU HALLRT) 

Academy of St. Martin-in-the-Ficlds, Sir 
Neville Marriner (direction) 

1 CD Philips 462-125-4 
Texte de présentation en français - Enre: 
gistré en 1997 - Minutage : 1 hi 14 
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€ ballet de Faust a été plus souvent 
Lo que les symphonies de 

Gounod, Des chefs célèbres tels que 
Bernstein où Karajan en ont signé des ver- 
sions prestigieuses, Neville Mariner met lui 
aussi en valeur les couleurs orchestrales de 
cette « Nuit de Walpurgis » qui, pour son 
exécution au concert, reçut des titres évo- 
cateurs correspondant aux épisodes du bal- 


let : « Les Nubicnnes » - « Danse antique » 
« Variations de Cléopâtre » - « Les 
Troyennes » - « Variations du miroir » - 


«a Danse de Phryné » 


Des deux symphonies, Michel Pinsson 
à ln tête de l'Orchestre du Capitole de Tou 
louse nous a donné une image chaire et son 
aible CMD). C'est pur au lines, non êlé 
gunce, que Marriner séduit d'emblée, Con 
symphonies sont dutées de 1KS4 et 1RSS 
La Première est plus légère, la Seconde plus 
ambitieuse, L'une et l'autre portent In 
inarque d'un musicien qui, sans céder à là 
facilité, recherchalt d'abord le charme, In 
séduction et y rbussissait sans peine tant ces 
qualités lui étaient naturelles, Spiritualiste 
dans ses aspirations, sensuel dans soi art 
Gounod pourrait se définir par un olassi 
cisme greffé sur le romantisme, Ce roman 
tisme bien tempéré exclut les excès révo 
lutionnaires mais s'enrichit de trouvailles 
ingénieuses et se traduit par une écriture 
souple et raffinée où les musiciens français 
qui viendront après trouvèrent un modèle, 
ce qui sem notamment le cus de Bizet 

Le mérite de Neville Marriner est pré 
cisément de ne jamais forcer l'expression 
et de jouer davantage sur les nuances que 
sur les contrastes, Sa vision de Gounod fait 
ressortir les qualités du musicien, sans en 
outrepasser les limites, Voilà en tout cs un 
disque fort bien enregistré, dant l'écoute ne 
peut que séduire en faisant apprécier les 
qualités propres À cette musique qui ne vise 
pus au sublime Jean Roy 


SES) 
HAENDEL 


Georg Friderich 
1685-1759 


Dixrr DOMINUS - Nist DOMINUS 


Ensemble Willinm Byrd, Académie 
Sainte-Cécile, Graham O'Reilly (direc- 
tion) 


1 CD L'Empreinte Digitale ED 13005 (dis- 
tribué par Harmonia Mundi) 

Texte ds présentation en français et textes 
chantés traduits en français - Enregistré 
en 1997 - Minutage : 43° 
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l'inverse de celle de Bach, la foi de 
A Haendel se manifeste d'une façon 

purement physique. 11 suffit d'en- 
tendre ces deux pages éblouissantes de In 
période romaine du compositeur pour s'en 
rendre compte, La jubilation qui s'en 
dégage, le bonheur sensuel qu'elles procu- 
rent trouvent dans Graham O'Reilly et ses 
deux ensembles des interprètes fort convain- 
cants, On a, certes, connu des solistes plus 
rayonnants et des cordes plus virtuoses 
issus du chœur, ceux-là montrent des limi- 
tations qui donnent aux airs un caractère naïf 
assez à propos, Mais on aura rarement 
trouvé la fraîcheur, l'enthousiasme qui font 
oublier ces imperfections de détail, Avec un 
chœur réduit, un orchestre d'une dimension 
alla Corelli, O'Reilly se permet des tempos 
enjoués sans que la moindre précipitation 
vienne perturber l'équilibre des voix. EL si 
l'orchestre ne se montre pas toujours au plus 
haut niveau (cordes un peu hésitantes), le 
souffle rythmique y est bien présent. L'an- 
cienne version de Gardiner (Érato) du Dixit 
Dominus reste insurpassée, mais O'Reilly 
se pose comme un sérieux concurrent des 
lectures de Simon Preston (Archiv Produk- 
tion) et Harry Christophers (Chandos), plus 
Parfaites mais moins vives, Pablo Galonce 


Le | 
HALFETER 


Cristobal 
né en 1930 


“NO QUEDA MAS QUE EL SILENCGIO" 
{CoNCenTO Pour VIOLONCELLE N° 2) - 
ÉLEGIAS À LA MUERTE DK TRES POETAS 
ESPANOLES 


BALTHUS 
AVANT 
BOURDELLE 
BRAQUE 
CASSANDRE 
CHAGALL 
CLAVÉ 
DERAIN 
DUFY. 


Le Conseil Général 
des Bouches-du-Rhône 
presente 


L'Art 
et 
a Scêne 


Hommrage à Cuterp 
l'olymnie ét Terpsichore 


GARGALLO 


PICASS 


MINISTRY OF CULTURE, GREECE 


Omgsnired by 


Athens, November 1999 
Open to composers of all mationalities 
born after April 30, 1960 


Required composition 
A Work for Symphony Orchestra 


Closing date of entries: 
April 30, 1999 
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MAGNELLI 
MASSON 
MATISSE 
MIRÔ 
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Du 7 Juillet 


Galerie d'Art 
du Conseil Général 
des Bouches-du-Rhône 

21 bis, Cours Mirabeau 


14100 Alxen-Pro 
Tél : 04 42 93046 


CONSEIL 
137 GENERAL 


SOUCHERDUANÔNE 


The 


Orchestra of Colours 


Megaron The Athens concert al D I m itr Ï S 


Mitropoulos 
International 


Competition 


3 prizes: 


5000.00 drs,, 3.000,00 drs,, 


2.000.000 drs, 


plust.000.000 drachmas to each of the 


6 finalsts to cover costs of copying and 
rental of orchestral parts 


plus performances on TV and radio 


Dr. CH, Drese + À Garoufll 
A Mprat e Ke, 


Composing 


Chr. Lambralis Presdenp» Th, Aloniou® À Balls À als # L Brio # G. Couroupos 
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Information 


Ms. Traute Lutz / The Dimitris Mitropoulos International Competition 
Orchestra of Colours / 18, Alex. Soutsou St, GR 


-106 71 Athens, Greece 


Tel: +30-1-36 27 412 + Fax: +30-1-36 21 477 


au 30 Septémbre 1998 


Brahms, Bizet 
1 Patrice Fontangrost 
Won Mark Foster 


LE 


Lekeu. Chausson 
Gilles Henry 

Yves Henry 
Cyril Huvé 


DECEMBRE 


Brahms, Schumann, Part 
en parlenariol avec 
L'Orchesire de Chambre 
de Genève 

Chœur Novantiqua de Sion 
| n Lev Murkiz 


NOVEMBRE 


Tan Dun: Ked Forecast 
ion Fran 
no Susan Botti 
ion Tan Dun 


Poulenc, Fauré, Kernis, 

Bruckner, Mozart, Saint-Suëns 

Chœur Départemental 

de Haute-Savoie 

Chœur du Duché de Savoie 
Murk Foster 


OCTOBRE 


Copland, Tan Dun, Britlen, 
Dvoruk, Mendelssolin* 
no Marie Devellereuu 
Bernard Yanolta 
Alexandre Tharaud 
Thibault Vieux 
1 Jean-Pierre Wallez 


Brahms, Mozart, Schubert 
Paul Meyer 
no Jean-Claude Pennetier 
Solistes de l'Orchestre 
des Pays de Savoie 


Mark 


Orchestre 
des Pays de Savoie | Foster 


Steve Reich , Desert Music 
Résonance contemporaine 
Percussions claviers de Lyon 
Mark Foster 
Doudou N'Diäye Rose 


Ha Mozart, Pergoles| 
Fabio Bondi / Philippe Tournier 


Syvaine Davené 


Jean-Michel Fumas 
Fabio Bo 


Musiques de film: 
je Michel Legrand et 
Gcorges Deleruc 
Aéon Richard Galliano 
Latka 
Mark Foster 


- 1rC 
v Halffter z Q C E S 
destinés en 1792 à l'ambassadeur de Saxe 


Bons Pergemenschihor (violoncelle), 
Orchestre symphonique de ls Radio de 
Francfont Cristobal Halffier (director) 
Auris MO TR2111 

en français - Enre- 
(997 - Mimtage 1h 3" 


puis La cantate es, speak out de 
1968, l'œuvre de Crtobal Halffier 
réfléte de nettes précecupations 
Déciié à la mémo de Fedenco 
Garcia Lorcz, le Dinerième Concerto pour 
stoloncelle et orchestre « No ms que 
ci silencio » (1985) est une des œuvres les 
maux cocemes du compote Cormrandé 
et créé par Msnsbrv Rostropoviich, ce dis- 
logue tendu entre un solsste (la voix du 
poète) isolé dans une masse orchestrale 
gigantesque présente tous les carscténs- 
tiques « expressionnistes » de Halffier, 
mmaltre des grandes formes. La partition 
montre une efficacnté dramatique indé- 
nisble, au prix, certes. de certains pestes 
quelque peu forcés. Dix ans auparavant, 
L'Ekégre à le mort de trois poéses 
évoque la mémoire de Lorca, d'Antonio 
Machado et de Miguel Hernandez, trois 
victenes de française, ef représente. selon 
Le compositeur, « La violence croissante de 
ces mises à mort ». C'est la dernière de ces 
trois élépes qui laisse l'umpressson la plus 
profonde : tout un orchestre symphomique 
en htc contre un accord souseras de l'orgue 
encore la voix de Lorca - qui finira par 
s'imposez, symbole pour le composteur de 
ls permanence de l'œuvre du 
Galonce 


HARRISON 
Lou 


néen 1917 


Shannon N° 4 “LAST SYMPHONY" - 
ELACX, T0 TME MEMOUY OF CALVIN SIM 
Mons - SOLSTICE (EXTRAITS) - CONCERTO 
1x SLENOMO - DOUBLE MUSIC (AVEC JOHN 
CAC) 

A Jarreau (vocalsste), Mana Bachmann 
(nolon}, 

Califorms Symphony, Barry Jelowsky 
(direction) 

| 145502 

Texte de présentation traduit en français - 
Enregistré en 1997 - Minutage : | h 19° 
DDD 


AIR FOR TUE POET - RAPONZEL - SONGS IN 
JME FOREST - AR ES € MINOR 

Paince Maginnis (soprans), Lynne 
MeMurury (mezzo-soprano), John Duy- 
Kers (baryton), Lou Hernison (narrateur), 
Karen Andne (violon, violoncelle), 
Susan Brown (violon). Joscphine Gan- 
dolfi (pianoi. Leta Miller (fôtes), 
William Winant (percussaon), 

Ensemble Parallèle, Nicole Paiement 
(direction) 

es New Albion NA 093 (distriboé par 


Texte de présentation non traduit - Enre- 
gistré en 1996 - Mimutage : 1 h 12° 


igure importante de La vie musicale 
américaine, ke Californsen Lou Har- 


nison est ignoré en Europe, malgré 
plusieurs enregistrements parus chez New 
Albin (NA 015, 05), Etcetera (KTC 
1071) et Musie & Arts (CD 635). Ce com- 
teur, élève de Coweil et 
aujourd'hui âgé de plus de quatre-vingts 


 DI 


ans, à exercé une activité de critique msi 
cal au New York Herald Tribune tout en 
enseignant dans plusieurs collèges (Mills 
Black Mountain) et à l'université de Los 
Angeles. Son style demeure influencé 
autass par le sérialasmne que par les cultures 
ofientales, avec une prédominance pour les 
Le rythme de La danse parcourt 
plupart de ses œuvres, ainsi son 1mpo- 
sante Symphonie n° 4, commandée par 
l'Orchestre philharmonique de Brooklyn 
en 1990, où se chevauchent des danses 
médiévales (l'estampie), indiennes et as1a- 
tiques. Fin connaisseur du gumelan, le com- 
posteur transposc à l'orchestre occiden- 
tal une ornementation caractéristique de 
l'instrument balinsis. L'Extréme Orient était 
déjà une source d'inspiration en 1941 pour 
le jeune musicien larsqu'il co-écrit avec 
Ja Cage Double Music pour quatuor de 
percussion, ou encore lorsque, vingt ans 
plus tard 1] compose son Concerto in slen 
dro, cherchant à reproduure les gammes 
pentatoniques indonésiennes. Entre Rous- 
let Varèse, Solitice (1949-1951) prrvilé- 
pe une écriture contrastée, domunée par les 
vents. Ce style très vocal se retrouve dans 
l'opéra de charnibre Rapwrcel (1952), ilus- 
trant le propos du compositeur pour qui La 
musique est essenticilement « un chan et 
une danse »; atonal, cet opéra déploic 
c une variété de timbres rares où 
la ligne mstrumentale épouse la voix (trois 
solstes). Ces deux enregistrements ont 
bénéfioé de La présence du compositeur, 
c'est dire l'attention svec laquelle les inter- 
prètes sont fidèles à cette musique. 
Franck Mallet 


1 CD ASV CD DCA 1027 (distribué par 
L Concord) 


Texte de présentation en français - Enre- 
gistré en 1997 - Minutage : 1 h 14" 
DDD 


près les Opus 54-55 et 33, le Qua- 

tuor Lindsay aborde le célèbre et 
difficile Opus 20 de 1772. On 
regrette de ne pas avoir reçu les six 
ouvrages d'un seul coup, mais les trois dont 
il s'agit ici — ceux qui ne Se terminent pas 
par une fugue - constituent déjà à eux seuls 
ra CLONE humilité 
imerprètes face à cette musique géniale. 

I suffit d'entendre Peter Cropper, le pre- 
mier violon, parler des quatuors de Haydn 
fete nf Rs Jui 
l'excentrique dans les 
interprétations du Quatuor Lindsay, mais 


une fidélité au texte (tempos, accents) et 
surtout à l'cspnit qu'on ne trouve pas par- 
tout. Ces qualités permettent de passer sur 
quelques problèmes d'intonation. J'ai rare- 
ment entendu joucr avec autant d'intensité 
le sublime « Affetuoso c sostenuto » du 
Quatuor en mi bémol majeur n° 1. notam- 
ment en ses dernières mesures, qui m'ont 
rappelé une mémorable exécution des Sept 
Paroles pat les Lindeay au Festival de 
Kuhmo en 1996. À l'opposé, on admire la 
façon dont sont rendus les contrastes et les 
heurts du Quaruor n° 4 ên ré majeur ct sur- 
tout du Quatuor n° 3 en sol mineur, le pen- 
dant chez Haydn, par-delà les quinze années 
qui les séparent, du Quinrerte KV 516 de 
Mozart. L'intelligence est au rendez-vous 
dans le Menuctto « alla Zingarese » du 
Quatuor n° 4, et notamment dans son tno 
central avec solo de violoncelle, pris avec 
l'élan qui convient. La plus récente réali- 
sation « moderne » de quelque importance 


| des Sir Quanuors op. 20 était celle du Qua- 


tuor Hagen (DG): versions moins riches en 
reprises (aucune dans l'« Affetuoso » du 
17, alors que les Lindsay font les deux) 
parfois plus spectaculaires au plan sonore. 
mais parfois aussi rnoîns habitées (trios du 
4" et surtout du 3°), cela sans oublier des 
erreurs flagrantes (non-respect de l'indica- 
tion « sempre sotio voce » dans la fugue du 
2, alors que dans cette page les Lindsay ne 
pourront manquer de renouveler le 
triomphe de leur exécution « live » d'il y 
a une dizaine d'années). Peu d'interprètes 
actuels réussissent Haydn aussi bien que les 


Lindsay Marc Vignal 
a 

Quaruons À conDes 07. 50 ve 1 A3 
Quatuor Kodaly 

1 CD Narcos 4553983 (distribué par Mésia 7) 


Enregistré en 1996 - Texte de présenta- 
tion en français - Minutage - 1 h 5’ 


DDD 


une intégrale Haydn dont voici un des 
fleurons. Ses interprétations sont en 
général très à propres », assez carrées. On 
peut lui reprocher, dans les derniers numé- 


véritables scherzos les mouvements qui en 
réalité l'exigent (Opus 74 n° 3, ou encore 
Opus 76 n° 1). LOpus 50 date de 1787 
il s'agit de la première série de six quatuors 
composée par Haydn après avoir pris 
connaissance de ceux à lui dédiés par 
Mozart. Cette séne inaugure en outre sa 
période de production intense en ce 
domaine et combine pour la première fois 
Chez lui ampleur de conception et rapidité 
de pensée. Le Quatuor Amati nous a offert 
tout récemment les 4° à 6°. Le Quatuor 
Kodalyse limitant pour le moment aux 12 
à j,une son est impossible, mais 
il est évident que les deux formations ont 
déjà enregistré la totalité de l’opus et que 
Je jeu des comparaisons est pour bientôt. 
L'interprétation du Quatuor Kodaly est 
tout à fait recommandable, mais sans sur- 
prises. Ample, généreuse dans ses sonori- 
1és, elle repose sur des assises solides. Elle 
se soucie de l'architecture d'ensemble plus 
que des détails, sans le côté incisif qu'on 
admire chez le Quatuor de Tokyo. Les 
menuets n'appellent aucune réserve, Sans 
surclasser ses concurrents, le Quatuor 
Kodaly ménite sa place au soleil 
Marc Vignal 


— 
SONATES HOB. XVI 21, 29, 33, 39, 42 


Jean Martin (piano) 

1 CD Mandala MAN 4925 (distribué 

IS Mundi) CU 
exte de présentation en français - Enre- 

pee 1998 - Minutage : 1 h 16" a 


| 


Martin font partie du groupe écrit 
entre 1773 et 1784, qui succède à la 
pénode Srurm und Drang et précède le 
groupe formé par les cinq dernières sonates. 
Sous l'influence de Mozant, le style de 
Haydn se fait plus galant et plus lyrique. 
Elève d'Yves Nat, Martin a enregistré une 
très belle anthologie des œuvres de Schu- 
mann. C'est un pianiste rare et très musi- 
cien. Ses sonates de Haydn respirent l'équi- 
Iibre classique mais sc démarquent de toute 
miévrerie et embrassent une large diversité 
de nuances, Avec un sens aigu de la poly- 
one il livre tous les secrets de Haydn sur 
la tonalité. Même s'il n'atteint pas les som- 
mets de Brendel (sans doute le plus grand 
interprète vivant de ce répertoire — Philips) 
et s'il n'est pas aussi imaginatif que Jean- 
Efflam Bavouzet (Harmonic Records), le 

style de Jean Martin est sans reproche. 
Olivier Bellay 


L es cinq sonstes enregistrées par Jean 


—— 
SYMPHONIES N° 32, 33 ET 34 

Orchestre de chambre de Cologne, Hel- 
mut Müller-Brühl (direction) 

1 CD Naxos 1554154 (distribué par Média 7) 
Texte de présentation en français - Enre- 
gistré en 1996 - Minutage : 53° 

DDD 


€ volume 19 des symphonies de 
C Haydn chez Naxos comprend trois 

œuvres de jeunesse dont la datation 
est incertaine, Dans son importante étude 
parue en 1996 sur la chronologie des sym- 
phonies de Haydn antérieures à 1774, Sonja 
Gerlach situc la Symphonie n° 32 juste 


| avant l'entrée chez les Esterhazy (mai 


1761), la Symphonie n° 33 juste après, et la 
Symphonie n° 34 au milieu de 1763. Ses 
conclusions différent donc de celles de Rob- 
bins Landon, qui situe la Symphonie n° 33 
plus tôt, ct la 34° plus tard Lune et l'autre 


" en ut majeur, les Symphonies n° 32 
Can fo te pe Ne De SE Een RIT E 7 eee 


sont interprotées 1C1 avec trompettes et Lim 
bales, solution déjà choisie par Dorati et 


| Hogwood L'interprétation de Müller-Brüh] 


est la plus massive des trois, Les premiers 


" | mouvements sont excellents, mais les 
ros d'opus, de ne pas prendre comme de | 


menuets ct les finales ne sont pas exempts 
d'une certaine lourdeur. La Symphonie 
n° 34 s'ouvre par un mouvement lent 
expressif en mineur et se poursuit par trois 
mouvements en majeur de style plutôt léger 
Müller-Brühl réussit l'« Adagio » initial et 
l'a Allegro » qui suit, mais le « Menuet » 
et surtout le « Presto assai » terminal (beau- 
coup trop lent) ne parviennent pas à décol- 
ler. Lä aussi, mieux vaut se tourner Vers 
Dorati et Hogwood. à moïns qu'on ne 
tombe sur le magnifique disque réalisé en 
1989 par Eivind Aadland à la tête de l'Or- 
chestre de chambre de la Communauté 
européenne (Pickwick International, avec 
en outre les Symphonies r” 28 et 43). 

Marc Vignal 
—— 


LES TEIZE TRIOS ET QUATUORS VOCAUX 
HOB, XXVEIÆ4 ET 10n. XXYCI-9 - 
CANONS %LES DIX COMMANDEMENTS" HO. 
XXVIAI-10 

Anne Renault (piano), 

Ensemble vocal Stéphane Caillat 

1 CD Alba Prima OCA 98026 

Texte de présentation (très général) en 
français, textes des œuvres traduits en 
es = Enregistré en 1998 - Minutage : 


DDD 


€ disque porte comme titre « Chœurs 
allemands ». C'est effectivement en 
allemand que sont chantés les treize 
{nos et quatuors vocaux de 1796 ainsi que 
les dix canons sur les Dix Commandements 


à Londres. Les premiers ont déjà ëté plu- 
sieurs fois gravés en CD, en particulier par 
l'Ensemble vocal Tomkins de Budapest 
chez Hungaroton (avec des chœurs de 
Schubert) et par le Chœur de chambre néer- 
landais chez Globe (avec un motet de 
Johann Christoph Friedrich Bach). Les 
seconds n'ont au contraire existé (assez 
confidentiellement) qu'en vinyle par le 
Chœur de jeunes filles de Gyôr (Hunga- 
roton. avec des canons de Mozart): version 
jamais rééditée, alors qu'on dispose en CD, 
par le même chœur de Gyür, de tous les 
autres canons de Haydn, au nombre de qua- 
rante-sept. On peut donc considérer Les Dix 
Commandements par Stéphane Caillat 
comme une première mondiale. [1 s'agit de 
pages parfois assez austéres, truffées de dis- 
sonances et d'une virtuosité technique 
confondante. Pour le Premier Commande- 
ment (« Tu ne croiras qu'en un seul Dieu ») 
Haydn repnit le canon à la gloire de la 
musique {Ty Voice o Harmony is Divine) 
qu'il avait envoyé l'année précédente 
comme preuve de sa science à l'université 
d'Oxford lorsqu'elle l'avait fait docteur. Le 
neuvième (« Tu ne convoiteras pas Ja 
femme de ton prochain ») apparaît assez 
cynique, voire réaliste, avec sa gamme 
ascendante insidieuse dotée vers le haut 
d'une note de passage dissonanie 

Comme son homologue hongrois, l'En- 
semble vocal Stéphane Caillat interprète les 
trios et quatuors vocaux avec plusicurs 
chanteurs par partie : on entend un petit 
chœur, non un ensemble de solistes (solu- 
tion vers laquelle tend la version néerlan- 
daise). Dans les pages lentes ou à atmo- 
sphère religieuse, comme Abendlied zu Gott 
(a Chant du soir à Dieu ») où Aus dem 
Danklied zu Gott («Chant d'action de grâce 
à Dieu »), les deux interprétations se res- 
semblent assez et témoignent d'une belle 
ampleur et d'un beau sentiment intérieur. 
Dans les pages rapides et légères au 
contraire, comme Die Beredamkeit 
{« L'Eloquence »), An den Vetter (« A mon 
cousin ») où Daphnens einziger Fehler 
{« L'unique défaut de Daphné »), les tem- 
pos plus allants etles sonorités incisives 
adoptés par les Hongrois apparaissent pré- 
férables. Stéphane Caillat n'en a pas moins 
signé un disque remarquable. A noter que 
pour certains textes, les poètes soit ne sont 
pas indiqués (n° 3, 8), soit le sont de façon 
erronée (n° 2, 6, 7). Marc Vignal 


HAYDN 
Michael 
1737-1806 


MUSIQUE DE SCÈNE (SUITE TURQUE) POUR 
“ZAIRE" DE VOLTAIRE Mu 255 (P. 13) - 
NOTTURNOS EN MI BÉMOL MAJEUR MH 
DEEST ET EN PA MAJEUR MU 185 (P. 106) 
Académie de chambre allemande de 
Neuss, Johannes Gonitzki (direction) 

1 CD CPO 999 512-2 (distribué par 
Disques Concord) 

Texte de présentation en français = Enre- 
gistré en 1997 - Minutage : 54° 

DDD 


‘est en septembre 1777, pour une 

représentation salzbourgeoise de 

Zaïre de Voltaire, que Michael 
Haydn composa une musique de scène avec 
« percussion turque ». L'œuvre a déjà sou- 
vent été enregistrée, mais sous forme de 
symphonie en ré majeur en qualre mou- 
vements, la dernière fois en microsillon par 
le Collegium Aureum (une réédilion par 
BMG dans sa collection « Baroque Esprit » 


serait la bienvenue). Or, cette musique de 
scène comprend en outre, pour conclure. 
un « Largo » en si bémol majeur avec cor 
anglais et deux réciiatifs instrumentaux 
intercalés, le cor anglais y tenant lieu de 
partie vocale. Cette belle page nous est 
Offerte par Goritzki en première mondiale, 
ce qui donne un total de cinq mouvements 
La à percussion turque » est entendue dans 


les mouvements I, Il et IV, et dans une lettre | 


à son fils, alors à Mannheim, Leopold 


Mozart raconte que lors de son entrée sou- | 


daine dans le mouvement III, « toutes les 
femmes présentes sursautérent ». La 
musique de scène pour Zaïre contient cffec- 
tivement des moments spectaculaires, et 
l'interprétation de Gontzki est satisfaisante 

la meilleure avec celle du Collegium 
Aureum, de loin préférable à celle, plus 
ancienne encore, réalisée par Charles Mac- 
kerras chez Archiv. Des deux notturnos 
(divertimentos), le Mi bémol majeur (pre- 
mière mondiale) est absent aussi bien du 
catalogue Perger que de celui de Sherman 
(MH, 1993). S'il est authentique, il remonte 
sans doute à l'extrême jeunesse du com- 
positeur, Le Fa majeur (1772) a été en 
revanche déjà enregistré deux fois (version 
en CD chez VTP par le Collegium Intru- 
mentale Brugense de Florian Heyerick) 

Contrairement à son prédécesseur, Goritzi 
en propose une version plus « sympho- 
nique » que « de chambre ». Marc Vignal 


HENSEL- 
MENDELSSOHN 


Fanny 
1805-1847 


ANTHOLOGIE DE LIFDER 


Barbara Schlick (soprano), Aloysia 

Assenbaum (prano) 

1 CD Cavalli Records CCD 302 (distribué 
Abeille Musique) 

Kexte de présentation en français - Enre- 

gistré en 1997 - Minutage : 1 h 4’ 

DDD 


n savait par les Mémoires de Grou- 
O nod que la sœur aînée de Men- 
delssohn était « douée de facultés 
rares comme compositeur »; ces dernières 
années, quelques enregistrements l'ont 
confirmé et l'excellente biographie de Fran- 
çoise Tillard (Belfond) a apporté de la 
lumière sur cette vocation contrariée et sur 
cet interdit intériorisé. Fanny a tout de 
même laissé 400 compositions, dont beau- 
coup de lieder encore largement inédits. Ce 
disque nous en offre 25, différents, sauf4, 
des 13 enregistrés en 1992 par Donna 
Brown et Françoise Tillard (Opus 111) 
Comment ne pas être impressionné par la 
qualité de ces pages empreintes, ceries, du 
modèle schubertien mais où il est plus ris- 
qué d'évoquer l'influence de Félix tant il 
est vraisemblable que l'osmase esthétique 
entre le frère et la sœur fonctionnait dans 
les deux sens? Ils eurent d'ailleurs le même 
maître, Zelter, et la même passion : Bach. 
Or, cette écriture pianistique si fouillée, 
cette mobilité des modulations n'ont pas 
d'autre source : Fanny fut peut-être la petite- 
fille de Bach, la nièce posthume de Wil- 
helm Friedemann et de Carl Philipp Ema- 
nuel, un peu écrasée par le souci d'être à la 
hauteur. On sent parfois celui de faire ses 
preuves, sauf dans son ultime lied, le plus 
direct, Bergeslust, écrit la veille même de 
sa mort. Cette musique dense et exi- 
geante, mais d'un charme pénétrant, gagne 
À être réécoutée, Cette interprétation pleine 
d'élan et de conviction y invite. 
Gérard Condé 
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HINDEMITH 
Paul 
1895-1963 


KAMMERMUSIKEN 1-7 


Gérard van Blerk (piano), Anner Bylsma 
(violoncelle), Jasp Schrôder (violon), 
Paul Doktor (alto), Joke Vermeulen (viole 
d'amour), Albert de Klerk (orgue). 


Concerto Amsterdam 


1 Album de 2 CD Teldee 3984-21773-2 
(distribué par Warner Musi 
Texte de présentation (intéressant, de Raï- 
ner Cadenbach) traduit en français - Enre- 
gistré en 1967 et 1968 - Minutage : 2 h 9" 
ADD 


ans son cycle longtemps célèbre 
D mais aujourd'hui oublié des Kam- 

mermusiken  (u Musiques de 
chambre ») composées de 1921 à 1927, 
Paul Hindemith fait montre d'une forte ori- 
ginalité, même s'il emprunte au XVIII 
sil et à Bach un style concertant, la 
conduite polyphonique des voix, la qualité 
structurelle des éléments motiviques, qu'il 
met encore en évidence par l'emploi insis- 
tant des instruments à vent. L'intérêt de ces 
sept partitions se révèle pourtant inégal 
tandis que la première (Musique de chambre 
avec Finale 1921), d'esprit parodique et 
d'un langage fruste et peu châtié, présente 
quelque parenté, toute momentané 
Milhaud et avec le Stravinsky 
ciel », les six autres sont de v. 
ambitieux concertos. Respectivement pour 
piano, pour violoncelle, pour violon, pour 
alto, pour viole d'amour et pour orgue 
solistes, ils rompent délibérément avec les 
traditions classique et romantique du genre 
pour retrouver en grande partie l'esprit des 
Concertos brandebourgeois 

Malgré la liberté et l'abondance de son 
inspiration mélodique, sa fantaisie ryth- 
mique et la vigueur des contrastes qu'elle 
recherche, cette musique qui vaut d'abord 
par sa vie intense conserve quelque chose 
de commun et parfois de trivial, et l’on y 
trouve aussi des développements ficheu- 
sement prévisibles, en dépit d'une dextérité 
plutôt fascinante de l'écnture. Certaines de 
ces Kammermusiken = en particulier la 
Quatrième (1925), la plus « romantique », 
pour violon et grand orchestre de chambre, 
la Cinquième (1927), de loin la plus connue, 
pour alto et grand orchestre de chambre, 
la Sixième (1927), assez étrange, pour viola 
d'amore et treize instruments - contiennent 
des pages dans lesquelles la caractérisation 
musicale est dessinée avec beaucoup plus 
que de la perspicacité et de la simple péné- 
tration. 

Plus tard rompus à la musique baroque 
et préclassique interprétée de manière sty- 
listiquement « authentique » sur instruments 
d'époque, Juap Sehrüder, Anner Bylsma et 
leurs amis du Concerto Amsterdam enre- 
gistraient en 1967-1968 le cycle intégral des 
Kammermusiken. Rééditée trente ans (!) 
plus tard, cette version remarquablement 
vivante et créative a connu depuis d'autres 
(excellentes) rivales : entre autres l'En- 
semble 13 de Baden-Baden (Deutsche Har- 
monia Mundi), Riccardo Chailly et les 
solistes du Concertgebouw (Decca), l'En- 
semble Modern dirigé par Markus Stenz 
(RCA). L'intérêt des interprétations du 
Concerto Amsterdam, que l'on n'attendait 
a priori pas dans un tel répertoire, demeure 
cependant vifet d'une réelle qualité géné- 
ralle, et la dimension « universelle » comme 
la polyphonie linéaire de quelques-unes de 
ces œuvres ne sont jamais gommées, 

Patrick Szennovioz 
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SANCTA SUSANNA OP. 21 - Danses, 
EXTMAITES DE NUSCH-NUSCHI - Dei 
GESANCE 


Susan Bullock (soprano), Della Jones, 
Ameral Gunson (mezzo-sopranos), 


Chœur du Festival de Leeds, BBC Phil- 


harmonie, Yan Pascal Tortelier (direction) 


1 CD Chandos CHAN 9620 (distribué par 
Média 7) 

Texte de présentation et livret traduits en 
français - Enregistré en 1997 - Minutage 
1h10° 

DDD 


ntre la fin des années dix et les années 
E vingt, Paul Hindemith compose ses 
œuvres les plus fascinantes ; ensuite 
le compositeur allemand se tourne vers une 
écriture plus sage, mais toujours d'un inté- 
rêt soutenu, pour se figer à partir des années 
cinquante dans un certain académisme 
Dans les quatre œuvres écrites entre 1917 
ct 1921 ctenregistrées ici sous la direction 
de Yan Pascal Tortelier, rien de tout cela, 
bien au contraire. Le jeune et brillant com- 
positeur qu'est alors Hindemith brasse les 
couleurs profondes du romantisme finissant 
(Mahler, Strauss et le premier Schoenberg) 
et la violence d'un expressionnisme cru. 
Pour avoir par trop choqué son professeur 
du Conservatoire à Francfort, les Drei 
Gesänge ne furent redécouverts qu'en 1974 
D'une imagination débordante et d'un cli- 
mat échevelé, ce groupe de mélodies est 
d'une beauté sombre —- magnifiquement ren- 
duc par la soprano Susan Bullock-, mais 
plus encore, c'est avec son opéra en un acte 
Sancta Susanna que le compositeur s’im- 
pose dès 1921, mélangeant symbolisme, 
érotisme et mystère sous la forme d'un 
mélodrame halluciné. Farce égrillarde créée 
en 1921, Nusch-Nuschi est ici réduite, à 
l'origine par le compositeur lui-même, à une 
petite suite de danses dirigée avec la vigueur 
requise par Tortelier, C'est de nouveau le 
compositeur qui tire de sa pantomime pour 
enfants Zurtifäntchen (1922) une suite où 
l'on dévèle une citation du Go/liwogs Cake- 
walk de Debussy, un rythme de jazz et une 
mélodie d'inspiration populaire qu'on jure- 
rait « empruntée » à Kurt Weil 
Franck Mallet 


HOFMANN 


Leopold 
1738-1793 


CoNcErros POUR VIOLONCELLE BADLEY 


€l, 3, pI Er 03 


Northern Sinfonia, Tim Hugh (violon- 
celle et direction} 

1 CD Naxos 8553853 (distribué par Média 7) 
Texte de présentation en français - Enre- 
gistré en 1996 - Minutage : 1 h 8° 
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ontemporain de Haydn, Leopold 
Cire out a arte à 

Vienne, où il occupa divers postes 
dont, pour finir, celui de maître de chapelle 
de la cathédrale Saint-Etienne, où Mozart 
espéra lui succéder. Véritable auteur du 
concerto pour flûte parfois joué de nos jours 
sous le nom de Haydn, il joua un rôle 
important dans Ja naissance de la musique 
instrumentale autrichienne classique, ce 
dont témoignent notamment les cinq sym- 
phonies parues il y a quelques mois chez 
Naxos. Le même éditeur nous propose 
aujourd'hui quatre concertos pour violon- 
celle (il en composa huit). Ces œuvres 
datent de la fin des années 1760 et du début 
des années 1770, et certaines eurent sans 
doute comme destinataire Joseph Weigl, 
pour qui vers 1765 Haydn composa son 
Concerto en ut, Des quatre concerts, trois 
sont des premières mondiales, C'est le cas 
des deux plus vastes, CJ en ul et D3 en ré, 
qui sont loin, surtout en leurs mouvements 
lents, de faire mauvaise figure à côté de 
celui de Haydn déjà mentionné. Déjà enre- 
gistré il y 4 quelques années en Autriche, 
le Concerto en ré DI est de dimensions plus 
modestes, tout comme le C3 en ut, L'in- 
terprétation est de qualité. Les violoncel- 
listes et les orchestres de chambre devraient 
se pencher sur ces œuvres qui montrent que 
dans la seconde moitié du XVIIIS siècle 
Haydn, Boccherini et Carl Philipp Emanuel 
Bach ne furent pas les seuls à écrire de 
beaux concerts pour violoncelle. Des trois 
textes de présentation, le plus étendu et le 
plus riche de renseignements est celui en 
langue anglaise. Marc Vignal 


HONEGGER 


Arthur 
1892-1955 


JEANNE D'ARC AU BÔCHER 


Marthe Dugard, Raymond Jérôme, Fredé- 
ric Anspach (rôles parlés), Ria Lenssens, 
Marguerite Thiernesse, Madeleine Joris 
(rôles chants), 

Chorale Coccilia d'Anvers, Chorale d'en- 
fants de l'Institut Notre-Dame de Cure- 
ghem, ensemble de la Société philharmo- 
nique de Bruxelles, Orchestre national de 
Belgique, Louis de Vocht (direction) 

1 CD Lys 340 ADD (distribué par Dante) 
Texte de présentation (de Philippe Morin) 
en français - Enregistré en 1943 - Minu- 
uge:1h5 

ADD 


ette version de Jeanne au bûcher 
C enregistrée à Bruxelles en janvier 

1943 ne comprend pas le prologue 
composé ultérieurement par Arthur Honeg- 
ger. Le début de l'œuvre, tel que nous l'en- 
tendons ici, est extrémement impression- 
nant. L'Orchestre national de Belgique, sous 
la direction de Louis de Vocht, est survolté. 
Il en est de même des chœurs. Marthe 
Dugard et Raymond Jérôme, elle exaltée, 
lui avec une autorité sans emphase, donnent 
au texte de Claudel la résonance humaine 
à laquelle la musique fait écho, 

Voilà une version qui, gravée aux jours 
les plus sombres de l'Occupation, avaitune 
signification symbolique qui, sans doute, 
s'écartait de l'histoire de Jeanne pour évo- 
quer une autre oppression, d'autres injus- 
tüces, d'autres crimes. En un mot, il y a dans 
cet enregistrement un climat que l'on ne 
retrouvera plus dans ceux qui lui succéde- 
ront. Voilà une version irremplaçable, où la 
ferveur du chef et des exécutants donne à 
l'oratorio sa véritable dimension. La 
réédition en CD est irréprochable et le texte 
de présentation fournit toutes les indica- 
tions nécessaires, Jean Roy 


KORNGOLD 


Erich Wolfgang 
1897-1957 


SCHAUSPIEL OUVERTURE OP, #4 - MAn- 
CHENMILOER OP. 3 - DER SCHNEFMANN (2 
ExTrArrS) - VioLANTA OP. 8 (2 EXTRAITS) 
BBC Philharmonie, Matthias Bamert 
(direction) 

handos CHAN 9631 (distribué par 


Texte de présentation traduit en français - 
Enregistré en 1997 - Minutage : | h 7! 
DDD 


SurrE POUR 2 VIOLONS, VIOLONCELLE ET 
PIANO POUR LA MAIN GAUCHE OP. 23 (a) - 
(+ Franz SCHMIDT : QUINTETTE POUR 2 
VIOLONS, ALTO, VIOLONCELLE ET PIANO 
POUR LA MAIN GAUCHE [n]} 

Leon Ficisher (piano, a, b), Joseph Silver- 
stein (violon, a, b), Jaime Laredo (violon, 
a), Joel Smirnoff (violon, b), Yo-Yo Ma 


(violoncelle, a, b), Michael Tree (alto, b) 
1CDS 


my Classical SK 48253 

Texte de présentation traduit en français - 
Enregistré en 1991 (a), 1993 (b) - Minu- 
tage:1h5" 
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Korngold a acquis, grâce au disque, 
une certaine célébrité : opéras, 
musiques d'orchestre et de chambre, 
œuvres de piano et partitions cinémato- 
graphiques. Troisième disque consacré à 
Korngold pour Chandos par le chef suisse 
Mathias Bamnert à la tête du BBC Philhar- 
monic Orchestra, cet enregistrement décline 
ses premières partitions symphoniques, 
composées entre 1908 et 1916, Rédigé par 
un enfant de onze ans, le ballet-pantomime 
Der Schneeman («Le Bonhomme de 
neige ») a tout d'abord été orchestré par 
Zemlinsky pour sa présentation publique 
en 1910; trois ans plus tard, le jeune com- 
positeur révise cette partition inspirée par 
Wagner et Strauss. Il faut attendre 1916, 
date de la composition du deuxième opéra 
Violanta, pour qu'un style se dégage de 
cette musique. Créé sous la direction de 
Bruno Walter, cet opéra bénéficie d'une 
orchestration luxuriante que servent idéa- 
lement chef etorchestre dans les deux ex- 
traits proposés, Commandée à Korgold en 
1930 par Paul Wittgenstein — qui est à l'ori- 
gine d'une quinzaine de partitions pour la 
main gauche, dont le célèbre Concerto en 
ré de Ravel —, la Suite op. 23 est certes 
d’une facture irréprochable, mais d'un inté- 
rêt limité en regard du Quinierte en sol de 
Franz Schmidt (1926). Cette œuvre, l'une 
des six du compositeur destinées à Witt- 
genstein, est dotée d’une instrumentation 
riche, fougueuse, Le piano y jouc un rôle 
quasi soliste, à la fois tendre et exubérant. 
Leon Fleisher y fait merveille, soutenu par 
des cordes attentives à ses moindres gestes. 
Franck Mallet 


E n quelques années, la musique de 


1899-1944 


VERLONUNG I rmAUM (4) - SYMPONIE (n) 


Jane Henschel (Marja Alexandrowa), 
Juanita Lascarro (Sina), Charlotte Helle- 


Kant (Nastassja), Bogna Bartosz (Bar- 
bara), 


Chœur Ernst SenfT (a), Orchestre sym- 


UT 


phonique allemand de Berlin, Lothar 
Zagrosck (direction, a), Vladimir Ashke- 
nazy (direction, b) 


T Coffret de 2 CD Decea 455 587 2 

Texte de présentation et livret traduit en 
français - Enregistré entre 199$ et 1996 
Minutage : 1 h 59° 
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cdécouverte récemment grâce aux 
enregistrements de son superbe 
opéra de chambre Brundibar (Chan, 
nel Classics, 1993) et une intégrale de ses 
partitions de chambre (Praga, 1997), la 
musique du Tchèque Hans Krasa connaît 
aujourd'hui un vif intérêt qui se prolonge 
avec cette premiére discographique de son 
opéra Férlobung im Traum (« Fiançailles en 
rêve »), créé au Nouveau Théâtre allemand 
de Prague sous la direction du jeune George 
Szell en 1933. Cet opéra inspiré d'une nou. 
velle de Dostoïevski (Le Réve de l'oncle) 
ne manque pas d'attrait, d'autant que son 
style impétueux rappelle autant le Iyrisme 
de Zemlinsky (professeur de Krasa) que 
l'écriture contrastée de Janacek — qui, lui 
aussi, reprit Dostoïevski à la même époque, 
pour son opéra De la maison des morts 
(1930). Krasa déclara à propos des Fian- 
çailles qu'il s'était « eforcé d'être fidèle 
aux idéaux de Schoenberg en s'assurant 
que chaque note forme une partie indis- 
pensable de l'ensemble ». L'ouvrage est 
effectivement d'une densité remarquable, 
chaque air y est ciselé avec beaucoup d'at- 
tention, et les emprunts au jazz, à l'esprit 
du cabaret ou le recours à une « couleur » 
française (comme Martinu, Krasa est venu 
À Paris étudier avec Roussel} s'intègrent 
parfaitement dans la continuité dramatique. 
Même lorsque le célèbre « Casta diva » de 
la Norma de Bellini est chanté, il s'insère 
à merveille dans le tissu musical. Bien 
dirigé et bénéficiant d'un plateau excellent, 
cet opéra mériterait de réapparaître sur 
scène, La Symphonie, composée en 1923, 
obtint un beau succès dans les années vingt 
en Europe, sous sa forme originale en deux 
mouvements, C’est également une première 
discographique de l'œuvre complète, en 
trois mouvements, que l'on découvre diri- 
géc par Vladimir Ashkenazy. 
Franck Mallet 


| 
KURTAG 


Cyürgy 
né en 1926 


Paétune er cnonar - IN MEMORIAM 
TAMAS HLUM - ANTIPHONE - QUATRE 
MICHOLUDES op, 13 N° 4, 6, 10, 5 - li 
SUR LA VILLE - LEREWONL OP. 26 
\°4- Les Anrux or. 12 N° 7 - JANOS 
PINSZKY : GÉRARD DE NERVAL - TUE 
ANSWERED  UNANSWERED OL 
0. 315 - DOUBLE CONGEITO POUR PIANO, 
VIOLONCE DEUX ENSEMBLES OP, 27 
N°2 - REQUIEM POUR UN AMI OP, 26 - 
SAMUEL BECKETT à WHAT 1 THE WORD) 
7.305 - GRAnSTEIN FÜR STEPIHAN 
15€ - Jarékok (EUX) - DREI ALTE 
INSCurrEN op. 25 - .… QUASI UNA FAN- 
TASIA.. POUR PIANO EF GROUPES INSTRU- 
MENTAUX Op, 27 N° 1 

Adrienne Csengery (soprano), Jidiko 
onyok (contraito, récitante), Andras 
putes (violon), Zoltan Gal (alto), Miklos 
{ar eny (Violoncelle), Jürgen Ruck (gui- 
arc), Zoltan Kocsis (piano, célesta), 
Yôrey et Marta Kurtag (piano). 
Quatuor Keller, solistes de l'Ensemble 
pal Tomkins, Orchestre du Festival le 
Udapest, Peter Eütvës (direction) 


—_— 
ll Mbum de 2 CD Col Legno WWE 31870 
(distribué par Abeille Musique) 

ee. de texte de présentation proprement 
vil }, notices sur les interprètes traduites 
En français, textes chantés (en hongrois, 
russe, anglais) traduits en allemand - 
Enregistré « live » en 1993 - Minutage 
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‘art de Gyôrey Kurtag, St extravagant 
dans son intimisme ordinaire, si dérou- 
tant par le rude effort intellectuel qu'il 
exige, paraît à la fois limpide et très mys 
téneux. Ce grand x Portraitkonzert » donné 
4 Salzbourg le 10 août 1993 offre un par 
Cours représentant cet itinéraire en laby 
rinthe, où la plupart des questions à poser 
doivent rester sans solution. Plusieurs 
œuvres récentes, dont Grahstein far Stephan 
op. 1$c (1989), le Double Concerto pour 
Piano, violoncelle et deux ensembles op, 27 
n° 2 (1989-1990) et The Answered Unans 
wered Question op. 31b (1989), donnent 
l'impression d'un à nouveau style » plus 
décanté, mettant l'accent sur le diatonisme 
et la recherche d'un mélodisme et d'un 
modalisme nouveaux. Samuel Beckett 
What is the Word op, 30b pour alto solo 
(récitante), ensemble vocal et groupes ins- 
trumentaux dispersés dans l'espace (1990- 
1991) est un singulier monodrame conden- 
sant en seize minutes l'univers tragique et 
absurde de Beckett, La musique que Kur- 
lag a composée pour ce dernier texte écrit 
par l'auteur d'£n attendant Godot renonce 
aux langages vocaux ét instrumentaux 
« connus ». Elle exprime mieux que n'im- 
porte quelle autre de ses partitions le pro- 
blème fondamental de toute son œuvre : la 
lutte avec le temps. 
Les larges extraits de l'exploration 
« pédagogique » qu'est Jatékok (« Jeux », 
1973-1993, pour piano seul, où piano à 
quatre mains, ou deux pianos), interprètés 
par Kurtag lui-même et son épouse, dévoi- 
lent beaucoup des principaux éléments du 
jeu pianistique mais introduisent surtout, en 
des gestes à la fois naïfs et complexes, au 
fondement même de l'art de la composition. 
Procession mortuaire d'accords de guitare 
ponctués de soupirs instrumentaux venus 
des tréfonds de la terre, l'étrange et splen- 
dide Grabstein für Stephan fascine autre- 
ment, mais échappe apparemment, comme 
beaucoup d'autres pages de Kurtag, à toute 
dimension narrative, sinon à toute idée de 
construction, Les interprètes — en particu- 
lier Zoltan Kocsis, Andras Keller et Miklos 
Perényi sont remarquablement fidèles à 
une musique inquiétante, souvent faite 
d'aphorismes tout ensemble impalpables et 
écrasants, et dont l'« incomplétude » n'est 
pas le moindre attrait Patrick Szersnovicz 


| 
LASSUS 


Roland de 
1532-1594 


PSAUMES DE PÉNITENCE (NW NÉGRALE) ; 
Henry's Eight, Jonathan Brown (direc- 


tion) , 
1 Coffret de 2 CD Hyperion CDA67271/2 


listri Disques Cone 
(re PE ion traduit en français - 
Enregistré en 1997- Minutage : 2 h22 
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e de méditation mais égale- 
ed dou les Psaumes Ce 
initence de Lassus ont d'abo 
és sur de somplueux es 
(l es (parmi les chefs-d œur Fe 
Cl siècle) avant d tels 
sradoxale onentalion VErs 
a reomine vers le dénuement se 


SENSIBILITÉ 
ViRTUOSITÉ 
ÉLÉGANCE 


NOUVEAUTES 


PARLTIONTMI-SEPTEM BILE 


Christophe Ranssæt &4Christophe Coin 
donhient la pléime mesure de fleur talent 
dans cet enregistrement consacré 


“fu comipositeur Marin Marais, 


Christophe Rousset & Christopher Hogwood 
présentent l'intégrale des concertos 

pour clavecin de Jean-Sébastien Hach 

La rencontre idéale de deux 


très grands musiciens, 


ACADEMY OF ANCIENT 
MUSIC FÊTE SES 25 A 


DECCA 


v Lassus SE 


retrouve dans la facture musicale qui terui 


à insuffler à de longues tons 


phones un figuralisme illustrant les irrax 
Ju texte 


Ce dernier as 
d'hui le plus négligé 
l'apport des Henry 
décisif, en ce qu'il restitue à hef 
d'œuvre une nchesse que la plupart de leurs 
prédèce 
Cantioe 
EMI), avai 
la seul 
an 
dynamique instable 
polyphonique de pr 


On s'en rend compt 


seurs, même les plus grar 
qua — Archiv -, Hilliard 
1 préféré cstomper au profit de 
propos. 1 Eigt 
: point d'u 


térué U 


eu fisla 


si permet aux « flux 
an relief étonna 


blouissants 


bicinia et tr à deux ou troi 


xix) qui & s plus beaux de 
la litté © franc ke (tel le sublime 
Di confltebor du 1) 
On se plaît ainsi à ro ue: 
eur sc han- | 

ete expressive paraît 

à peine entachée d'un léger 
: de | 


1e 
us le: 
| 


tou 
ervutE », COMIMETMAÎCTI 


savants du temps de Las 


s c'est-à 


une musique pour les À #. Quecette | 
musique De pui aujourd'hui 
encore, que quelqu w ne fait pas 
de doute, mais du moins est-il possible d'en 


ser dans une intégrale de haute tenue 
Marc Desmet 


CESR | 
LEJEUNE 


ques 


£ 


Poun ENTRER ET SONTIR D'UN CONTE 
L'Ycuse oUunLÉs 


1 CD INA-GRM INA € 5 
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Minutage : 30 


1 sa musique 


L Ce film 
tidien aussi bien 
re collectif 
fait allusion | 


icns un labyrinthe 


tifs cen 


de 
à l'aide 


musique 
monde à 1q 
musique qui pourrait n'È 


yvant C 


v qu'une sort 


à d'objet: 


Liszr | 


Franz 

1811-1886 

| 
APRÈS UNE LECTURE DE DANTE - Litnes- 


TRAUME N° TRAUER-VORSPIEL 
Prauen-MarsOn s 206 - RÉMINISCENTES 


WALDESRAL 
SCHEN CNOMENREIGEN Ervors 
D'APRES PAGANIN NS 2 ET 3 - Fur 
MAILLES - Mémusro wAi1z N° 1 


LE “SIMON HOCCANECRA” 


John Ogdon 
ns 
A Lier Rectai 


John Ogdon (piano) 
1 CD Testament SET 1133 (distribué par 
Abeille Musique) 

Texte de présentation en français - Enrc- 
en 1961, 1966 et 1968 - Minutage 


Th 19 
ADD 


€ pianiste britannique John Ogdon mit 
des qualités ex mnelles au ser 
vice des œuvres les plus exigeantes 


: Busoni, Alkan, Balakirev ou Liszt, qu'il 
jouait avec une aisance technique et un 
musicalité aussi impeccables que son accent 
d'Oxford. Miné par une é précaire, 


sa! 


Ogdon a laissé un souvenir ineffaçable à 
ceux qui ont pu l'entendre, et ce disque 
donnera aux autres une compensation pour 

qu'ils ont manqué. On va d'étonnement 


ement, qu'il s'agiss 


des triple 


lnérailles ou 


en ét 
ternfiants du début des 

de la Ronde de 

reté et d'une rapidité in 
1), de la délicatesse onirique du 


de la tension dra 
de Simon Boc 


on croit entendre les chan 


ou d une lecture de Dante, où 
l'on devine les scènes qui ont inspiré Liszt 
€ piano de John Ogdon rend une infinité 


u sans pédale ; l'égalit 


de couleurs, avec 


du toucher et sa maîtrise absolue conférent 
aux lignes du contrepoint une parfaite lisi 
bilité. L'exsetitude rythmique ne se doubl 
d'aucune froideur, on est au contraire irré 
sistiblement entraîné vers l'avant. John 
ne qu'on a 


Ogdon n'était pas le phéno: 
mais un grand artiste, un lisz 
ideur. Gérard Condé 


dit parfo 
tien de première 


Carl 

1796-1869 

LIEDER ET RALLADES VOL. 9 

Christoph Prégardien (ténor), Cord Gar 
ben (pi 
1 CD CPO 999 417-2 (distribué par 
Disques Concord) 

Texte de présentation (informatif, bien 


cri) traduit en français - Enregistré en 
97 - Minutage : 1 h 6 
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st-ce le choix des textes, dont certains 
Ë de Goethe, de Heinei= som 
uperbes ? Toujours est-il que ce neu- 


Vème 1 de la vaillante intégrale des lie: 
der et ballades de Carl Loewe en cours chez 
CPO est moins mièvre que certains des pré 
cédents. Parfois - dans le premier des Lic 

der des Turmwächiers Lynceus, par 
exemple - Loewe trouve des accents pré- 
figurant, en édulcoré, le ravissement mys- 
tique et sensuel de futurs Wolf. Les mor- 


ceaux lents, mélodieux, tout simples, sont 
en général ex agréables - le deuxièm 

d du cycle Der Bergmann est même joli 
etlouchant -, les œuvres plus tumultueu: 

tent en revanche leur époque. La pointe | 
finale de Der 4 clave 


Mahamet, je vien. 


du Yémen et 
u dl der ui mew 
trois fois répétée 
la dernière lourdement ornée, fait quand 


Le aim 


même très « mélo »; Erfhônig est forcément 


1 par comparaison: Die Begegmung am 


vsrranle détaille (encore!) une de ces 


dires où le jeune premier se noic en vou 
lant rejoindre sa mie, alors qu'il aurait pu 
prendre le tram 

Cela dit, Prégardien, à force d'intelli 
ence et de beau chant, parvient à faire pas- 
er des emportements qui, aujourd'hui 
deviennent facilement ridicules, Dans la 
élèbre ballade du parricide écossais 
Edward, il nuance chacun des quinze (1) 
O! » exclamés : tour à tour surpris, dou 
loureux, sourmois, rageurs et définitifs, 
Dans £rtkônig, le roi est effectivement trè 
séduisant, mince, fluctuant, insaisissable 
ue le prélude de 
Or du Rhin) - dommage seulement que 


(l'accompagnement 


cri du fils, sur un so/ aigu, ne puisse 
déployer tout son effroi. Les aigus et le 
passages à diction très rapide - le tourbillon 
central, amusant, de Hochzeitslied — sont 
d'ailleurs les seuls points faibles (ou plutôt 
de moindre accomplissement) du ténor. Le 


pianiste Cord Garben excelle, comme de 
coutume, dans la placidité la plus impas 
ible, Passe pour l'accompagnement en trio- 
lets, mais dès qu'il faudrait de la véhé 
mence, du feu, des couleurs, des 
ficelles » pianistiques - comme pour 
trémolos de Erlkônig et les accords fou 
furieux d'Edwand -, Garben passe en pilote 
automatique, ce qui est d'autant plus dom | 
mage qu'il ne semble pas être un mauvais 

musicien : juste beaucoup trop « accor 

pagnateur 


Loewe mérite mieux. 


Mare Zitzmann | 


MAHLER 


Gustav | 
1860-1911 


LE CHANT DE LA TERRE 


lessye Norman (soprano), Siegfried Jeru- 
salem (ténor) 


Orchestre philharmonique de Berlin, | 
Jane: 


1 CD Deuteche Grammophon 439 9442 

Textes de présentation en français - Enre: 
gistré (u live ») en 1992 - Minutage : 1h6° | 
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ela fait un moment que Jessye Nor- 
man n'a plus publié de disque 
comme son nouveau Barbe-Bleue, 


capté en 1993, celui-ci sera sûrement fRté 
par ses admirateurs comme un événement 
Que fait danc cette diva adulée par de très 
nombreux Français et dont le « Show » sur 
scène n'égale que la séduction vocale ? 
Si l'on parle de Jessye Norman avant 
James Levine ou Siegfried Jerusalem, c'est 
que seule sa contribution fait le prix de cet 
enregistrement Pour le ténor, on ne peut 
que regretter son timbre (ici) peu flatteur 
ses montées difficiles (« Wôlbt die Brücke 
sich aus Jade » dans « Von der Jugend »). 
ses aigus desséchés, ainsi que sa propen- 
sion à forcer les forte Côté Levine, on 
admire d'abord la mise en place (certai- 
nement due aussi au Philharmonique de 
Berlin), Admirables aussi, la sobriété par 
fois même la relative sécheresse — du dis- 
cours, les dégradés dynamiques méticuleux, 
Ie travail sur les tenues, les phrasés, l'ho- 


Levine (direction) 


mogénéité de l'ensemble et - parallèlement 


la très séduisante mise en valeur de: 
timbres. Les bois sont particuliérement 
zâtés : hautbois solo suave et pudique dans 
Der Einsame im Herbst », basson au 


piano stupéfiant, flûte discrètement par- 
Instrumentalement. 


st un enchantement. Hélas! Levine est 


fumée, à la chinois 


loin de tout ce qui pourrait constituer une 
lecture personnelle 

Reste Jessye Norman. On connaît cette 
IX, ses « truc une coloration extrë 
mement flexible, capable de faire miroiter 
loute une palette de nuances sur une même 
note, un legato (et un souffle!) apparem- 
ment sans efforts, un timbre reconnaissable 
entre mille, velouté, dense, jamais diaphane, 
toujours palpable, terrestre. Les graves sont 
de bronze, très doux ; sur l'ensemble de la 
tessiture règne une rondeur gutturale, émi- 
nemment sensuelle. Le ton est souvent 
enchanteur, légendaire, comme dans ur 
conte, Le calme, l'autorité, le ton las et 
désabusé (mais pas amer) de la première 
phrase de l'« Abschied » sont dignes des 
plus grandes, entre Kathleen Ferrier et 
Chnista Ludwig; le rayonnement de la der- 
nière strophe, doré, automnal, sans regret 
(ni souffle), tout simplement stupéfiant 
Seul point faible : la diction de l'allemand 
ouffre de menues imperfections, qu'on ne 
lui a pas connues aussi fréquentes. Point 


fort, enfin, pour l'éditeur : le livret est soi 
gné, ce qui change de nombre de concur 
rents hâtifs, et la prise de son est proche de 
l'idéal Marc Zitzmann 


DAS KLAGENDE LED 


Eva Urbanova (soprano), Jadwiga Rappé 
{alto), Hans Peter Blochwitz (ténor), 
Hakan Ha, ard (baryton), deux solistes 


les Wiener Sängerknaben 


Orchestre et Chœur Hallé, Kent Nagano 
(direction) 

1 CD Erato 3989 21664-2 (distribué par 
Warner Music) 

Texte de présentation (documenté, com 
plet : exemplaire) très bien traduit en 
français - Enregistré en 1997 - Minutage 
1h2 

DDD 


CE <rmier onnvrage à travers lequel 
e suis réellement devenu moi- 


me a été un conte de fées pour 


ur, solistes et 


hestre : Das klagende 
comme mon Opus 1. » 
Ces mots que Mahler écrivit à un ami fin 
1896 illustrent l'importance qu'eut à ses 
yeux cette œuvre de plus d'une heure, ache- 
en 1880. On est étonné de constater à 
quel point le compositeur, alors à peine âgé 
de vingt ans, s’y révèle déjà intrinsèque- 
ment mahlérien. Das Hagende Lied n'a 
cependant rien d'une préfiguration 
embryonnaire : c'est une œuvre achevée, 
Sinon du même niveau que la plupart des 
compositions ultérieures. Révisée par deux 
fois, elle est ici présentée dans sa version 
originale, en trois parties 

11 faut saluer le travail de Kent Nagano 
à la tête de « son » Orchestre Hallé. Tout 
est clair, équilibré, le phrasé est soigné. es 
lignes mélodiques sont extrêmement 
lisibles. 11 manque, peut-être, un certain 
souffle « magique » que suggéreraït le texte. 
Le chœur semble, hélas, moins présent, ce 
qui pourrait tenir d’une part à une prise de 
son lointaine, de l'autre à un manque de 
couleurs et de plasticité. Les solistes ne 
convainquent également qu'à moitié 
Blochwitz peine dans certain aigus, Urba- 
nova a des problèmes avec la prononciation 
de l'allemand, Ce sont les deux Wiener 
Sängerknaben (auxquels est dévolu un rôle 
Important) qui convainquent le plus 
Marc Zitzmann 
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ur Decca. 


Sivilé p 


Ily enregistre en exclu 


lai 
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emiebenregistrement 
mondiallde.|a version 


l'ntégraledes Cantates 
Rossini présente deuxcantates 
profanes jamais enregistrées 
pavant : Cantata per Pio IX 
et La Morte di Didone, 


PREMIERES 
M DNDIAISES AVEC 


COMPLETE 
WORKS 


HeESINIE CHAILLY 


| THE CAN ATAS 
Vol.1 Orchestra e Coro 
La morte di Didone 
Cantata per Pio IX 


Devia:Pertusi. Kelly: Piccoli 


Filarmonica Della Scala 
Riccardo Chailly 


SYMPHONN NX 0 "\ MATPUR 
Ce Rien Shnrss < MERE) 
Orchestre philharmanique de 
Simon Rattke (direction: 

L'Oatfhmec le 2 CP NM Olmectin 5 SARA 2 


Vicnne 


Fexte 4 présoniisin (intéresan 
daoumenté 4e None Ken trmderit 
an Pranonés : Pnrepiiine « Tire A à 
100” - Niineimpe | 0h40 

ln ny 


DSL LUCE NET VIT DURSEUTTES UT 
Rom Le Moon Sombre QU 
ASS es Hoi à que Nisibies 


à eh de es cutanrénne EURE ue 
CRT TRUE ENT OU S 
ES SSP ORECEETSOTE CET ESS 
€ que a ennemi St à 
dunes de L'edüendtoment, ce iü tane- 
M pemapaie » ee abandonne Msn 
d'une décrite rise, qui norme à 
retesne Lrseaut d'u 
L'espnt mue propre à Mhier 
chaque pÜümese et se teflise à « AHMEE » 
Pux murrté, comme ke vondrut l'ubrai 
d'une progression umtnent Jracmetque 
Deux autres symplumes duns l'Histoire 
participent d k 'espoit. d'un 
inèrme changement d'or 
contexte d'ahieu Les Aufescr de à 
la Pathetique de Tchaïkovsk: 
Enregistré « live » les 4 et $ décembre 
1993 à la nète d'un Orchestre piulharmo- 
nique de Vienne chauffe à blanc. Simon 
Rastie offre une untcrpretaton cffervescente. 
fbnie, souvent extravertie mais rermar- 
quablementamentne à cote volonté de ten- 
son dialechique qui mserve l'ecnture de 
Maliler durs sa dermuere symphorse ache 
vée. Auss: éloigne de l'ondoncance à la fois 
ératique, « abstrute » et interrogatve d'un 
Klemperer (EMI, « Choc ») ou d’un Bou- 
lez (DG} que des visions plus fluides. 
implosives de Giulini/Chicago (DG) et 
Berlin (idem), Rae ne marche 
pas non plus sur les traces du douloureux 
romantisme de Barberolli/ Bertin (EMI), de 
Bruno Walter avec Vienne (EMI « Réfe- 
rences ») ou avec le Columbia Symphony 
(Sony), ni sur celles du splendide lyrisme 
automnal de Karajan lors d'un concert des 
Berliner Festwochen 1982 (DG, un must). 
ILéquilibre plutôt transparence, ruptures et 
densité sans la moindre sobnété. Le climat 
ainsi obtenu, fantasmagorique, quelquefois 
même d'un expressionnisme exacerbé, 
voire un tant Soit peu extérieur, est certes 
dérangeant, ambivalent, et par là même pro- 
fondément mahlérien. Mais l'ensemble 
pèche, notamment dans les deux mouve- 
ments médians et une partie du finale, par 
une conception séquentielle et trop disper- 
séc qui nuit aussi à l'architecture, à l'ur- 
gence dramatique et au « 10n d'éternité » 
des Méramorphoses de Richard Strauss 
enregistrées « live » les 19-20 avril 1997, 
également dans la grande salle du Musik- 
vercin. Les prises de son sont à peu près 
exemplaires. Patrick Szersnoviez 


MARTINU 
Bohuslav 
1890-1959 


SONATE POUR VIOLON ET PIANO N° | 
N. JAZ - SEPT ARANESQUES POUR VIOLON 
ET PIANO 1. 201A - DUO POUR VIOLON ET 
VIOLONCELLE N° 1 M. 157 - RHAPSODIE 
TOMÉQUE POUR VIOLON KT PIANO 1, 307 
Ivan Straus (violon), Marek Jeric (violon- 
celle), Walter Haley (piano) 

1 CD Panton-Honton 71 0631-2 (distribué 
par C D. Diffusion) 


ke présentation CeNhaustiT et dhocu 

nt. de Pnroxtar Molecek) en anglais 

Slemand et tohhque - Pnrepistré en 109? 
Minatage 57 
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tofaiolke Paume Nonvre pan vie 
L je pme (ÈS), rame, More et 
Papehen de Rene, mate de 
Lane alien, 1e FAIRE ERA AS 
amer énaginnenn @ me PNR 
amine pour Vaio à 
à, Shark on me Ne ue jus que Mat 


DDRPLENETEE 


ie one a maquis Dors, Ko 1 Ms 4 
LR he A Ce Pan stp, Ce 
roue ga Meaoente Qi LR2D, CONS 
dns A OEM x de Raol 


etre 47 ae Pommes À 
a inhnuile LISOT Que Qu Marta 
# ROSE de ANQC SES EVE DNS Qt sa 
Fureue, les MAX PEUR BAMRCE 
mlipcoduenement er Xe No 
top d'opousnon vers un but comme, cas 
un Climat plait coul, Dans leur verson 
baie pour voa ct pes, Les Sen 
trobesynes ca Ehules de ntûmes docnt de 
30 et serval œanscrites pour violon et 
pianc l'année savante. La ballaste Rhug- 
sadle tchèque lat composée en 154$ en 
hommage au volcniste Frs Kroisder 
Bobuslin Martnu rcberchait la porsie 
profcade des choses samples. 1 en tirait un 
Plaisir de crèer et une spontanéité particu- 
liers, notumement dans sa musique de 
chambre. Interprétées avec chaleur et 
conviction. les œuvres du présent pro- 
gramme présentent des inventions sonores 
séduisantes et sont d'autant plus utiles à 
connaitre que la musique de chambre. par- 
te très importante de la production de Mar- 
Gou, demeure inexplicablernent sous-repré- 
sentée dans le catalogue actuel 
Painick Szersnovicz 


TA 


MATTHÆUS 
DE PERUSIO 


7x IIS 


UN 


HÉLAS AVRIL - AVE SANCTA MUNDI SALUS - 
PUISQUE LA MORT - GLORIA SPIRITUS ET 
ALME - HEYLAS QUE FERAY - GLORIA - GI 
DA RETE D'AMOR - TROVER NE PUIS - LAU- 
REA MARTIRN 


Huelgas Ensemble, Paul Van Nevel 
(direction) 

1 CD Sony Classical - Vivarte + SK 62928 
Texte de présentation traduit en français - 
Enregistré en 1996 - Minutage : 1 h 1" 
DDD 


n esprit original et indépendant : tel 
U apparaît Matteo da Perugia (Mat: 
thæus de Perusio) dans la somp- 
tueuse sonore que lui consacre 
Paul Van Nevel. Au service de l'antipape 


Alexandre V4 Milan et à Pavie dans tes der 
nids années di Can Kohienie, Matten 
omipose méton tes canons de l'A multiliot: 
ve Coran d'inspiration fratigaire portait 
À leur pots hat deg de content | Hu 
Sa de L'Ars nv L'origiialint rent cher 
Mi d'une aemiatton tds partent entier 
te Compiente techiique (olhiique ou 
Date) et une Gontoe Elitde et mélo 
dreuse, Sur les nent pièces ennogistres pat 
Van Novel, ou ne seen ainxl pas surpris de 
Wavor houx vinelais français (d'une exquine 
Chgance, préfet L'art de cour d'un 
Data où dun Hinohois alors que, contre 
Voure atout, c'est L'unique pièce ftalienne, 
CR de one dd mer, qui se présente sous 
Dalture la pus « gothique ». L'ensemble 
Hoclgas a hope les partis pris dl'interpré 
ar coirastés, parfois même à L'intérieur 
d'une seule œuvre (ainsi de la ballade 
Puisque ke mort, hat la sccone strophe est 
tanspote) L'exceptionnelle couleur grave 
de ln ha vw, La clarté du Glo- 
max traité en canon, la délicatesse d'Hélas 
avril ilhistrent par des moyens divergents la 
malnise harmonique de Matteo, L'usage de 
temp sercins permet aux polyphonies les 
plus justement célèbres pour leur complexité 
(comme Trower ne puis) de trouver une res- 
piration naturelle ct envoûtante dont l'an- 
Cienne et unique réalisation discographique 
consacrée à Matteo (Medieval Ensemble of 
London — L'Oiseau-Lyre) était dépourvue. 
Marc Desmet 


MENDELSSOHN 
Félix 
1809-1847 


Euus 


Andreas Schmidt (Elias), Andrea Rost 
(La Veuve, Un ange). Cornelia Kallisch 
(L'Ange, La Reine), Deon van der Walt 
(Ahab, Obadjah), 

solistes du Windsbacher Knabenchor, 
Chœur du Musikverein de Düsseldorf, 
Gürzenich-Orchester Kôlner Philharmo- 
niker, James Conlon (direction) 

1 Coffret de 2 CD EMI Classies 5 56475-2 

Texte de présentation et livret en français 
- Enregistré en 1996 - Minutage : 2 h 14’ 

DDD 


lias, après Paulus, est le second ora- 

torio de Mendelssohn, qui projetait 

encore un Christus. « C'est magnifi- 
quement grand et d'une somptuosité har- 
monique indescriptible », s'écnia Berlioz 
quand il découvrit à Londres, en 1848, le 
testament du seul de ses contemporains 
qu'il ait admiré sans réserves. Et, en effet, 
cette œuvre monumentale renferme des 
pages superbes, davantage encore dans la 
seconde partie que dans la première, ce qui 
contribue à faire progresser l'intérêt jusqu'à 
la fin. 11 faut l'entendre au concert, car au 
disque on perd la présence toujours stimu- 
lante des masses vocales; on a en échange 
la possibilité de s'imprégner plus profon- 
dément de cetie matière dont la richesse 
constante crée par moments une impression 
de satiété, Le présent enregistrement a sur- 
tout pour lui d'être le plus récent, de réunir 
un (double) quatuor de solistes irrépro- 
chable, un chœur somptueux de puissance 
ct de netteté (les qualités de l'orchestre sont 
moins saillantes), trois voix d'enfants 
impeccable, et enfin de bénéficier de la 
direction avisée de James Conlon. On n'ira 
pas jusqu'à écrire, pourtant, que celle-ci est 
spécialement inspirée : c'est du beau tra- 
vail et les morceaux les plus remarquables 
ne laissent pas d'être saisissants ; c’est dans 
les autres seulement — et cela ne tient pas 
seulement au chef que cela ronronne un 
peu Gérard Condé 


QuiNtE TIR À CONDER EN LA MAEDN 
O8, HAL EE EN AE RARE, MRAGHNE Lo, 17 


Lnsenble Haylinét 


À 00 Hyporton CHA 00008 (lletrtbind prar 
Disques Conoutl) 

Texte de présentation taduit on frigaie 
Lregtnte on 1007 Minitage {SW 
bon 


a munique de chambre à prévoopé 
L Mendelasot dès on plu joune âge 

(l'Oorior écrit À noie ann, le Qui 
tete n° Jo 28 À dixemept), et Al en fuit mini 
jusqu'à la lin de an courte vie (le Quinterre 
n° 2 op, 7 dato de 1K4$ et le Quatuor à 
ex ar #0 die 1847). Les deux quinte 
séparés par dixeneuf ans sont donc l'ex: 
pression extrême de son art à ln foin pré 
coce el mature, ou interprétées, ces œuvres 
n'ont pas la reconnaissance qu'elles méri= 
tent. Pourtant leur deriture témoigne d'une 
véritable maîtrise dans une forme exigeante 
déjà exploitée par Mozart el dans une autre 
configuration par Schubert, L'Ensemble 
Raphaël a déjà montré ailleurs son savoir- 
faire (Souvenirs de Florence de Tchaï- 
kovski et quiniettes de Brahms chez le 
même éditeur), On déplorera qu'une cer- 
taine réverbération, due À un enregistrement 
, nuise à la clarté des 
sonores, car les musiciens apportent 
une connotation aérienne à la ligne musi= 
cale et manifestent un engagement constant 
(en particulier dans les mouvements vifs : 
« Scherzo » du Quintette op. 18), Dans le 
Quinterte op. 87, les instrumentistes anglais 
font flèche de tout bois et leur cohésion 
élève cette partition à la hauteur des plus 
grandes œuvres du répertoire. Leur aisance, 
leur sens de la pulsation, leur concentration 
(« Adagio e lento »), leur fébrilité (« Alle- 
gro molto vivace ») ont valeur de référence 
dans ces pièces qui mériteraient d'être fré- 
quentées par les meilleurs ensembles de 
chambre d'aujourd'hui. Michel Le Naour 


MONDONVILLE 


Jean-Joseph Cassanéa de 
1711-1772 


SIX SONATES EN SYMPHONIES OP, 3 

Les Musiciens du Louvre, Marc Min- 
kowski (direction) 

1 CD Archiv Produktion 457 600-2 

Texte de présentation en français - Enre- 
gistré en 1996 - Minutage ; 57° 

DDD 


« 


onçues d'abord pour clavecin et vio- 

lon (ce dernier ad libitum), les Six 
Sonates op. 3 de Mondonville ont lar- 
gement contribué à la gloire de ce jeune 
compositeur de vingt-trois ans. Quinze ans 
plus tard, celui-ci revient sur ces pages, les 
transformant en pièces pour orchestre. Seul 
le solennel premier mouvement de la Pre- 
mière Sonate — une ouverture à la fran- 
aise — témoigne du respect du composi- 
teur pour la tradition. Par ailleurs, le recueil 
montre déjà les signes du style galant qui 
va conquérir l'Europe, Présentées au 
Concert Spirituel, ces « sonates en sym- 
phonies » Connaîtront un succès éphémère, 
Mondonville trouve un interprète à sa 
taille en Marc Minkowski. qui exploite 
habilement son côté hédoniste. Dans ces 
pages plus euphoniques que profondes, sa 
direction tranchante est démonstrative mais 
toujours d'une virtuosité éblouissante. Dans 
les mouvements lents, Minkowski parvient 
à se relaxer et à tirer de ses musiciens des 
accents authentiquement lyriques. Si la 
musique de Mondonville souffre d'une cer- 


laine superficialité, la qualité des Musiciens 
du Louvre justifie à elle seule l'existence 
de cc disque. Pablo Galonce 


MONTEVERDI 


Claudie 
ETAT 


MLLNA MOMALE BA AUDE HACLINITE serre 
qua CN THANTS) 


À Hoi Vooi, consurt de visies Kivira 
char de chambre À Wal Vos), chu 
cimdue nd Musionm, Hernnrd Pabrre-c per 
ris (direction) 


1 CD AstréoAnvidie PS 

texte de présentation en français - Pre 
glstré en 1997 - Minutnge : 1h # 

bon 


ublié en 1640, le le recueil de La 
Selva Morale est beaucoup moins 
connu que celui des Vépres de 1610 


el n'a été enregistré intégralement que per 
Michel Corboz voici plus de vingt-cin ares 
C'est dire que toute anthologie permet de 
découvrir un « nouveau » Monteverdi : à 
une sélection judicieuse de pièces, A Sei 
Voci a joint quelques motets extraits de 
recueils collectifs, de façon à offrir une suc- 
cession conforme à l'ordre d'un office de 
vêpres. On y reconnaît la liberté et l'inven- 
tion de l'auteur des Vépres de 1610, dont 
ces pièces tardives offrent un écho trans- 
formé tout en présentant une audace de 
construction sans exemple dans la littéra- 
ture du temps (la reprise du verset initial du 
psaume 147 au milieu de la doxologie) 
L'interprétation, menée avec goût par 
Bernard Fabre-Garrus, se maintient dans 
un registre qu'on auraît aimé plus brillant. 
La grandeur, la belle participation du surti 
vocal sont souvent absentes pour des rai- 
sons qui tiennent à l'adoption de procédés 
rhétoriques incompatibles entre eux et d'un 
effet souvent plus calculé que ressenti (ainsi 
le début du Salve). Des petits détails de fini- 
lion contribuent en outre à privilégier la 
légèreté là où on attendrait plus de solen- 
nité (début du Laudate puert). C'est notam- 
ment le cas de la diction, parfois précipitée 
dans les passages rapides, ou bien de la 
cohésion pas toujours rigoureuse entre 
continuo et solistes Marc Desmet 


MORALES 
Cristobal de 
1500-1553 


ORALES - REQUIEM 
r Poil 1 


Gabrieli Consort, Paul MeCrecsh (direc- 
ion) 


1 CD Archiv Produktion 457 597-2 
Texte de présentation et tradu 


1997 . Mi : Si 
DPD Minutage : 1 h1 


des 
lextes chantés en français = Enregistré en 


style, celui-ci ne se prive p 
dynamiques : ses chanteu 
à proclamer haut et fort 
le côté figé de mai 
anglaises de la pohyphonie ibénque sont 
totalement absents. Les textures un peu 
rugueuses du Gabnicli Consont y ajoutent 
une dimension envobtante, comme dans La 
sequentia du « Dies Irse ». En conclusion, 
le sublime motet d'Alonso Lobo Versa est 
in luctum, un des morceaux les plus enre- 
gistrés de la polyphonie espagnole, cou- 
ronne i ce disque, un des plus 
beaux consacrés à ce répertoire. 

Pablo Galonce 


MossoLov 


Alexander 
1900-1973 


ZAYOD, OÙ LES FONDERIES D'ACIER OP, 19 
(4) - Trois SCÈNES ENFANTINES OP. 18 (8) 
- QUATRE ANNONCES DE JOURNAUX OP. 21 
(€) - SONATES POUR PIANO Ne 4 op. LE ET 
5 op. 12 (D) - CONCERTO POUR PIANO Ÿ° 1 
[à NOCTURNES (F) 

Nelly Lee (soprano, b, c), Rusudan 
Khuntsariya (piano, de, Î), 

Orchestre symphonique d'URSS (a, €), 
Orchestre symphonique du ministère de 
la Culture d'URSS (b, c), Evgeni Svetla- 
nov (direction, a), Gennadi Rojdestvenski 
(direction, b, c), Vladimir Kozhukhar 
(direction, €) , 
1 CD Melodiya 74321 56263 2 (distribué 


M . 
pt ess traduit en français - 
Enregistré entre 1982 et 1986 - 
Minutage : 1 h 15 
ADD 


jé à l'avant-garde russe des années 

1920, Alexander Mossolov est l'au- 

teur de deux fameuses tions 
« constructivistes » célébrant le rythme 
mécanique de la machine et les idéaux 
d'une société tournée Res 
Zavod, ou Les Fonderies d'acier (192612 
1e Concerto pour piano n° 1 (192627); 

ï pressionniste, 

= mas consécration du com- 


eOUP POUr C 
| se par de nombreux 
posteur € Peut et ublatoie, son 
Cscerto pour piano n° À se situe entre 
ï kofiev ET et RodmtetE 

perie, le piano et l'orchestre 
A SE comme dns La confit 


Mozart 
Wolfgang Gsnadeus 


brrictas 
OUOMIET 


£ DES AMNES FOUR QUE ET 


Michac 


documente, dk 
traduit en français 
995 - Minutage : 1 h 16 


intégrale des œuvres pour cor et 
orchestre de Mozart est d'être vérits- 
t exhaustive. Outre les quatre 
concerios, y figurent deux fragments et 


L € principal intérËt de cette émieme 
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MIEUX SETVIE 


Concertos # 
N° 9 Ex 1 HÉMUX 
HOMME ET N° 


PIANO ET 


ONCHESTIL 
AI KA 271 SJEUNE- 
EN LT MAJEUR EX 508 


Richard Goode (piano) 
Orchestre de chambre Orpieus 


4 
E M HENRY MADINS 


100 


1 CD Nonesuch 7 
par Warner Music) 

Texe de présentation en français - Enre- 
gistré en 1997 - Minutage : 1 h 3 

DDD 


if, sobre et intelligent. Ce sont les 
qualificatifs qui viennent à l'esprit 
lorsqu'on écoute Richard Goode 


dans les concertos de Mozart, Léger sans 
être superficiel, son toucher sert remar- 
quablement les détails de l'écriture mozar 

tienne et ses plus subliles nuances dans le 
legato ou le détaché, Mais il lui manque 
le sens du dialogue pour que cette musique 
se mette à vivre et à exister. Richard Goode 
explore les œuvres de manière avant tout 
musicologique, sans posséder vraiment le 
sens du théâtre, ce que Fischer, Casadesus 
Maskil, Perahia ou Zacharins possèdent de 
manière naturelle. I ne se passe pas grand- 
chose entre l'orchestre et le pianiste, là où 
on attend un esprit « musique de chambre » 
malheureusement absent 


59-79454-2 (distril 


Olivier Bellamy 
—— 


CONCERTOS POUR PIANO ET ORCHESTRE 
N° 9 EN MI RÉMOL KY 271 SJEUNENOMME" 
ET N° 19 EN FA MAJEUR KV 459 - Al DE 
CONCERT “CIO MI SCORDI DE TE” KV 505 


Christoph Hammer (piano-forte), Mclinda 
Paulsen (mezzo-soprano), 


Orchestre Monteverdi de Munich, Wolf- 
gang Kelber (direction) 


1 CD Calig CAL 50957 (distribué par ILD) 
Texte de présentation en anglais - Enre 
gistré en 1995 - Minutage : | h9 
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omme l'a montré Olivier Messiaen, 
C le deuxième mouvement du Concerto 

« Jeunehomme » est une méditation 
sur la mort, «fidèle compagnon des soirées 
mozartiennes », Dans cet enregistrement 
Wolfgang Kelber parvient à donner aux ins- 
truments anciens ce sentiment de désola- 
tion tragique, mais Christoph Hammer reste 
en deçà de cette page extraordinaire. Dans 
le rondo final, pianiste et chef sont un peu 
dépassés par la vivacité de la pensée mozar- 
tienne. I] faut retourner au disque d'Andreas 
Staier avec le Concerto Kôln (Teldec) pour 
trouver des interprètes qui vont aussi vite 
que la musique. Malgré tout, le soin apporté 
æux sonorités, aux nuances du phrasé, et 
l'esprit de musique de chambre qui règne 
sur l'enregistrement munichois (le dialogue 
des bois et du clavier dans le mouvement 
lent du Concerto en fa) sont des qualités 
incontestables. L'air de concert Ch'io mi 
scordi di te forme une excellente respira- 
tion entre les deux concertos, même si 
Melinda Paulsen manque un peu de natu- 
rel dans ce répertoire. Olivier Bellamy 


CONCERTOS POUR VIOLON ET ORCHESTHE 
N° 3 EN SOI, MAJEUR, N° 4 EN RÉ MAJEUR 


ET N° 5 EN LA MAJEUR 


Camerata Academia Salzburg, Augustin 
Dumay (violon et direction) 


1 CD Deutsche Grammophon 457 615-2 

Texte de présentation (détaillé et perti 
nent, de Claire Delamarche) en français 
Enregistré en 1996 - Minutage : 1 h 15° 
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clon son propre aveu, Augustin 
S Dumay a appris chez Arthur Gru 

miaux la vocalité du violon mozar: 
tien. Il ne s'en éloigne pas moins du maître 
dont il excède les leçons par un phrasé 
appuyé aux couleurs généreuses, onctueux 
ici et à. Ce qui l'intéresse avant tout, en tant 
que violoniste et en tant que chef (devant 


un orchestre qui, fort de su notoriété, ne 
s'encombre pas, lui non plus, de trop de 
préjugés), c'est de mettre en lumière la 
spontanéité de ces partitions qui méprisent 
l'académisme au point d'avoir longtemps 
été considérées comme des œuvres 
galantes. Or, avec Dumay, la galanterie cède 
la place à l'humour et à l'invention mali 
cieuse, Ce premier volet d'une intégrale 
ménage ses effets, cultive l'imprévisible et 
fait preuve d'une vive intelligence. Mais la 
réflexion n'est pas absente : il suffit pour 
s'en convaincre d'écouter l'introduction du 
mouvement lent du Concerto n° 3, Très 
spectaculaire et surprenanté par sa retenue 
même, celle-ci invite le soliste à «c tirer » sa 
cavatine, ce qu'il s'empresse de faire avec 
un ton = humain et poétique — d'une haute 
inspiration, C'est un moment mémorable. 
Le disque réserve des surprises à chaque 
pas. Il s'agit d'une version brillante, éloi- 
gnée de tout préjugé (comme le sont, à leur 
manière, celles de Kremer = DG = et de 
Tetzlaff = Virgin), moderne dans son dia- 
logue avec unc tradition qui, dans ce réper 

toire, est souvent limitative. 
Costin Cazaban 


NICOLAI 
Otto 
1810-1849 


MARCHE FUNÈRRE - FANTAISIE ET VARIA- 
TIONS IMUILLANTES SUR UN THÈME DE 
“NORMA” (4) - OUVERTURE FESTIVE 
D'ÉGUISE (n) - Troïs OUVERTURES : LES 
JOYEUSES COMMÈRES DE WINDSOR - LE 
TEMPLIER - LE RETOUR DE L'EXILÉ 


Friedrich Hôricke (piano, a), 


Kartäuserkantorei (b), Orchestre de la 
Radio de Cologne, Michail Jurowski 
(direction) 


1 CD Capriccio 10 592 (distribué par 
Delta Music) 

Texte de présentation traduit en français - 
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u musicien prussien Otto Nicolai 
nous sont restées deux choses : son 
opéra fantastico-comique Les 
Joyeuses Commères de Windsor et l'Or- 
chestre philharmonique de Vienne, qu'il 
contribua à fonder en 1842, l'idéal étant 
l'interprétation du premier — du moins de 
son ouverture — par les seconds. C'est 
compter sans Michail Jurowski, qui nous 
inflige plus d’une heure d’ouvertures pom- 
peuses, de marches funèbres ct de varia- 
tions brillantes (ou l'inverse) toutes plus ita- 
lianisantes les unes que les autres. Car 
Nicolaï, formé au très austère Institut royal 
de Berlin et nourri aux mamelles musicales 
de Palestrina — « la seule raison qui pour- 
rait inciter un musicien allemand à faire le 
voyage en lialie » — et de Mozart, Nicolai 
qui révait de fusion musicale Nord-Sud, 
savant-galant, Beethoven-Bellini, a com: 

mis nombre d'œuvres sacrifiant de façon 
éhontée au goût du jour : donc italien, 
lyrique et mauvais. Que dire de ces Varia 

tions brillantes, figuratives et convenues, 

de ces ouvertures mélant accents tonitruants 
ctinterrogations lugubres, de cette marche 
peu funébre, mais effectivement mortelle, 
sauf qu'on s'y ennuie ferme? 

Michail Jurowski et le solide Orchestre 
de la Radio de Cologne (cordes plutôt 
grêles, bois relativement frustes, cuivres 
sages - avec une prise de son « 1900 », cela 
ferait authentique) n'y peuvent mais. Pas 
plus que le gentil chœur — dont nous gra- 
tifie la très niaise Ouverture festive d'église 

et le pianiste Friedrich Hëricke, dont le 
savoureux galimatias d'introduction nous 


Les n: 


SQUES 


dit que « son approche est tour à tour ne 
confrontation et une identification avec l'es 
thétique [romantique] dans ses aspects 
métaphysiques, transcendants et sugges 
tifs », En fait, il joue plutôt bien, 

Mare Zitzmann 


NoNo 


Luigi 
1924-1990 


DAS ATMENDE KLANSEIN POUR FLÛTE 
BASSE, PETITE CHŒUR, VE ÉLECTRONIQUE 
ET HANDE (4) - ., SOFFERTE ONDE 
SERENE... POUR PIANO ET BANDE À DEUX 
PISTES (n) = CON LUIGI DALLAIMICCOLA 
POUR SIX PERCUSSIONNISTES, QUATRE 
RÉCEPTEURS, TROIS MODULATEURS À 
ANNEAUX ET TROIS GÉNÉRATEURS DE FRS 

QUENCES (c) 


CL 


Con Llgi Dalaplecoié 
V ortene onde terene. 


AUS 95 


Membres du Chœur de la Radio de Stutt- 
gart, Eva Furrer (flûte), Peter Bôühm 
(régie sonore), Beat Furrer (direction) (a), 
Markus Hinterhäuser (piano), André 
Richard (régie sonore) (a, b), Bjôrn Wil- 
ker, Robyn Schulkowsky, Lukas Schiske, 
Charly Fischer, Michael Kinn et Niklas 
Brommare (percussions), Peter Bühm 
(régie sanore) (c) 

1 CD Col Legno WWE 31871 (distribué 
par Abeille Musique) 
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gistré « live » en 1993 - Minutage : 1 h 18 
DDD 


réalisés au Festival de Salzbourg en août 
1993. On connaissait déjà … sofferte 
onde serene… (1976) grâce à une version 
de Pollini, son dédicataire et premier inter- 
prète (DG), alors que les deux autres 
ouvrages, plus récents, sont des premières 
mondiales, sofferte onde serene. 
(«vagues sereines souffertes.… ») estune 
partition violente, conçue sous lc signe de 
la mort : celles d'un enfant des Pollini et 
des deux parents du compositeur. Suivit 
chez Luigi Nono une période de crise qui 
ne vit naître qu'une seule œuvre : Con Luigi 
Dallapiccola (mars 1979), non pas « hom- 
mage » au maître disparu quatre ans aupa- 
ravant, mais « réflexion sur un objet », à 
savoir le motif du « frère » (fa-mi-ut dièse) 
de l'opéra de Dallapiccola Le Prisonnier. 
On a là une page impressionnante, d'une 
grandeur hiératique, entrecoupée de 
silences, témoignage malgré toutw de mon 
attachement et de la présence continue de 
ce grand homme » (Nono) : nouveau chant 
funèbre si l'on veut, mais fondamentale- 
ment différent — moins exténieurement dra- 
matique—du précédent. Das atmende Klar- 
sein (« La Clarté qui respire », 1981), 
d'après les Elégies de Duino de Rilke ct 


1 s'agit ici d'enregistrements « live 


d'ancien poèmes orphiques, poursuit l'évo 
lution inaugurée avec le quatuor à cordes 
Fragments - Slille. An Diotima de 1979: 
1980 : exploration d'un monde intérieur, 
renoncement apparent À l'engagement poli- 
tique, musique étendue sur de longues 
plages de temps et souvent aux limites du 
silence, « mertre autant que possible l'ima 
gination au premier plan » (Nono), L'œuvre 
est aussi un reflet de la fréquentation par le 
compositeur, à partir de novembre 1980, du 
Studio de musique expérimentale du Süd 

westfunk à Fribourg-en-Brisgau, ce qui le 
conduisit à s'intéresser de près à la 
« musique dans l'espace » et aux transfor- 
mations en direct du son, Tout cela devait 
conduire à l'opéra Promereo (1984), Das 
atmende Klarsein ne dure pas moins de 
trois quarts d'heure, Les paroles sont rare: 

ment compréhensibles, mais l'ouvrage, par 

delà l'utilisation à nouveau austère d'un 
chœur à quatre voix a cappella (l'électro 

nique ne concerne que la flûte), respire en 
définitive ituor les 


contrairement au qud 
grands espaces, l'ouverture, et même la 


libération ssen 


Qürg Stenzl). Ce disque 
tiel fait connaître trois aspects différents de 
la personnalité de Nono, mais on n'en res 
sent pas moins, à l'audition, une très forte 
unité Marc Vignal 


OCKEGHE 
Johannes 
v. 1410-1497 


M 


MISSA L'HOMME ARMÉ - AVE MARIA - 
ALMA REDEMPTORIS MATER (+ JOSQUIN : 
MeMon ESTO VERRE TU) (1) 


JOSQUIN DESPREZ 


v. 1440-1521 


MISSA L'HOMME ANMÉ SEXTI TONI - AVE 
MARIA - ABSALON FILI Mi (+ VINDERS : O 
MORS INEVITAWLIS) (2) 


Oxford Camerata (1, 2), Jeremy Sum- 
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c disque en disque, l'Oxford Came- 
D rala est en train de constituer une des 
plus belles séries consacrées aux 
joyaux polyphoniques de la Renaissance 
Après avoir enregistré la Messe « L'Homme 
armé » de Dufay (l'une des meilleures ver- 
sions récentes avec celle du Hilliard 
Ensemble, hors catalogue), l'ensemble pour- 
suit son exploration des messes polypho- 
niques suscitées par ce thème archiconnu, 
sur lequel les compositeurs du XV£ siècle à 
la fin du XVIS semblent avoir tenu à éla- 
borer un manifeste de leur savoir-faire 
contrapuntique. L'œuvre d'Ockeghem est la 
plus dense, la plus imprévisible en ce que la 
tournure carrée de la mélodie d'emprunt y 
est dissoute dans un édifice de pure dévo- 
ton, Josquin, quant à lui, y revient à deux 
reprises, Comme pour prouver qu’il peut 
façonner deux univers étrangers à partir du 
même modèle. Autant la Messe « L'Homme 
armé super voces musicales » est d'une 
mélancolie crépusculaire, autant Sexti Toni 
est baignée d'un lyrisme dont la profondeur 
vaut à Josquin certaines de ses plus belles 
trouvailles (entre mille : le sublime « Agnus 
Dei Il », qui donnerait presque sujet d'uti- 
liser, malgré l’anachronisme, le qualificatif 
de « mozartien »…). 


Les chanteurs de Jeremy Summeriy 


réagissent avec une spontanéité réjouissante 
aux capricieux méandres du « ontrepoint 
d'Ockeghem. Leur approche rythmiqu 
ment animée évite à la musique de se résu: 
mer à un halo sonore influencé par le 
«musiques planantes », Mettant en relief la 
diversité des épisodes, les chanteurs n'en 
respectent pas moins l'absolue égalité de 
pupitres : qualité qui les différencie de leur 
concurrents plus célèbres que sont les Ta 
jis Scholars (Chez qui les pupitres de d 
ont souvent l'avant numérique et 
sonore). Parfois, un semblant d'agitation 
(dans le « Gloria ») se manifeste comme 
superflu, lequel ne compromet pourtant 
jamais la cohésion ni la musicalité de l'en, 
semble 
L'interprétation de la messe de Josquin 
n'obéit pas tout à fait aux mêmes principes 
esthétiques : le son est plus massif, le débit 
d'une plus grande prudence, des lempos 
généralement lents permettent de détailler 
à plaisir toute la richesse d'intentions musi 
cales accumulée dans des entrelacs impré 
visibles. L'éclairage qui en découle occa 
sionne de somptueux effets dans 
mouvements les plus longs (« Gloria », 
Credo ») mais ne permet pas loujours aux 
textures transparentes du « Kyrie », du 
à Sanctus » ou de l'« Agnus » de prendre 
véritablement leur envol 
Soulignons enfin que le choix des com 
pléments de programmen‘est pas chargé du 
même poids dans les deux disques : l'inter 
prétation décevante de la lamentation de 
Vinders sur la mort de Josquin, peu sûre 
quant à la justesse et à la cohésion d'en- 
semble, n'apporte rien d'essentiel à la messe 
de Josquin, alors que les deux motets 
mariaux d'Ockeghem et surtout le vaste 
Memor esto verbi tui de Josquin (« Sou- 
viens-toi de ta parole », adressé, selon 
l'anecdote, par Josquin au roi Louis XII 
oublieux d'une promesse de bénéfice) asso- 
ciés à la messe d'Ockeghem sont interpré- 
tés ici dans une version de référence. 
Marc Desmet 


ORFF 
Carl 
1895-1982 


CARMINA BURANA 

Penelope Walmsley-Clarke (soprano), 
John Graham-Hall (ténor), Donald Max- 
well (baryton), 


Southend Boys’ Choir, Chœur ct 
Orchestre symphonique de Londres, 
Richard Hickox (direction) 


1 CD IMP Classics PCD 855 (distrib 
CDD/Digital Concept) 
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par 


profanes du Moyen Age retrouvés au 

monastère de Benedikibeuren, 
constituent l’œuvre la mieux connue de 
Carl Orf, éclipsant le reste d'un catalogue 
Pourtant copieux. Il est de bon ton de dédai- 
gner ces Carmina burana utilisés par le 
Cinéma et la publicité. Avec ses rythmes 
envoûtants, son orchestration rutilante, la 
Partition est d’une indéniable efTicacité. SC 
refusant à une approche « péplum », 
Richard Hickox ne cherche pas à écraser 
l'auditeur, Les chœurs sont admirablement 
Préparés, homogènes, mais paraissent Join- 
ains par rapport à l'orchestre, Les solistes 
Sont corrects, sans plus : la soprano n € 
face pas le souvenir d'une Lucia Popp 
fadieuse ou d'une Sumi Jo stratosphérique: 
dis que l'abbé de Cocagne du barylon 
Sst d’un goût irréprochable mais manqu 


C es chants, fondés sur des manuscnis 


de truculence. € 


obstacles ne disquali 
lent pourtant pas une interprétation qui 
ins alleindre les sommets des deux ver 
ions Jochum (DG), est capable de séduire 


les plus réticent John Tyler Tutil 


ER — 
PROKOFIEV 


Serge 


1891-1953 


Les mANÇAILLES AU couvENT 


Nikolaï Gassiev (Don Jerome}, Alexan 
der Guergalov (Don Fernando), Anna 
Netrebko (Louisa), Larissa Diadkova (La 
Duëgne), Evgueni Akimoy (Don Anto 
ni0), Marianna Tarassova (Clara d'Al 
manza), Sergei Alexashkin (Mendoza) 


Chœur et Orchestre du Kirov de Saint 
Pétersbourg, Valery Gergiev (direction) 


1 Coffret de 3 CD Phitips 462 107-2 

Texte de présentation et traduction du 
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I serait exagéré de parler de gâchis, mais 

[ cette nouvelle version de l'opéra de Pro- 
Kofiev laisse une impression d'occasion 
mal saisie. Elle comble, certes, un vide dans 
la discographie mais ne passionne pas. Pour- 
quoi, avec un chef qui a donné tant de 
preuves d'intelligence dramatique dans 
d'autres ouvrages du même compositeur, 
avec un orchestre qui compte parmi les plus 
beaux et un plateau sans faille, cette inte: 
prétation ne parvient-elle jamais à décoller? 
La faute revient sans doute à Gergiev, dont 
a direction est somptueuse, maïs peut-être 
trop pour cette comédie inspirée de la pièce 
de Sheridan dont Roberto Gerhard a tiré sa 
Duëgne. Trop souvent, on a l'impression 
que les musiciens ne s'amusent pas assez et 
que Gergiev néglige les détails au profit 
d'une vision « symphonique » hors de pro- 
pos. Gergiev serait-il trop Sérieux pour trou- 
ver leton comique de cette farce? Pourtant 
étrennée sur scène, celte interprétation res- 
pire l'atmosphère du studio, On rit peu, la 
musique ne libère que rarement la charge 
comique qu'on trouve dans la version Chant 
du Monde naguère distribuée en France par 
Harmonia Mundi, moins « glamour » mais 
plus vive et efficace. Reste le travail de la 
troupe, où personne ne se distingue, ni en 
bien ni en mal Pablo Galonce 


—— 


SONATES POUR PIANO N° 2 EN RÉ MINEUR 
op, 14, N° 7 EN SIRÉMOL OP. 83, N° B EN SI 
BÉMOL OP. 84 

Mikhaïl Pletnev (piano) 

1 CD Deutsche Grammophon 457 588-2 
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contient déjà le « grand » Prokofiev, 

ce lien constant entre les formes 
archaïques ou classiques et la modernité 
d'une écriture percussive et contrastée. Les 
deux sonales en si bémol appartiennent, 
elles, au groupe des sonales « de guerre ». 
La Seprième a été crète par es et la 
Huitième par Gilels. Le lyrisme y Ge aéré 
d'imprécations sauvages et baigne dans une 

bre tragique. 

Dee Prerante économie de 
moyens Mais Une grande palette “ Le 
Mikhaïl Pletnev place Prokofiev Li une 
crspective classique, S'il donne pee 
sion d'arrondir les angles, c'es Es ne 
domestiquer cetle musique que pou . 
tendre des richesses harmoniques souvent 
masquées par des doigts d'acier. Dernière 


E crite en 1912, la Deuxième Sonate 


PHILIP GLASS 


Symphonie n°2 


Concerto pour quatuor de saxophones 


Ancien où moderne ? Philip Glass 
ne choisira jamais, car il vit €t crée 
aujourd'hui, pour aujourd'hui. 


Clas 


PREMIÈRE MONDIALE 


Philip Glass 
Sympl ) Ne 


les sonorités de velours que Pletnev maîtrise 
superbement, il faut cependant entendre 
avec quelle acuité il interroge cette musique 
dont on a trop souvent une vision péremp- 
toire. Pletnev ouvre les voies de la sugges- 
tion, du non-ditet du doute. Certains objec- 
teront ee seule lu certitude est tragique et 
que le doute s'apparente au drame. L'inter- 
prète a ici le mérite d'avoir fait un choix et 
de modifier l'éclairage de cette musique 
sans avoir recours aux artifices sportifs ou 


pyrolechniques. Olivier Bellamy 
| 
PURCELL 

Henry 

1659-1695 


CHANSONS ET INTERLUDES (+ GronG 
Pukpnion HAENDEL : ANS DE “XERXES") 
Maureen Forrester (contralio), Alexander 
Young (ténor), 

Orchestre de la Radio de Vienne, Brian 
Priestman (direction) 

1 CD MCA enium Classies + MCD 
80102 (distril BMG) 

Texte de présentation en français, pas de 
pe SE EC 1966 - Durée : 1 h 10! 


n'rééditant peu à peu le légendaire 
catalogue Wesminster, MCA & Mil- 
lenium Classics » ressuscite des en- 
registrements inégalés effectués à Vienne 
dans les années 1960, C'est évidemment la 
présence de l'extraordinaire Maureen For- 
rester qui fait le prix de cet album_ La dis- 
cographie énorme de la contralto cana- 
dienne est quasiment indisponible : on 
trouve ses différents enregistrements de la 
Deuxième Symphonie de Mahler (dont 
celui, lé ire, dinigé par Bruno Walter), 
sa Rhapsodie pour contralto de Brahms 
sous la direction de Fncsay, mais son Orfeo 
de Gluck sous celle de Mackerras, ses par- 
ticipations aux enregistrements de Jephta 
et de Theodora de Hsendel sous la direc- 
tion de J. Somary, son Knaben Wiunderhor 
de Mahler avec Heinz Rehfuss ainsi que ses 
cantates de Bach ont déjà disparu. Quant 
aux très nombreux récitals de lieder qu'elle 
a gravés pour différents labels… 
Outre un timbre d'une richesse harmo- 
nique mépuisable, Maureen Forrester est la 
seule authentique contralto de sa généra- 
tion. Cette musicienne qui aurait pu se can- 
tonner à ne faire que du très beau son à tou- 
jours cherché à donner au texte littéraire sa 
plénitude expressive, à l'instar de sa 
consœur Janet Baker (toutes deux furent 
rassemblées au Carnegie Hall de New York 
en 1966 dans une mémorable exécution de 
Xerxès avec Teresa Stich-Randall), Les 
chansons de Purcell, qui sont de purs diver- 
tissements, acquièrent par sa Voix une puis- 
since d'évocation inégalée, Il ne faut pas 
négliger l'autre protagoniste de ce récital, 
le merveilleux ténor Alexander Young qui 
était à l'époque le seul à rendre justice à 
la musique baroque anglaise dans laquelle 
il s'était spécialisé, Quant aux magnifiques 
airs de Xerxès par Forrester, ils sont issus 
d'une intégrale jamais sortie en CD (avec 
Lucia Popp). Trois d'entre eux ont déjà été 
distribués en France sur un CD publié par 
la firme canadienne CBC Records. 
Charles F Dupêchez 


RACHMANINOV 
Se 


1873-1943 
SonaTes N° 1 EN RÉ MINEUR OP. 28 ET 


N° 2 EN SI MÉMOL MINEUR OP. 36 (1) 
THANSONIPTIONS ET ARRANGEMENTS (2) 


Idil Biret (piano) 

2 CD vendus séparément Naxos 8.554003 
2485509078 (distribués par Médiu 7) 
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achmaninoy a laissé le meilleur de 
R a musique pour piano dans ses 
Erudes-Tableaux, ses Préludes et ses 
Variations Corelli, Les deux sonates n'ajou- 
tent rien à la gloire de leur auteur et elles 
sont régulièrement citées quand il s'agit de 
fustiger le caractère virtuose el gratuit de 
la musique du « pianiste le plus fascinant 
depuis Busoni » (Rubinstein), La Première 
Sonate est longue ct fastidieuse par son 
accumulation d'effets de trémolos et de 
cloches, Comme l'a écrit Emmanuel Fous- 
naquer, « ce n'est pas une œuvre de l'idée 
c'est une œuvre du geste », La Deuxième 
Sonate est tout aussi extérieure et touffuc 
jusqu'à l'écœurement. Mais certains pia- 
nistes comme Vladimir Horowitz ont réussi 
à en faire un chef-d'œuvre de décadence 
sans mauvais goût. Idil Biret réussit à 
convaincre avec une approche autant intel- 
lectuelle que physique. Sa sonorité jamais 
dure ni clinquante exploretoutes les formes 
du velours, Grâce à une utilisation cir- 
constanciée de la pédale et un jeu équilibré, 
elle apporte un peu de clarté dans les lignes 
et le contrepoint, On peut cependant pré- 
férer la version plus habitée de Kun-Woo 
Paik (Dante) ou la vision plus puissante 
d'Alexis Weissenberg (DG). 

Dans les transcriptions, on retrouve le 
goût de Rachmaninov pour le chic et le 
brillant et son éblouissante science pianis- 
tique, Le « Scherzo » du Songe d'une nuit 
d'été, le menuet de L'Anlésienne de Bizet, 
Le Vol du bourdon ou le Hohin de Schubert 
sont autant d'occasions de s'émerveiller. 11 
manque à Idil Biretun tout petit peu d'ima- 
gination orchestrale, mais son récital 
s'écoute avec beaucoup de plaisir, Tout est 
fait avec goût et lyrisme. Olivier Bellamy 
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lors élève berlinois de Schreker en 
A 1921, Karl Rathaus compose sa Pre- 

mière Symphonie dont les dimen- 
sions imposantes (effectif, durée, difficul- 
tés d'exécution) rebutèrent les chefs 
d'orchestre. Elle ne sera créée que cinq ans 
plus tard à Darmstadt. A cette occasion le 
compositeur eut à subir personnellement 
des entiques antisémites tandis que sa par- 
tition était soit condamnée pour son style 
sériel, soit encensée en raison de son carac- 
tère « radicalement moderne ». Intense et 
expressive, entre Enwartung et les Varia- 
tions op. 31 de Schoenberg, elle apparaît 
aujourd'hui comme un prolongement du 
langage de Schoenberg, même si elle est 
loin d'épouser les principes de l'atonalité. 
Pourtant, par des moyens différents, 
Rathaus obtient des contrastes d'une grande 
violence, avec un orchestre d'une ampleur 
considérable et de somptueuses disso- 
nances. En 1926, son ballet Der lerzte Pier- 
rot (a Le Dernier Pierrot ») tire du jazz et 
du folklore un sens du rythme et de la danse 


qui l'anime du début à la fin. Transposé 
dans l'Allemagne des années vingt, le per- 
sonnage de la commedia dell'arte est 
confronté à la réalité sociale (les ouvriers, 
l'usine), Le jeune chef Israel Yinon offre 
une interprétation alerte, Franck Mallet 
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symphonique du Gramophone, Orchestre 
de la Société des Concerts du Conserva- 
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près avoir dirigé à la Scala, à 
A Londres et en Scandinavie, Piero 
Coppola s'installe en 1921 à Paris 
où il devient directeur de la Compagnie 
française du Gramophone, filiale française 
de His Masters Voice. En 1927, la firme 
londonienne lui demande d'inscrire au cata- 
logue de la compagnie des œuvres de Ravel. 
Piero Coppola fait appel à Pierre Monteux, 
au Quatuor Krettly, à Henry Merckel, et se 
réserve le soin d'enregistrer lui-même tous 
les disques réédités dans ce double CD, 
Chef d'orchestre et compositeur, musi- 
cien au goût raffiné, Coppola a été un des 
premiers à s'intéresser au disque en recher- 
chant l'exécution parfaite, tout en tenant 
compte des données techniques. Il faut 
reconnaître que malgré leur âge, ces docu- 
ments sont de nature à satisfaire l'oreille et 
que le report en CD a été réalisé de la 
manière la plus heureuse. La suppression 
des bruits de surface n'a aucunement altéré 
la sonorité des instruments. Quant aux inter- 
prétations, elles sont de premier ordre, 
depuis l'/ntroduction et Allegro jusqu'aux 
dernières mélodies. Avant de faire appel à 
la Société des Concerts du Conservatoire 
pour les extraits de la première suite de 


Daphnis et Chloë, Ma Mère l'Ove, Valses 
nobles et sentimentales et Le Tombeau de 
Couperin, Piero Coppola a constitué l'Or- 
chestre du Gramophone en réunissant les 
meilleurs musiciens des associations sym-= 
phoniques parisiennes, C'est avec cet 
orchestre qu'il a enregistré en 1928 A/bo- 
rada del Gracioso, qui fut l'occasion de 
sa première rencontre avec Maurice Ravel, 
puis, en 1930, le Boléro, pour lequel Ravel 
lui recommanda, dans la dernière partie, de 
ne pas presser le mouvement. 

Tout, dans ces deux CD, est exemplaire. 
Ce que Coppola nous transmet, c'est exac- 
tement ce que Ravel avait désiré, Marcelle 
Gerar avait, il faut également le rappeler, 
travaillé Schéhérazade ympOSiTEUr 
qui lui a dédié Ronsard à son âme. Fanny 
Heldy avait en 1921 chanté L'Heure espa- 
gnole, donnée pour la première fois à 
l'Opéra, Martial Singher avait créé en 1934 
les Trois Chansons de Don Quichotte à 
Dulcinée, Nous retrouvons les œuvres de 
Ravel telles qu'elles se présentèrent en leur 
temps, et pourtant aucune des interpréta- 
tions ne date, Il reste à dire la qualité et l'in- 
térêt de la documentation due à Philippe 
Morin, maître d'œuvre de la collection. 

Jean Roy 
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uoi de plus séduisant, de raffiné et 
de sensuel que l'orchestre de Mau- 
rice Ravel? Et pourtant, la plupart 
de ses œuvres orchestrales ont d'abord été 
conçues pour le piano : pas une n'était une 
partition symphonique à part entière, 
Orchestrer, pour Ravel, était révéler l'idée 
musicale sous son angle le plus lumineux, 
sans excès et sans surcharge. La danse, le 
monde des contes et des rêves de l'enfance, 
l'Espagne, l'hommage à la musique fran- 
çaise du XVIII siècle sont prétextes à 
autant de débauches de couleurs inouïes. 
Vingtans après une étonnante (et dis- 
cutée) première intégrale de l'œuvre d'or- 
chestre de Ravel avec le Concertgebouw 
d'Amsterdam (Philips), Bernard Haïtink 
revient, cette fois-ci à la tête d'un somp- 
tueux Orchestre symphonique de Boston— 
aux timbres si révélateurs et adaptés à la 
musique française —, à cette écniture dont 
la limpidité, le lyrisme, les paroxysmes maï- 
trisès et la féerie qui s'en dégage avoisinent 
la plus totale perfection. La Rhapsodie 
espagnole — magnifique -, La Valse, le 
Boléro par Haïtink aujourd'hui se carac- 
térisent par un modelé orchestral équili- 
bré et une progression magistralement 
conduite. Le dosage et le mélange des 
timbres, en particulier dans Ma Mére l'Oye 
et les Valses nobles et sentimentales, sont 
du très grand art. Le Ravel de Haitink, 
ample, plutôt envoütant, déborde d'une 
somptuosité assez sombre et mélancolique, 
L'exact opposé, en quelque sorte, de Bou- 
lez comme de Reiner, d’Ansermet et plus 
proche de Monteux que de Munch ou 
d'Ozawa, pour n'évoquer que d'illustres 
pores EE ». Haïtink joue, 
mais à sa façon, la l'élé 
absolue; bénélicant detente prises 
de son, ses nouvelles interprétations déga- 
gent une plénitude sonore rare, une sérénité 


un peu désespérée (Tombeau de Couperin) 
tune grande poésie {Ma Mère l'Oÿe) 
Patrick Szersnoviez 
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AM 0825-2 (distribué par 


plutôt chiche, texte d'introduction 

informatif mais trop bref, commen- 
taîires des compositeurs qui n'apportent pas 
grand-chose, texte des poèmes qui ne cor- 
respond pas loujours à ce que l'on entend 
sur le disque. Cela dit, l'enregistrement 
vaut quand même le détour. Commandes 
des Berliner Festwochen, très engagées 
dans le domaine de la musique contempo- 
raine, les deux cycles de Rihm et de 
Ruzicka ont en commun la date de leur 
composition (vers le milieu des années 
1980), la dédicace à Fischer-Dieskau et un 
effectif réduit, porté sur ces atmosphères 
sombres et perturbées qu'explorent déjà les 
textes de Nietzsche et de Paul Celan. 
« umsungen » commence par une pièce 
lente, lyrique, empreinte de gravité qui 
recrée l'univers minéral et alpin des frag- 
ments de Nietzsche. La voix progresse pas 
à pas, les interventions instrumentales sont 
discrètes, le tout est ponctué de silences. 

Le cycle de Peter Ruzicka, ancien inten- 
dant d'orchestre à Berlin et d'opéra à Ham- 
bourg, évolue sensiblement dans le même 
registre, Voix chantée (parlando et 
mélismes rares), silences pesants et instru- 
mentation étouffée, rumeurs sourdes, mur- 
mures éclair, glissandos cauchemardesques 
et grésillements électriques : tout cela = 
d’un lyrisme dolent et concentré — n'est 
guère rassurant. Fischer-Dieskau, dont la 
voix 4 l'époque n'était plus que l'ombre 
d'elle-même, joue merveilleusement de 
l'articulation, de la dynamique, du parlé- 
RE et des nuances de la prosodie. C'est 

exépgète plus que le gosier qui importe ici. 
L'Ensenble Modem de Francfort et Emest 
Bour confirment leur qualité d'éminents 

défenseurs du répertoire contemporain, 
Marc Zitzmann 
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Î a présentation est moyenne: minutage 


te 
oue is 

Texte de présentation en français - Enre- 
PR 1977 - Minutage : 39 


de Saint-Georges, naquit à la Guade- 

loupe vers 1739. Compositeur habile, 
doué d'un réel talent de mélodist 
chestrateur, laissa essentiellement dours 
Concertos pour violon qui conte 
renouveler le genre. On lui doit aussi les 
Quatuors à cordes op. 1 qui le 


AA 
J oseph Boulogne, qui devint chevalier 


Connaître de ses Contemporains. Les pièces 


réunies sur ce disque sont brillantes, d'une 
Sonslante gaicté, d'un scintillement har 
Monique permanent. On notera tout au long 
de ces quatuors l'une des caractéri tiques 
de Saint-Georges : le mélange constant de 
Vivacité et de mélancolie 
Le Quatuor Jean-Noël Molard ere: 
UE ici en 1977 fait merveille dans ces pie 
Charmeuses et virtuoses. Les quatre solistes 
bénéficient d'une excellente prise de son 
qui met En évidence les passages incessants 
des mélodies de l'un à l'autre : 1 ur jeu 
devient une poursuite rythmique et mélo: 
dique, un cache-cache tourbillonnant qui 
Nous surprend et nous étonne sans cesse. 
Alain Steghens 
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ertaines des œuvres pour vents seuls 

C de Salieri ont déjà été enregistrées, 
mais c'est la première fois que nous 

en est offert un panorama aussi complet 
L'excellent texte de présentation donne 
toutes les précisions nécessaires au sujet 
des partitions retenues mais ne nous dit pas 
s'il s'agit d'une intégrale. La plus belle 
œuvre est sans doute le Quintette en si 
bémol majeur composé en 1778, lors du 
séjour de l'auteur en Jtalie occasionné par 
l'inauguration de la Scala de Milan, mais 
toutes s'élèvent très nettement au-dessus 
de la moyenne de l'époque. Se succèdent 
vingt-six mouvements, dont quatre pour le 
Quintette et six pour la Cassation, à ceci 
rés que les deux mouvements constituant 
Sérénade n° 3 (« Minuetto » et « Allegro 
assai ») proviennent du Jrio n° 1, dans la 
même lonalité de s0/ majeur. L'instrumen- 
tation n'est pas toujours la même : flûtes, 
hautbois et cor anglais, clanneties, bassons 
et contrebasson, cors el même trompetle 
apparaissent et disparaissent au fil des 
ouvrages. Evidemment, cette réalisation 
s'adresse surtout aux inconditionnels de la 
musique pour vents du XVII siècle, mais 
on ne peut que conseiller à ces derniers de 


laisser passer l'occasion. 
Eee Marc Vignal 
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ichel Legrand et Raymond Devos 
ont bravé un interdit, car Erik 
Satie s’est toujours violemment 
à ce qu'on lise en concert les textes 
Qu'il a intercalés dans sa musique. Schoen- 
berg avait lu ces textes en allemand pendant 
Qu'il jouait et s'était attiré les foudres du 
Compositeur : « Je défénds de lire à haute 
voix le texte pendant l'exécution musicale. 
Tout manquement à cette observation 
entrainerait ma juste indignation contre 
l'outrecuidant. I ne sera accordé aucun 
passe-druit. » On peut considérer qu'il 
s’agit là d'un disque, donc d'un objet à 
consulter, de La même façon qu'on lit une 
partition, et pas d'un concert où la musique 
doit être écouté religeusement. Si l'on met 
de côté cette trahison. il est vrai que la ren- 
contre entre Legrand et Devos apporte une 
dimension lunaire et poétique à l'univers 
de Satie. Legrand joue de manière simple 
ettrès narrative, pas du tout artificielle. Cer- 
taines fois, le texte gêne la musique, mal- 
gré le talent de Devos. A d'autres moments, 
C’est très drôle, comme dans le deuxième 
mouvement de la Sonarine bureucrarique 
« 1 réfléchis à son avancement. Peut-être 
auru-t-il de l'augmentation sans avoir 


besoin d'avuncer. » Olivier Bellamy 
es | 

Franz 
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LE LIVRE AUX SEPT SŒAUX 


Stig Andersen (ténor), René Pape (basse), 
Christiane Oelze (soprano), Cornelia Kal- 
lisch (contralto), Lothar Odinius (ténor), 
Alfred Reiter (basse), 


Orchestre symphonique de la Radio bava- 
rise, Franz Welser-Müst (direction) 

1 Coffret de 2 CD EMI Classics 5 56660 2 
Texte de présentation traduit en français - 


Enregistré en 1997 - Minutage : | h 46° 
DDD 


Apocalypse selon Franz Schmidt : 

une fresque contrapuntique. un «t ora- 

torio pour solistes, chœurs, orgue et 
orchestre » où se mêlent passages illustra- 
üfs (musique à programme), fugues cata- 
clysmiques (l'art de la polyphonie mis au 
service des forces de la nature), moments 
d'aparsement (orchestration personnelle et 
inventive) ct grande tradition (dans Ia filis- 
tion protestante - Bach, Mendelssohn — 
plus que catholique-viennoisc). Ajoutez un 
zeste de Wagner et une bonne dose de 
savoir-faire artisanal à la Reger, et vous 
obtiendrez un ensemble plutôt original, sou- 
vent convaincant, jamais ennuyeux. Les 
descriptions Imagées de l'Ancien Testament 
donnent lieu à des moments hauts en cou- 
leur, qu'il s'agisse des fléaux que provo- 
quent les sept anges avec leurs trompettes 
redoutables ou des ravages causés par les 
quatre cavaliers apocalypüques (la Famine : 
un dialogue essouffé, à bout de forces, 
entre une fille et sa mère ; la Mort : les os 
du cheval qui grelottent dans une atmo- 
sphère franchement glauque) 

On s'attend à une grosse machine gran- 
diloquente. En fait, c’est beaucoup plus fin, 
E travaillé, plus intimiste, avec des haut- 

ls concertants évoquant Bach, un récit de 
saint Jean digne d'un Evangéliste de Pas- 
sion, un traitement des chœurs à mille lieues 
de tout schématisme. L'interprétation est 
correcte mais ne va pas suffisamment loin 
dans l'exploration — voire l'exploitation, 
c'est licite.… — des potentialités de la par- 
tition. L'orchestre, évidemment superbe, 
cache mal la placidité, le manque de parti 
pris du chef. Le chœur — est-ce la prise de 
son, la balance avec l'orchestre, l'écriture 
souvent touffue, un défaut intrinsèque ? — 


n'est qu'à moitié compréhensible ; le He/- 
dentenor Sig Andersen (saint Jean) est un 
peu coincé dans les aigus. Seul René Pape 
(basse, La Voix du Seigneur), ample, majes- 
tueux, à la tenue ferme et pleine de galbe, 
convainc pleinement. Mitropoulos à jadis 
fait rage — c'est le cas de le dire — dans ces 
pages tumultueuses. En écoutant ce nouvel 
enregistrement, on souhaiterait que la terre 
tremble à nouveau. Mare Zitrmann 
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s années de doute de Franz Schubert 
entre 1818 et 1823 environ = repré- 
sentent peut-être pour la musique 
européenne (essentiellement viennoise à 
cette Époque) le véritable passage de l'ère 
classique à l'ére romantique. Schubert veut 
S'adresser à un nouveau public, il se livre à 
une recherche expressive et formelle plus 
Systématique et invente la structure cyclique 
€t monothématique {Wänderer-Fantasie), 
forme lisztienne avant la lettre. Ecnite en 
novembre 1822, aussitôt après qu’il eut 
abandonné sa Huitième Symphonie en si 
mineur au début du scherzo, la Fantaisie 
pour piano en ut op. 15 D 760 voit ses 
quatre mouvements groupés autour d'une 
idée principale, le lied Der Hémderer, publié 
cn mai 1821, qui fournit les variations de 
l'a Adagio ». Elle offre un caractère brillant, 
qui tranche sur le ton d'intimité de toutes 
les autres œuvres pianistiques de Schubert, 
ct quantité de figures qui semblent tirées 
d'une réduction d'orchestre : trémolos de 
cordes, octaves brisées, vibratos, etc. 

Dans Ja halte lumineuse des Six 
Moments musicaux (1824-1827), Schubert 
est parcillement hanté par le désir de tout 
unifier, maïs c'est ici une unité jaillie de 
l'inténeur qui remplace tout ce que le tra- 
vail thématique apporte d'équilibre, et qui 
Vient de l’affinité poétique, lyrique des dif- 
férents « moments ». La première séne des 
Quatre Impromptus op. 90 (1827) offre une 
suite de pièces libres qui tiennent à la fois 
de la forme sonate et du scherzo et dont 
Schubert invente le genre (Schumann, Cho- 
pin et Liszt l'utiliseront après lui). 

Avant de devenir l'expert que l'on sait 
en matière de recherche musicologique ct 
d'interprétation sur instruments d'époque, 
Paul Badura-Skoda jouait dans les années 
1950 et 1960 sur piano « moderne ». Il a 
laissé, entre autres, un premier cycle de 
référence des sonates de Schubert (RCA, à 
rééditer) et ces Moments musicaux, ces 
Impromptus op. 90 qui sont autant de chefs- 
d'œuvre de nuance ct de goût, comparables 
presque aux visions supérieurement diver- 
sifiées et secrètes que gravera plus tard 
Alfred BrendeL La Wänderer-Faniasie sus- 
cite l'adhésion par sa respiration naturelle 
et l'éloquence de son articulation, mais 
demeure assez loin de la fantasque course 
à l'abîme exaliée chez Brendel en 1972 
(Philips) où même des versions plus 
« colossales » et techniquement somp- 
tucuses signées par Richter (EMI), Pollini 
(DG), Arrau en 1957 (EMI « Références »} 
et Fleisher (Sony). Patrick Szersnovicz 


OUVERTURE D 8 - Quaruor D 10 “LA 
JEUNE FILLE ET LA MONTE? (TRANSCRIETION 
POUR ORCHESTRE À CORDES DE GUSTAY 
MANLER) 


Orchestre de chambre Arcata Stuttgart, 
Patrick Strub (direction) 


1 CD Hänssler Classics 98.160 (distribué 
Fe Intégral Distribution) 
exte de présentation traduit en français - 
Aves 1997 - Minutage : 53° 
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‘Ouverture D 8 (1811) de Schubert 
estune œuvre singulière, prémonitoire 
du futur génie par ses inflexions har- 
moniques, mais terriblement gauche du 
point de vue de la structure et de l'agen- 
Cement tonal (les contorsions pour revenir 
À la tonalité principale). Tout autre est le 
Quatuor D 810, l'une des œuvres les plus 
célèbres et — indépendamment de son sur- 
nom romanesque — l'une des plus réussies 
de Schubert, une des moins viennoises. 
L'adaptation pour orchestre à cordes de 
Gustav Mahler n'est guère prisée. Pourtant, 
Si l'on peut oublier ses réorchestrations ( 
ailleurs instructives sur sa propre SE 
tique) des symphonies de Becthoven et de 
Schumann, certaines de ses transcriptions 
ne manquent pas de pertinence, comme l'a 
récemment démontré Christoph von Doh- 
nanyi avec son enregistrement de la version 
pour orchestre à cordes d'un autre quatuor 
célébrissime, l'Opus 95 de Becthoven. 
Hélas! l'orchestre Arcata de Stuttgart 
n'est pas à la hauteur. Les violons ont un 
son à la fois diffus et acide, les voix 
médianes sont peu présentes, la basse 
manque d'assise. Malgré une certaine flexi- 
bilité de l'articulation, l'approche est 
dynamique; l'interprétation de Patrick 
Strub se à un élégant dégradé dyna- 
mique. Les mouvements rapides manquent 
d'incisivité, de rage dans le finale, 
l'« Andante » est tnistement sage, le trio du 
scherzo languissant. L'ensemble paraît plus 
proche d'un très bon orchestre d'étudiants 
que d'une formation professionnelle. Dom- 
mage pour Mahler : Dohnanyi (re-) vien- 
dra--il à la rescousse? Mare Zitzmann 


QUATUOR À CORDES N° 14 EN RÉ MINEUR 
D 810 “LA JEUNE FILLE ET LA MORT” 
C SEGFRIED MATTHUS : QUATUOR À 
CORDES “LA MORT ET LA JEUNE FILLE”) 
Quamor Petersen 

1 CD Capriccio 10 744 (distribué par 
Delta Music) 

Texte de présentation (exhaustif, de 
Michael Struck-Schloen) traduit en fran- 
çais - Enregistré en 1997 - Minutage : 
1h7 
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€ que Schubert n'avait pu que sug- 
C rer dans son lied La Jeune Fille et 
la Mort, il l'exprime dans le Qua- 
tior à cordes en ré mineur « La Jeune Fille 
et la Mort » (écnit simultanément au Qua- 
tuor en la mineur, mars 1824) sur un plan 
beaucoup plus libre, sans les entraves de la 
parole. Par ses dimensions, l'œuvre est plus 
importante que tous ses quatuors précé- 
dents, y compris celui en /a mineur. Elle 
ne cède en rien à ce dernier sous Îe rapport 
de la concentration et de l'unité. Les 
moindres détails montrent le caractère 
conscient de l'écriture. Schubert ne s'aban- 
donne à aucune négligence. Chez lui, le 
sérieux est exempt de tout pathos, plus 
spontané, plus profond que chez le Bee- 
thoven du Quarterto seriaso op. 95 (1810), 
qu'il est par ailleurs fort tentant de com- 
parer, quant à l'atmosphère, à La Jeune 
Fille et la Mort (mëme si on ne sent pas 
la moindre influence de Beethoven sur 
Schubert). 


L'excellent Quatuor Petersen, jeune for- 
mation allemande qui a déjà signé de 
superbes enregistrements becthovéniens, 
s'attaque avec vaillance à ce monument, 
Comme chez les Hollywood Amadeus, Ita 
liano, Lindsay, Talich, Prazak, Berg Let Il, 
mais dans un tout autre style, l'étoile sonore 
est approfondie, remarquablement animée 
et incisive. On appréciera la vigueur, la 
clarté analytique, l'éloquence creusée et cur= 
sive et l'on regrettera d'autant une optimi- 
sation du détail sans cesse privilégiée par 
rapport à l'unité architecturale et organique, 
Car si l'interprétation des Petersen est supé- 
ricurement contrôlée, dramatique dans l'ins- 
tant et splendide sur le plan de la technique 
instrumentale, elle manque paradoxalement 
de cette unité, de cette tension continue 
innervée par une seule figure qui forme un 
signal fatidique et symbolise dans chaque 
mouvement l'approche de l'inéluctable, 
L'œuvre de l'Allemand (ex-de l'Est) Sieg= 
fried Matthus (né en 1934), excellemment 
interprétée, vaut par la laborieuse adresse 
de son agencement technique bien plus que 
par la nchesse et la spontanéité de son 
invention. Patrick Szersnovicz 


SONATE EN UT MAJEUR “RELIQUIE” D 840 
- SONATE EN FA MINEUR (“ALLEGRO”) 
D 625 - SONATE FA DIÈSE MINEUR 
(“aurcro”) np 571 - MÉLODIE HON- 
GROISE D 817 - AILEGRETTO EN UT 
MINEUR D 915 - TROIS IMPROMPTUS (KLA- 
MIERSTÔCKE) D 946 

Alfons Kontarsky (piano) 

1 CD Lotus Record 9742 (distribué par 
Abeille Musique) 

Texte de présentation (d'Alfons Kon- 
tarsky) en allemand - Enregistré en 1997- 
Minutage : 1 h 18' 
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€ titre général de ce CD est « Frag- 
L mente », bien qu'il ne concerne que 
les Sonares D 840, 625 et 571. La 
Sonate D 840, dénommée à tort par son pre- 
mier éditeur « Reliquie, dernière sonate 
finachevée) », a té composée en avril 1825. 
Elle sera suivie de six autres sonates, la der 
nière Étant la Sr bémol majeur D 960 com- 
posée en septembre 1828. Les deux pre- 
miers mouvements de la Sanate D 840 sont 
complets, le menuet et le rondo final res- 
tant inachevés, De la Sonate en fa mineur 
D 625 (septembre 1818), Alfons Kontarsky 
n'a retenu que le finale, auquel manquent 
seulement quelques mesures. Pour la Fa 
dièse mineur D 571 Guillet 1817), lc pia- 
niste n'a pas suivi les suggestions des musi- 
cologues qui ont cherché à compléter l'al- 
legro (inachevé) par des pièces séparées. 
En ce qui concerne le reste du programme, 
il ne s’agit plus de fragments mais de pièces 
réellement achevées. N'attendons donc pas 
de « révélations » de ce CD abondamment 
rempli où le jeu très clair, solide et struc- 
turé d'Alfons Kontarsky nous séduirait 
davantage si l’on y trouvait ce « 
d'âme » qui pourrait s'appeler aussi le 
charme poétique essentiel, ainsi que l'ont 
montré aussi bien Brendel que Richter. 


Jean Roy 
ee —— 


Do » 929 - NorruRNo D 897 


J6rg Ewald Dähler (piano-forte), Hans- 
heinz Schneeberger (violon), Thomas 
Demenga (violoncelle) 

ae ae New Series 453 300-2 

lexte de présentation traduit en français - 
Rec 1995 - Minutage : 1 h 1* 


Tnios D 898 Er 929 - Norrunxo D 897 - 
ALLEGRO D 28 


Trio Thaleia 


ü [ linphon 72160 (dis- 
1pué par Abeille Musique) 

Texte de présentation traduit en français - 
Enregistré en 1996 - Minutage : | h38! 
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es deux enregistrements ont proba- 
C blement été faits en vue du bicente. 


naire de la naissance de Schubert et 
ubliés avec un an de retard. Car autrement 
on ne comprend pas pourquoi ils auraient 
été réalisés : non qu'ils soient mauvais, loin 
de là, mais ils n'apportent rien de neuf ä une 
discographie déjà encombrée, du moins en 
ce qui concerne les deux trios ; le Notrurma 
de 1826-1828 est moins célèbre, l'Alegm 
de jeunesse ( 1812) franchement inconnu. 

L'approche des deux formations alle- 
mandes est assez différente. La première use 
d'un piano-forte au timbre ingrat et aux 
éearts de registre prononcés. Les iempos 
sont modérés, les phrasës soignés, C'est une 
lecture chambriste, délicatement dessinée 
et pleine de finesse, Les cordes sont dis- 
crètes, flexibles, certains passages — les 
montées chromatiques du piano avec les 
tilles des cordes dans le premier mouve- 
ment = manquent de véhémence, Parfois, la 
philologie l'emporte sur l'instinct. une rai- 
deur professorale s'installe, le discours se 
pétnifie. Si la partie médiane du second 
mouvement témoigne d'un louable enga- 
gement, les éclats y Sont trop retenus, la 
courbe dramatique tombe à plat. 

Le Tno Thaleïa — qui, lui, utilise un piano 
moderne — a un son plus brillant et plus 
robuste. celui des cordes est parfois ne 
assez gros, la justesse dü violon toute rels- 
tive. L'approche est nettement plus concer- 
tante que chez ses collègues, ce qui ne va 
pas sans superficialité, la générosité et le 
culte du beau son (expansif et très «premier 
degré ») allant au détnment de l'espnit et de 
la légèreté. Le second mouvement du Tro 
D 929 est beaucoup trop élégiaque, sans 
laconisme ni amertume sous-jacente, le 
finale manque de spiritualité; le Notrurno 
fnise la sentimentalité. Louable, 
la volonté de clarté du pianiste = même si 
Is passages non legato n'échappent pas tou- 
jours à une certaine rigidité — et la chaleur 
parfois un peu trop directe des cordes. 
Manque, dans les deux cas, une Vision nova 
Ince ou personnelle. Marc Zitzmann 


Robert 
1810-1856. 
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CONCRTO POUR PANO ET ORCHESTRE EN 
LA MINEUR OP, 54 - FANTAISIE POUR PIANO 
EN UT MAJEUR op, 17 


Alfred Brendel (piano), 


—_— 
D Philips 462 421.2 


te de Présentation (exhaustif, intéres- 
Umenté, de Misha Dx = 
duit en français n 1997. 


- Enregistré @ 
Minutage à Pme” ENfeBistré en 1997 - 
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uvre exallante s'il en est, le 
ce en la mineur de Schu- 
P Mann fut un grand succès dès sa 
Sato en 1845, Parfait exemple de la 
FSintégration romantique de la structure 
Classi de, il atteste l'intérionité, la fougue et 
l qui ie puxquels le « Shelley de la 
que » (Alfred Einstein) parvint dans les 
années 1841-1845. Par D one il 
garde, certes, le souvenir de Becthoven, 
mais Îe conflit entre piano et orchestre est 
déplacé, le soliste est « porté, carexsé » (Ein- 
Stein) par l'orchestre et l'importance struc- 
turelle des trois mouvements soumise à une 
subjectivité nouvelle, la virtuosité demeu- 
ranf au service d'une union, empreinte de 
magic romantique, de la musique et de la 
poésie. Chef-d'œuvre lumineux où les avert- 
es ee sont cir- 
les, où la poly ie devient exc: 
tionnellement aénienne, le ton Apeine ie 
€t les modulations presque toujours ascen- 
Sionnelles, le Concerto en la mineaur n'a pas 
cu de réelle descendance, pas même dans 
l'œuvre de son auteur. 

Si d'autres ont souligné le lyrisme élé- 
gant (Lipatti/Karajan), le souffle épique 
{Serkin/Ormandy) ou l'ampleur expressive 
re) du Concerto en la mineur. 

rendel. superbement soutenu par 
Künrt Sanderimg. met l'accent sur La vie sou. 
Acrraine de l'œuvre avec une lucidité, voire: 
une austérité, où chaque détail est sobre- 
ment mis en valeur et s'insère dans une 
vision plus intériorisée qu'à l'ordinaire 
L'accompagnement s'accorde avec ce jeu 
le, tendu mais apollinien, sommet d'or- 
ganisation baignée de liberté, 

Le contrôle du rythme, du caractère, de 
l'articulation dans la Fantaisie op. 17 ainsi 

l'éclairage aussi rigoureux que raffiné 
le la polyphonie et qu'une recherche 
constante de la vérité de l'œuvre confir- 
mentla maturité à laquelle Brendel est 
aujourd'hui parvenu. À l'inverse de Rich 
fer, de Pollini, d'Anda, Brendel n'opte pas 
pour une approche héroïque ni pour un 
geste conquérant et passionné. S'attachant 
plutôt à traduire, avec d'infimes nuances, 
avec des inflexions très « pensèes h, un uni- 
vers féerique et fantomatique, il atteint une 

densité à la fois limpide et mystérieuse. 
Patrick Szersnovicz 
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ETUDES SYMPHONIQUES OP. 13 - SCENES 
ENFANTS or. 20 - KREISLERANA OP. 16 


Alfred Cortot (piano) 
1 CD Grammafono 2000 
Pas 


al 
ADD 


de présentation - Enregistré 
Se 1935 « Mimatge : 1bS 


es enregistrements sont déjà parus 
C sous d'autres labels (Biddulph et 
Pearl, notamment) mais jamais dans 
ce couplage. Faut-il rappeler qu'Alfred Cor: 
tot est, avec Claudio Arrau, Guiomar 
Novaës et Yves Nat, un des plus grands 
schumanniens du siècle? Son Schumann est 
imprégné de littérature, de poésie et de pein- 
ture allemande. Le pianiste ne se contente 
pas de connaître fort bien ses classiques, il 
semble inventer en permanence de nou- 
veaux contes fantastiques. C'est aussi un art 
de la spontanéité totalement déconcertant 
Alors que tant de jeunes pianistes semblent 
faire un sort à chaque note pour tenter d'en 
Extraire péniblement tout le sens caché, 
Alfred Cortot pose les mains sur le piano ct 
fait naître une multitude d'images avec sim- 
plicité. La poésie éclate par gerbes et 
presque par hasard comme un accident. Les 
fausses notes font partie du décor et ne sont 
en aucun cas dérangeantes. Imagine-t-on la 
Vénus de Milo avec ses deux bras? 
Olivier Bellamy 


FANTAISIE EN Ur MAJEUR OP. 17 - Davins- 
BONDLERTANZE OP. 6 


Philippe Bianconi (piano) 

1 CD Lyrinx LYR 180 (distribué par Har- 
monia Mundi) 

Texte de présentation en français - Enre- 
gistré en 1997 - Minutage : 1 h S° 
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a Fantaisie en ut majeur de Schumann 
est peut-être le sommet de toute sa lit- 
térature pianistique. Dans le dernier 
mouvement. le compositeur se hisse au 
niveau de l'Opus 1/1 de Beethoven. Quant 
aux Davidsbündlertänce, is sont une des 
œuvres les plus modernes de Schumann. 
maïs leur audience est toujours restée assez 
confidentielle en France 
NES un premier disque consacré aux 
Erudes symphoniques et à l'Humoresque 
{Lyrinx, « Choc »), Philippe Bianconi 
confirme son aisance dans l'univers schu- 
mannien. Avec un mélange de spontanéité 
et de culture, il livre le texte dans une sorte 
d’évidence. Sa pass profite de La clarté 
française et de la profondeur allemande 
11 possède un son ncbe ct rond ct un phrasé 
qui va droit à l'essentiel. Bianconi fait par- 
tie des pianistes qui maintiennent l'intérêt 
jusqu'au bout, qui ne perdent jamais le sens 
de la ligne, La tension ne sc reläche pas, 
Ja construction est rigoureuse, tout est dans 
le cadre, visible, sensible. Un très beau 
disque. Olivier Bellarry 


HUMORESKE OP. 20 - SCÈNES D'ENFANTS 
CARNAVAL OP. 9 


En Le Sage (piano) 

1 CD RCA Victor - Red Seal + 74321 
587382 (distribué par BMC) 

Texte de présentation en français - 
gaistré en 1996 - Minutage : | h 16° 

DDD 


ann. 
L'approche d'Ene Le Sage dans Curna- 
val est très subtile et avant tout musicale 


INTEGRAL 


Classic 


Sortie : Septembre 98 


Li] 


Musique française pour 

flûte et piano 

1. FRANCAIX : Divertimento 

G. ENESCO ; Cantabile et presto 
À. ROUSSEL : Joueurs de flûte 

© FRANCK : Sonate en la majeur 


CD INT 221106 


Sortie : Septembre 98 


Gabriel BACQUIER, Lily LASKINE, 
Marielle NORDMANN, 
Bruno PASQUIER/René BENEDETTL.. 
ŒOMAG11.1101 

ù 

,, 


] 


« La gravité et la raillerie ré- 
versibles des vers de Desnos 
et Apollinaire trouvent en 
Poulenc un modèle fidèle, 
dont Bacquier se révèle le 


médium idéal». 
Le Monde de la Musique. 
À septembre 1997 


'EYT) 
BAGUE LS 
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POULENC 


106 


n 4 LITE 


Le pass mélange les traits d'Exisebius et 
de Mloresian dans un même personnage 
Les portraits mont donc moins tranchés que 
chez Armu, par exemple, li conception est 
moins théâtrale, mais passionnante sur le 
pla paychologique. Sur le plan planistique, 
C'est un régal, Le Sage donne beaucoup de 
relief harmonique en jouait sur de savou- 
reuses résonances. On apprécie l'originn- 
lité des plirasès, la richesse des couleurs 
et la liberté de certains passages (w Chin- 
rina »), Les Son enfants sont curieu 
sement plus inégales, Si quelques teripos 
lents et un certain mantérisme peuvent sur 
prendre (a Gens et pays inconnus »), l'évor 
ontion dos situations st d'un goût parfait 
Lusses gourmandes d'« Hvénement impor 
tant», sonorité presque « baatringue » du 
« Cheval de bois », Tout celi est parfaite 
ment en place, nvee un bent sens poëtiquie 
dans les passages élégiaquen 

Olivier Lellary 


Kustinana Of, Hé = SONATE N° I EN PA 
MUNEON OP, DE FOCCATA EN UE MAJRUN 
on 7 


Anton Kuerti (plaie) 


1 CD CHC Hoounls/Les Disques SH 
PSCD 2012 (listribé par LD) 

Texte de présentation (d'Anton Kuerti} 
traduit en français » lnneginiré on 106: 
1071 Minutage : 1h! 

ADD 


Kistenana of, LG < Adamo ot, HA 
= QUANT VANIAZONT (EXTHAIT DE LA 
Sonate N° 1 0m, DA) - SoNATE N° 2 on, 22 
Niklas Sivelüv (pianc) 


1 CD Caprioe CAP BIG (distribué pour 
Disques Concund) 

Texte de présentation en suédois et on 
anglais « Unrogistré en 1097 -« Minuitage 
1hd' 
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en deux enroglstremnent ne procurent 
( pas tout À Ft Lo mème plaisir, Antoii 
uert|, Autrichien installé deyriis 
plus de trente ans au Canada, cuninrence 
À être connu on Prance : {ln joué l'an der 
nier nu Postival de La Roque d'Anthéron et 
a enregistre de nombreux disques, dont une 
intégrale des sonatos de Hoethoven (CTI 
Heconds) 1 a également où le privilège do 
côtuyer pendant de nombreuses nnnèon 
Tdolf Serkin à Martboro et aussi de fr 
Quonter Mioceyslnw Hormowakl Le Sud: 
dois Niklan Sivelav, trente ann, compost 
Aout où pianiste, ét, lui, totalement Inconnu 
en Prunee, mie on notorièté semble dre à 
sou ani ann le pays mounilinaves. Ai 
jeu des comparaisons dans le cycle dus 
Krelstertana, ot aussi paradonal que coli 
puisse paraitre, Niklan Nivolüv intérenne 
davantage par sa capacité d'expremionn, cle 
prodaie Ce Melir langer n), ot ne fauulié 
à entrer dans Los atraten moutérraines do 
L'univers nohunannien Ce Seb ina unit 
ht ut vel 96), Toit ruine proie cit texte 
que Kuorti, 1 semble davintage investi, 
dite die vourit ln ponte et de rumquer lon 
contiaates tout en mAintanant Line torabot, 
Haisonnablement emporté Ce Net mcli ), 
toujours maltre de ms élana, il Inipose À 
L'onvre une vohérence d'ensernble on dhépit 
die l'émilettenment apparent che l'éurtiuine Lion 
UtrEN CV ro none d'une be miti 
he à cnpitor ben ci fTOrerius din dl'Ario (purée 
sie fluide de L'Arbengice, son de ln pro 
gromsion du dmme dans los Variations 
rites cho la Puisiemne Suviure), Oh trait 
à davantage de densité clans La Srunire 
] a manque de farine of cle 
puise visionnaire (ae Ho mul wie 


Les DISQUE 


môglich »), de mystère (x Andantino n), en 
dépit de réels moyens pianistiques et d'un 
sens de l'accentuation rythmique 
(a Scherzo n), Mulyré ces réserves, ce 
disque À la prise de son claire et équilibrée 
mérite qu'on n'y attarde, en particulier pour 
les Arulslertan. 

Peu convainoant dans la même œuvre, 
Anton Kuerti ne s'impose que pur sn tocti- 
filque dans une Thccata op, 7 trop moto 
rique ai on la mesure à l'aune de Richter ou 
d'Horowitz. Dans In Sonate n° 3 op. 14, | 
semble concerné par los intentions orches 
tres de Schumann etattnche davantige de 
prix à In couleur (x Selierzo molto com: 
Modo ») et aux enchanements (a Prestis 
sine possibile ») qui mesurent une coliéaion 
dans cette œuvre décousue, Moins tenté par 
le désir dé virtuosité, sensible à l'esprit noc 
lurne de ves pages, Il ne peut en aucune 
manière rivaliser avec ln profondeur d'Ab 
del Ratirnan 11 Dao (ortane) ni avec le 
délire magnifié d'Horowitz (ROA). Cet 
cnroglatrement, assez terne techniquement 
ot qui date de trente ans, ne possède pas la 
free den disques réalisés aujourd'hui par 
Küerti Michel Le Naüur 


SCHÛTZ 


Hoinrielh 
15K$:1072 


PsaumuEs Di DAVID AWV 22, 21, M4, 25, 
26, 27, 21, 20, 90, DA, 42, 3, DA, 5, 6, 
A7, HI, 0, 40, 41, 42, M4, 45, 40, 47 


Cuntus Kôin : Hlimabeth Scholl, Anette 
Lobusoh tsopranos), Eliaabeth Poppion, 
Station Hull (alion), Gent Türk, Wiltred 
Juchiens, J6rn Lindemann (ténors), Ste 
plan Sehrekenberger, Stéphan MeLeod 
(basses), Concerto Palatino, Konrad Jin 
ginnel (diroetion) 

1 Coffret de 2 CD Harmonia Muni IMC 
0010525 

Texte de présentation on français + 
gistré en 1007 « Minutage ? 2 hi 22" 
bon 
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vs P'oumiex de Devil ovoupent une 
L place chnmière dans l'œnvre clé 
Sohüite : composés probablement de 
1612 à 1619, (ln représentent ln première 
afiematon du compontieur en tant que 
dréateur, c'ent-d-dire dégagé de l'influence 
de nos maftron, en partie er Clabrheli, Co 
dernier avait appris à Sehtite (lors de non 
séjour À Vonine) à mattriser lon technique 
de ln musique polyphonique, A lu avait 
ail enveiyné los oppositions entre chaire, 
la participation aotive cles solintes, lon ininror 
vations rytliniques 
Logiquement, los Purumes de David 
s'inerivent dans cette Edition, méme n'il 
Cane de ces partitions un parfum de nou 
veauté : Sehlile te reniait pas l'influence 
italiene sin rojotait bos ele truipi fine lon, 
La onrmotéristique de ces l'aunires dat Line 
quête du mystique, do l'action do prog au 
travers d'une véritable planeur mot, ni 
toavens aussi d'une dorliure proue st M: 
éophunique », Konri Junghinel ot le Cun: 
fus Ko ont ohoisi La luxurlançe sonore, 
une riohémwe inoute clans les tirntiren, dati 
les offota vocaux, dans lon doluiges onitre 
los chuis ot l'ensemble Inatrumental, Low 
solistes-choriatos sont exvollonts, mdrr ni 
Los timbres fninins semblent more tif 
fürenciée que weux don train ténor (Wilfrid 
Jocliens, mipertre dans SH 24 en duo ave 
Hlimaboth Popion) ot des deux bases, Le 
Concerto Palatino apporte Lrfllant et énar 
Lio à coite musique portant pre dhérrorne 
Lrntive Alain Steghorn 


SCODANIBBIO 
Stefano 
né en 1956 


VOYAGIR HAT NEVER ENDS 


Stefino Scodanibbio (contrébunme) 


1 CD Now Albion NA 101 (distril 
MS!) 

Texte de présentition non traduit + Hire 
piatrà en 1907 « Minutage : 46° 
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In manière d'une pièce rmdlopho 
nue 0e Me that never ends 
Ca Voyage qui ne finit jamais n) est 


conçu comme un voyaÿre À travers les sons 
d'un unique instriment, la vontrobasne. Né 
à Mücernin, en linlie, Soodanibbio ent un 
familier du répertoire contemponin (Hi 
soil, lermeyhough, Giriney, Sotirrino, Xeon 
kis, Cayo), e QE particulièrement den 
compositeurs Nono et Scelal, avee qui It n 
longuement collibord, et un improvinateur 
rare aux côtés du violoncellinte Rohan de 
Sara, du trompettiote Markus Stoke 
sen où du pianiste Terry Riley (lire Le 
Monde de la Musique n° 269, prie V0), Ses 
œuvres = aujounl huit une trentaine - sont 
d'un ttbedt soutenu € Phs, oréd pur Lo Que 
duo Arditi, où Arthur ren, converto pour 
Contrebasse, cordes, percussion et nécitint) 
Ce y hot rover eve ent traversé d'une 
lumière exceptionnelle, dont lon ombres ne 
multiplient à l'infini, Ditigéen pur l'archet, 
les notes roulent sous lon cordon ou tron 
sautent, frappéos par los doigts bonnet 
d'une corde À l'autre, Comme l'Andien Rain 
Narayarn, célèbre joueur de sarl, Soc 
danibbio obtient do sa vontrobanme dos nons 
muldphoniques: l'innirument ent un 
onhontre À lu seul, chaque corde parmi 
autonome mai se rite à une harmonie 
commune, Les sons qui émanent de cet ina 
trunent sont d'une telle profondeur qu'ils 
suggèrent un monde irréol, Frank Mallet 


SMYTH 
Ethel 
RSA: 104 


Momo HE CHAMNN, VO LA 11 (D), 
VO Hit (2), Vos 1 (4) 


lente Lo D na (violon, À, 2), 
Céline Dutiily (piano, À, 2), Angela Clim 
sonhuber (plane, 2), Kelvin Chrout (plan, 
4), Anna Sllova (piano, 3), Johanna Var 
nor (violoncelle, 1), Predenann Kuja 
{violancelle, 4, 2, 9), Quatuor Panny More 
delusohn (D), Molina Paulien (noaaoe 
soprno, 2) Manrton Koninygnberer 
Charyion, 4), Ulrike Nioher (flûte, 2), 
Céorgi Georgies (alto, 2), Colin Zirkle 


bach (harpe, 2), Alexander Gotmwtaclii- 
kow (percussion, 2), Franz Draxinger (cor, 
2), Johannes Schmeller (direction, 2) 


1 Coffret de 2 CD et 2 CD vendus séparés 
ment Prouliadine TRO-CD 03 (1), 1406 
(2), 01417 (3) (distribués par Abeille 
Musique) 

Textes de présentation non traduit + Enr 
gisiré en 1990 (4), 1992 (2) et 1997 (3) 

Minutage : Lh 54° (1), 1 2°), 18° (0) 
ADD (1) et DDD (2, 3) 


ete fille de militaire sut faire 11 don 
CC: loniqu'olle partit étui 
dlier la musique nu Conservatoire de 
Loipzig, Elle s'y lin avec Tohatkovaki, Clar 
Sohumann et Hdvard Gide, Personnage ro 
canibolesque qui fut l'amie de l'impératrice 
Eugénie et muffingetie nohamée du 
Women Social and Political Union - qui 
réclumait dès 1911 le droit die vote pour lon 
femmes - Htiel Smyth compo notam 
ment deux opérs-comiques, deux trédien 
Uriques tune imposante Afaxse jouée er 
FAO) 4 l'Albert Hall de Londres, Cette 
Calamity Jane du début du siècle, nuteur che 
neuf volume de souvenirs, fit appréciée 
en particulier par Brno Walter qui éertvit 
qu'il connidémit Hthiel Smyih comme « tri 
compositeur important et d'une grande ot 
ginaliné », Dan cette anthologie er quatre 
volume de na musique de chambre, 1 fut 
dutinguer un beau et prè-dobinsynte Qi 
tuor à conter (1902-1912) (vol, 11) et lon 
cycles de mélodies, dont les Quatre chris 
(1907) pour mezzo et petitensemble, on 
Prunçais d'après Henri de Rognier (vol, HD), 
d'une expression intense « et qualifié par 
Debussy de « dout à fait rumanquahle ! u, el 
Je lyrisie retenu des Puis chansanx (1912) 
d'après Müuriue DATINE et Hlthel Carnio 
(vol, 11) et den Zhrve Moods of the So 
(912), On pout également nooorder une 
attontlon nu vif Quinterre à contes op, 1 
CERKA) CO. D, À la Sonure pour violoncelle 
2 plane (UR&7) (vol 11) d'un souffle nimpile, 
mix aohubertiens Liener opys et 4 CLRANT), 
pour baryton et plano (vol, LV), oi encore 
au romantisme ohatoyant du Double 
Concerto (1926) pour sta, Qûr et piano 
(vol, H1), Chanteurs ot initrumentiaton 
honorent cette fumime vornposltour que l'on 
redécouvre depuis In publication discoyr 
plique ei 1u de an Messe, sous la dirocs 

don de Philip Hrunelle (Virgin). 
Vrunok Mallet 


Arthur 
1R61:1017 


Mons 


Patrioin Rozarlo (soprano), Catherine 
Wynekogen (newosoprann), Chriatos 
por Malin (oaryion), Grub Job 
son (plano), 

Quatuor Dike 

LCD Collins « Hnyglishi Sorige Norton », vol, di 
16222 (liatelbnd pour Disques Convort) 
Lexte de présentation en français, tonton 
dhntès ani nrltn nou tacle « Hriroyine 


tré on OX » Minute à À hi 18 
ppD 


C:' compoutteunt sont plun 


mines que d'autres, ot Arthur 
onorvoll, (pue de unique 
pour L'Hduvation brlinnnique, en ont tin, 
Andlon élève de Stanton et de Parry, 1 
pri deux annéon À ln Hochsehuite fr 

Auik à Horlin, où non langage rester fr 
tement dflinanod pau lon Allornanits, notaire 
ment Hrabinn ot Mendolssotin L ocrpn 
wie symphonle ot un concerto male mer 
connu AUTtOU pour na musique Chante ot 
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ection rassemblant les 
grands pianistes du siècle 


dans une sélection de leurs 


meilleurs enregistrements. 
Gould, Richter, Argerich, 
Rachmaninov, Rubinstein, 
Kempff, Horowitz, Brendel.… 


CLARA 
HASKIL 
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ANTURO MEMEDETTI 
MICHELANGE 


WIL 


m 
Inez.… : 
une 


1] 


Géants du 
rassemblés pour 


piano 
l'éternité 
dans une seule et même 
collection de 100 doubles 


CD. Pour transformer le 
rêve en réalité, Philips a 
réuni les grandes maisons 
de disques autour d'un 
même projet et de cette 
association est née la 
première anthologie des 
plus grands planistes 
du 20ème siècle, 
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SORTIE LE 8 SE) RE 
DES 20 PREMIERS V! MES 
Martha Argerich 
Claudio Arrau 
Wilhelm Backhaus 
Alfred Brendel 
Emil Gilels 
Clara Haskil 
Vladimir Horowitz 
Julius Katchen 
Wilhelm Kempff 
Stephen Kovacevich 
Alicia de Larrocha 
Josef & Rosina Lhovinne 
Dinu Lipatti 


Arturo Benedetti 
Michelangeli 


Murray Perahia 
Mikhail Pletnev 
Maurizio Pollini 
Sergei Rachmaninoff 
Sviatoslav Richter 

Artur Rubinstein 
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ses mélodies, dont six cycles, parmi les 
quels le tout premier (en 1904) d'après 7e: 
Shropshire Lad de Housman inspirera 
presque deux cents musiciens, dont, avec 
plus de bonheur, Buttenworth et Vaughan 
Williams. En revanche, les Songs of /nno- 
cence (1889) possèdent un certain charme: 
tout comme la James Lees Wife avec 
accompagnement de quatuor à cordes et 
piano. Regrettons que Maud (1898, d'après 
Tennyson), qui passe pour son chef 
d'œuvre, soit réduit ici à trois extraits. Si la 
mezzo (malgré un vibrato rebelle dans les 
fortissimos) et le baryton s'acquittent hono- 
rablement de leur tâche, le timbre de 
Me Rozano est peu enchanteur, Les 
accompagnements sont d'un goût irrépro: 


chable. John Tyler Tuttle 
CR) 

Cr 7 

STRAUSS 

Richard 

18641949 


ALSO SIMACI ZARATHUSTRA of, 30 - Ton 
UND VERKLARUNG OP, 24 - TILL EULEN- 
SMEGELS LUSTIGE STREICHE OP. 28 


Orchestre symphonique de San Fran- 
erbert Blomstedi (direction) 


1 CD Decea M8 815-2 

Textes de présentation en allemand, 
anglais et français - Enregistré en 1994 et 
1995 - Minutage : 1 h 12 
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erbert Blomstedt enregistre, à la 
H tête de l'Orchestre symphonique de 
San Francisco, le meilleur (Sibe- 
lius) et le pire (Orff). Ce disque est à ran- 
ger dans la première catégorie : ces trois 
poèmes symphoniques parmi les plus 
célèbres du maître bavarois font partie de 
ce que le répertoire symphonique compte 
de plus séduisant. S'il y avait un mot clé 
pour caractériser cette nouvelle version, ce 
scrait la Chaleur, Le tissu orchestral est éton 
namment vivant, le ton exprime une bonté, 
un humanisme radieux qui ne peuvent que 
provenir de la conjonction d'un orchestre 
de premier plan et d'un chef sachant exac- 
tement ce qu'il veut, C'est assez proche de 
la conception du Kapellmeister Strauss telle 
que la restituent ses derniers enregistre- 
ments viennois, Ce n'est certes pas la seule 
valable : on connaît le luxe, le lisse, l'hys- 
térique, le style « grosse machine » et la dif 
férenciation sublime que défendent nombre 
de chefs, entre Karajan, Reiner et Szell. 
Marc Zitzmann 


cisco, He 


qu 


BURLESQUE POUR PIANO ET ORCHESTRE 
EN RÉ MINEUR - VALSES DU CHEVALIER À 
LA ROSE” - AINSI PARLAIT ZARATHIOUSTRA 
or. 30 


2 LIVING STEREO 


Les DISQUES 


Byron Janis (piano) 


Orchestre symphonique de Chicago, Fritz 
Reiner (direction) 


1 CD à prix moyen RCA Victor - Living 
Stereo * 09026 68638 2 (distribué par 
BMC) 

xte de présentation (documenté) en 
anglais - Enregistré en 1957 et 1962 
(Zarathoustra) - Minutage : | h 3" 
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ichard Strauss fut un artisan, non un 
théoricien; si sa musique perd 
quelques-unes de ses qualités lorsque 


le propos s'élève vers des sphères trop 
«abstraites » (Ainsi parlait Zarathoustra 
1896), Strauss, dans l'ombre portée de Ber- 
lioz, Liszt et Wagner, a comme préoccu- 
pation majeure d'exprimer des idées 
morales où philosophiques. 11 écrit la 
musique de ses idées, avant d'écrire et 
mettre en scène, à partir de Sa/omé, les 
idées de sa musique 

Fritz Reiner dans Richard Strauss 
remonte à la source dynamique des œuvres 
et les débarrasse de tout fatras anccdotique 
ou pittoresque. Le Zarathoustra de 1962, 
deuxième des enregistrements qu'en fit le 
chef d'origine hongroise, est d’une sidé- 
rante perfection d'exécution. Le grain 
somptueux de Chicago, le trait buriné, le 
souffle grandiose et la noblesse nerveuse 
de la direction s'associent à un travail d'élu- 
cidation dénué de la moindre concession. 
Malgré toute cette haute technicité, le ton 
prophétique de l'œuvre et plus encore sa 
dimension poétique sont portés jusqu'à l'in- 
candescence. Les compléments sont 
presque aussi enthousiasmants, notamment 
la Burlesque en ré mineur dont l'audace, la 
brillance, l'instrumentation inhabituelle et 
la fantaisie « baroque » sont maîtrisées avec 
une sévérité inattendue et une rigueur 
presque trop austère par Byron Janis et Fritz 
Reiner Patnck Szersnovicz 


DoN QuiIGionTE op. 35 (4) - Six LIEDER 
AVEC ORCHESTRE (8) 


François Guye (violoncelle, a), Felicity 
Lott (soprano, b), 


Orchestre de la Suisse romande, Armin 
Jordan (direction) 

1 CD Mediaphon 72,165 (distribué par 
Abeille Musique) 

Texte de présentation (mal écrit et mal 
traduit) en français - Enregistré en 1996 - 
Minutage : | h 8 
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€ disque vaut surtout pour la presta- 
GC tion de Felicity Lott. Si, dans Don 

Quichotte, Armin Jordan et l'Or- 
chestre de la Suisse romande font preuve 
de transparence et de discipline, l'ensemble 
manque de panache et de couleurs. La pro- 
cession des pénitents n'est ni lugubre ni 
fanatique, la chevauchée dans les airs ne 
décolle pas vraiment, le soliste incarne un 
personnage peu fantasque et assez en retrait 


Par sa facture consciencieuse et sa lisibilité 


horizontale, c’est une lécture honnête, plu- 
tôt sympathique mais pas impérissable 

La performance de Felicity Lott va bien 
au-delà, Sa voix flexible et claire, sa dic- 
tion soignée et sa retenue expressive siéent 
fort bien à ce répertoire qui ne fait peut-être 
pas partie de ce que Strauss a composé de 
plus personnel. L'écueil — fréquent ici — de 
la mièvrerie sucrée et sentimentale est évité 
grâce à une approche du bout des lèvres, 
assortie d'un ton distant, pour ainsi dire 
anstocratique. Le timbre n'y est pas pour 
rien : peu opulent et discrètement parfumé, 
il n'est jamais envahissant, le médium 
dense mais peu coloré — étant particuliè- 
rement expressif. Il n'est pas jusqu'à l'émis- 
sion, pourtant peu fluide dans les change- 


ments de registres et les aigus, qui ne par 
ticipe d'une lecture à la fois pudique et 
empreinte d'une noble tendresse, Bel écrin 
un rien monochrome, de l'orchestre. On 
plane Mare Zitzmann 


SUITE DE SCHLAGOBERS - MONCHEN, EIN 
GEDACHTMISWALZER 


Orchestre symphonique de 
Neeme Järvi (direction) 


1 CD Chandos 9606 (distribué par Média 7) 
Texte de présentation traduit en français 
Enregistré en 1996 - Minutage : 58 

DDD ; 


chlagobers (1921-1922) a mauvaise 
réputation. Un ballet sur des petits 
fours valsant à travers des montagnes 
de crème fouettée tonale, c'est terriblement 
rétro, affreusement kitsch, impardonnable- 
ment dépassé. Les contemporains de 
Strauss, durement touchés par l'hyper 
inflation, ne goûtèrent guère ces confise 
ries musicales, « Ballet de millionnaires » 
déclara la critique : le jugement est resté, A 
peine plus souvent jouée que le Ge/egen- 
heitswalzer munichois, œuvre de circons- 
tance (1938) transformée en œuvre de 
Gedächinis, de souvenir, après les bom 
bardements de la vieille ville en 1945, la 
suite en huit mouvements tirée de Sc//a- 
gobers est pourtant une composition cha: 
leureuse, inventive, délicatement senti- 
mentale et ironique, de surcroit 
instrumentée avec bravoure, Strauss y 
jongle souverainement avec les effets rytli- 
miques, la psychologie du déroulement 
temporel, les décalages métriques, les 
masses harmoniques, les symétries où 
oppositions de timbres et les accompagne- 
ments polyphoniques. Certains passages 
rappellent les poèmes symphoniques, 
d'autres anticipent sur Capriccio, parcille- 
ment rétro et façonnés avec une inventivité 
et un soin du détail tout aussi stupéfiants. 
La « Danse de la fleur de thé » est diaphane, 
subtilement flûtée, un peu fade : la marche 
des Grains de café, aguicheuse, sournoise 
sans y toucher (malgré ses castagnettes ave- 
nantes); la valse de la Princesse Pralinée, 
un rêve onctueux de bien-être, de plénitude 
et de chaleur humaine; le finale fait se suc- 
céder une tarentelle virevoltante etune valse 
de plus en plus lente : on s'est goinfré de 
sucreries, on $e repose un peu: 
L'Orchestre de Detroit fait certainement 
partie des formations capables — dans un 
futurproche — de faire jeu égal avec les cinq 
grandes phalanges d'Amérique du Nord 
Bien sûr, les cuivres pourraient gagner en 
homogénéité, les cordes sont brillantes mais 
peu personnelles, les bois manquent de cou- 
leurs, le son est très yankee, Plus déran- 
geante semble cependant la placidité (rela- 
tive) de Neeme Jarvi, qui veille à une belle 
lisibilité et à un dégradé dynamique hono- 
rable, mais dont on aurait souhaité une 
approche plus sanguine et voluptueuse. A 
défaut, on a droit à une lecture précise et 
somme toute satisfaisante, mais très en deçà 
des potentialité de ces œuvres que tout 
straussien se doit de (re-) découvrir. 
Marc Zitzmann 
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STRAVINSKY 


Igor 

1882-1971 

OISEAU DE FEU (4) (+ ALEXANDRE 
SCRIABINE : PROMÉTH POÈME DU 
Feu [n}) 

Alexander Toradze (piano, b), 


Chœur du Kirov (b), Orchestre du Kirov 
(a), Valery Gergiev (direction) 


) 


1 CD Philips M6 7 
Textes de présentation (excellents, 
d'Alain Poirier et de Christoph Rucger) 
en français - Enregistré en 1995 (a) et 
1997 (b)- Minutage : | h 12° 
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igoureusement contemporaines 
R (1909-1910) et écrites en lettres de 

feu, ces deux œuvres n'ont pourtant 
pas grand-chose en commun, Même s'il 
picore quelques notes de musique française 
(« Danse de l'oiseau de feu ») et fait son- 
ner un « Carillon fécrique » aux résonances 
scriabiniennes, l'Oiseau de Stravinsky vient 
tout droit de son maître Rimski-Korsakov 
à qui il a emprunté des thèmes populaires, 
une orchestration flamboyante, une formi 
dable science narrative et des harmonies 
dignes de Sadko ou Mlada. Le caractère 
déseniptif de ce ballet l'éloigne résolument 
de la mystique, des harmonies « cos 
miques » et des ombres inquiétantes que 
projette Le Poème du feu 

Valery Gergiev parvient cependant à rap- 
procher de façon très originale ces deux 
œuvres. Familier des opéras de Rimski 
Korsakov et de leur mystère, il envisage 
L'Oiseau de feu comme une vaste fresque 
merveilleuse plutôt que comme une suc- 
cession contrastée d'épisodes. Moins féroce 
que Boulez, moins dynamique que Dorati, 
moins lapidaire qu'Ansermet et moins 
flamboyant que ce qu'on a pu dire, Gergicv 
apprivoise en douceur cet Oiseau par des 
chants sensuels et murmurés, Lyrique 
(« Supplication de l'oiseau »), tendre 
(«Ronde des princesses »), maternelle 
(« Berceuse »), aérienne (« Danse de l'oi- 
seau »), ondulante (« Capture de l'oiseau ») 
cette interprétation baïgne dans une lumière 
impressionniste qu'accentue une prise de 
son plus diffuse que focalisée. Complément 
intéressant des versions citées plus haut, la 
lecture novatrice de Gergiev mérite d'être 
connue, ainsi que son interprétation arach- 
néenne et ténébreuse de Prométhée. 
Philippe Venturini 
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OUVERTURE DE CONCERT EN MI MAJEUR 
OP. 12 - CONCERTOS POUR VIOLON ET 
ORCHESTRE N° 1 op, 35 Er N° 2 op. 61 (1) 


NT 


SYMPHONIE N° 4 POUR PIANO ET 
ORCHESTRE OP, 60 “SYMPHONIE CONCER- 
TANTE” = HARNASIE, BALLET-PANTOMIME 
POUR TENOR, CHŒUR MIXTE ET 


ORCHESTRE OP. 55 (2) 


Kaja Danczowska (violon, 1), Piotr P: 
leezny (piano, 2), Jerzy Knetig (ténor, 2), 
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Chœur et Orchestre symphonique de La 
Philbanmont manonak de Varie 
Kasimsez Ko (dit) 


CD venihas séparément Acc (Nas 
CGossn Pobka) AUD 0e (1) et AUD 027 (2) 
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elle soit d'un chmat vopireux 

à L'or incomquradie (Pre 

Con rm per vide dt oem 

1916), ou à l'inverse d'une densité tragique 
et orggimale (em uiamne Cire par Ve 
don, 12. 1 LI), où encore d'une atmo- 

sphère pk grave o4 « terrestre v (aliet 

pantomims 1933-1031 
Doutrième Simphome ou Symphimie 
comcertanie, LR), la musique de Karol 
Sayemanonski révèle tOUjOurs Une SENS 
bébé extrème, un sens exaspéré de la pure 
home. Si les solutions formelles apportées 
das l'archiixture et les Structures de déve 
loppement de son féerique Premier 
Coscurte pour vécue sont d'une ongina: 
bé examine ct seulement comparables 
à celles d'un Sibelius et d'un Schoenbens 
à la mème époque, Saymammvski, dhanxs sou 
Dencuièens Concert parer vision et sa SV 
plsnée cnncertante, fait encore preuve d'un 
génial moë-confemine dans <a démarche 

constructive 

Superbe violoniste, Kaja Danczonvska 
n'égale cependant pas tout À fait Les rèus- 
Sites majcures sigmècs jadis par Wanna ile 
komirska avec Witold Rowicki (Polskie 
Nagrania) et naguère par Konstanty Andir 
2j Kulka avec Jerzy Maksvmiuk (EMD et 
par Thomas Zehetmair avec Simon Rattie 
Ustom, « Choc »} Kainierz Koni et Kaja 
Dancsonska rapprochent stylistiquement, 
voire « unifommisent » un peu trop les deux 
œuvres et jouent d'une façon âpre, violente 
comme s'il s'agissait du Déserième - le 
Premier Cumcert, dont l'invention mélo- 
dique et La parure orchestrale sont pourtant 
aussi singulières que la vandté émotionnelle 
et a puissance poétique. Le deuxième CD 
est d'un tout autre intérêt, car Piotr 
Paleczny, déjà excellent dans une précé- 
dente version (EMI), offre une vision fou 
gueuse et travaillée en profondeur de la 
hastradee S\enihuurie à nvrRa v, SUIS 
ute la plus belle version parue à ce jour. 
Kazinierz Kord équilibre avec un style très 
sûr l'écriture souvent paroxystique d'une 
partie d'orchestre particulièrement foison- 
nante, Harnasie, qui représente pour son 
auteur l'expérience la plus vivifiante de 
l'utilisation stylisée d'un matériau popu- 
laire, voit ses combinaisons de timbres et 
d'harmonies les plus subtiles et surpre- 
nantes comme l'éclat très « vert » et 
rugueux de ses couleurs sonures exaltés par 
la solidité et ba vitalité rythmique de l'in- 


terprétation. Patrick Srersnovicz 
Les | 
TAILLEFERRE 
Germaine 

1892-1983 


IMAGE POUR HUIT INSTRUMENTS + Qua- 
TUOR À CORDES - SONATES Ne 1 Er 2 
POUR VIOLON ET IMANO = SONATE FOUR 
CLAIUNETTE - ANANESQUE FOUR CLANI- 
NETTE ET IMANO » FORLANE POUR CLAIR 
NETTE ET PIANO = PU POUR PIANO, VIO- 
LON ET MOLONCELLE 

Ulrike Sieber (füte), Deborah Marshall 
(clarinette), Heiko StralendoriT (celesta), 
Angela Gassenhuber (piano), Renate 
Eggebrecht (violon), Friedemann Kupsa 


ES DISQUES 


(holomcelle 1 


Quarver Fans Mendetssohn, Wolfgang 
Baxhenhong (direction) 


À CD Doubles TROCD OO (ist 
Lu par Abeille Mushque) 

Texte de présentation mou trahit 
géstré en [O2 + Minutage : À h 2° 
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ormaine Taillefèrre fut formée au 
Conservatoire de Paris, où elle 
obtint phasieurs prix chars le classes 


de Cssene et Vilar avant che Se distinguer 
avec de remarquables n air 

joués on 1917 - La imèene année que la crèn 

Don de Pansee de Satie, Tour d'abond rater 

chée aux & Nouveaux Jeunes » avec Hong 

per, Aunie et Durey, elle devient mennire da 
groupe des Six à sa création. en 1919 Dix 
ans plus tan, doute che ses facultés, elle ne 
cherche pas à ropremdire des cours inais suit 
les conseils de phisieurs compositeurs, dont 
Milk, Kocohlin et Ravel. Reprenant <a 
Somme prer condes de 1917, elle compose 
un Os d cures choux ans plus tard qui, 
malgré une forme concise, ne se démarque 
pas assez de Ravel. En revanche, il faut 
apprécier dans ce disque que lui consrerent 
des interprètes allemands (dans l'ensemble 
d'une grande probité) les tons impression 

nistes d'Image (191$), le sérialisme cha 
leureux de la Somate pour charinette soi 


Unre- 


he ph 


(1987) et le Pia de 1978 qui, malgré son 
riture tardive, est un bel hommage à ln 
Liberté du groupe des Six 


Franck Mallet 


Due PROPECNNG VEIL = ARE L 
Lu 
Yo-Yo 


Orchestre symphonique de Baltimore, 
David Zinman (direction) 


1 CD Sony Clssioat SK 6221 

Texte de présentation traduit en français 
Enregistré en 1996 - Minutage : 1 h 7° 
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wjourd'hui adulé en Angleterre 
A: une rock star, pêtri de oul- 

ture orthodoxe (il s'est converti en 
1977), le compositeur anglais John Tavener 
s'est orienté très 1Ôt vers un mysticisme qui 
imigue la plupart de ses compositions, de 
l'opéra Thérèse [de Lisieux] (1976) aux 
Akhamatona Songs (1995). Il n'est guère sou 
cieux du développement tel qu'ilest exploité 
depuis plusieurs siècles en Occident, mais 
préfère erber un climat propre à l'exaltation 
mystique : ainsi, lorsqu'il compose son 
concerto pour violoncelle The Protecring 
Veil en 19K9, Tavener désine-t-il « crier ne 
icône lyrique avec des sons plutôt que du 


lle plu- 


, AND 


(violoncelle), 


sa forme est géométrique 
curactère, méditatif ». Ce concerto est 
aujourd'hui son œuvre la plus jouée, le 
lyrisme plaintif et généreux de l'instrument 
soliste évoluant sur un nuage de condes plon- 
geant l'auditeur dans un profond climat de 
béatiude… où provoquant son agacement. 
Ce nouvel enregistrement de The Proecring 
Veil est complété par une œuvre récente, 
Wüke Up... And Die - une commande de 
Sony Classical -, où le compositeur contra 
rie les accords d'une lenteur arachnéenne 
de la section des violoncelles de l'Orchestre 
de Baltimore par la ligne ouvragée, « mélis- 
matique », du violoncelle solo, et qui semble 
inspirée par le rythme d'une sarabande 
(Suites pour violoncelle de Bach?). Précis, 
Yo-Yo Mn est convaincant dans les deux par- 
titions. Franck Mallet 


1 
TOHAÏKOVSKI 
Piote Hiteh 

TN 


Marre 


Nicolat Putilin (Masenpu), Sergel 
Alexashkin (Koohubey), Viktor Lutstuk 
CAmden, la Lostukova (Marin) 


Chœur et Orchestre Qu Thétre Kirov de 
Suintltenboung, Valery Gemiev (dire 
ton) 


À Coffret de 3 CD Philips 402 200 

Texte de présentation et livret en fhançais 
Enregistré on 1906 + Durée : à h 40" 

ph) 


prinéipal atout do cet enregistrement 

L st de bénéficier d'une prise (le san 
qui tem justice À L'une des plus soin 

tueuses orhestrations de Tehaïkovski 
Peintre de l'intimité, celuisei a voulu, pour 
une fois, s’insérer dans la grande tradition 
misse des fresques historiques (Boris, Le 
Prince Lçur, ete.). À cûté de bouleversants 
atiosos el sednes intimes - duos de 
pp et de Maria, de Maria et de sa 
mère», il a composé une magnifique page 
symphonique, la Bataille de Poltava, qui, 
sous la baguette de Gergiev, constitue le 
sommet de cet enregistrement, Malheut 
rousement, du côté de ses chanteurs, Ger 
giev ne clispose pas d'une équipe à la hau 
teur de ses ambitions : £a soprano émet cles 
aigus trop bas et son timbre est dépourvu 
d'expressivité, Dans le rôle complexe de 
Mazeppa - qui se montre sous deux fetes 
diMlles à concilier pour un acteur banal 
{nobles sentiments à l'égant de la jeune fille 
qu'il aime et par ailleurs traître À sa patrie 
ave ui esprit guerrier et cruel) -, Nicolat 
Pütilin manque de caractère, Quelle diffé. 
rence avec l'enregistrement du Bolchoï 
dirigé par Nebolsine (Lys), où s'élèvent des 
voix d'un relief autrement plus violent, où 
même avec celui, récent, où quelques-unes 
des meilleures voix russes de notre époque 
sont réunies sous la baguette sans nuianoes 
de Nceme Järvi (DG)! 
Charles R Dupêchez 


52 » 3 CHANTS SACRÉ 


Russian Chamber Chorus de New York, 
Nikolaï Kachanov (direction) 


1 CD Koch Sehrwann 48-7420 - 2 HET (distri- 
bué par Abeille Musique) 

Texte de présentation en anglais - Enre- 
Listré en 1996 - Minutage : 59° 
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la Fin du XVILS siècle, Dimitri 
A Bortnianski, pêtri de culture muisi= 
le italienne et devenu directeur de 
la Chapelle impériale, imposa sa manière 
d'interpréter la musique religieuse ru 
Un siècle plus tard trois ans après qu'il out 
publié sa version de la liturgie de saint Jean 
Chrysostome et qu'il eut encouru pour cela 
les foudres de l'Eglise, Tehaïkovski fut 
chargé par son éditeur de réviser l'édition 
de l'œuvre religieuse de Bortnianski, [Len 
trouva le style tellement « déresrabve » qu'il 
décida « très modestement », écrivait-il, 
d'harmoniser simplement, à quatre voix, 
les chants de l'oîMice des vêpres. C'est ainsi 
que, peu à peu, se construisit l'ensemble 
des lêpres op. 52, créées en concert en 
1882. Cet ensemble d'où tout chromatisme 
est exclu surprend par son austère beauté, 
Le Chœur de chambre russe de New 
York nous en donne une version d'une par 
faite honnêteté, encore qu'il lui manque 
la chaleur et la fougue d'un Chernuchenko, 
Nicolas Kachanov et ses chanteurs nous 


ÊPRES 0! 


proposent aussi deux des neuf els reli 
dieux sugpérés à Tohafkovski par le tsar 
Alexandre Lt, Leur interprétation est plus 
convaihoante, sans doute parce que leur 
alative bridvett permet au choeur de imrieux 
s'y apte. C'est ass do cas hs L'mgu ch 
put Mate, dont da partition, égarde, It 
publiée À titre posthume en LU 

François Vercken 


RS 
TINCroRI 


Johannes 
v bu 1511 


MSA SEHOMME ANNE = MISSA SINE 


NOMINE 1 
The Clercks Group, Edward Wiekhan 
(direction) 


1 CD Cyprès » Musique en Wallonie » CYP 
SO0R (listlliné pur Stilo SM) 
Texte de présentation en Français 
gistré en [907 Minutage : À h 0" 
DDD 


lors que le Clerck£ Group avait dé 
d'Ockeghem LASV), on reste pou 
convaineu par ce disque consacrée à 
L'œuvre du principal théoricien du XV° 
siècle, Johannes Tinctoris. Connu princi- 
palement pour être l'auteur du premier clic» 
tionnaire de termes musicaux (dans ln 
seconde moitié du XV® sièole), Tinetoris 
fit associé à ln nohe cour aragonaise de 
Naples et contribua à parfaire une réflexion 
sur L'art musioal conçu selon les arcanes de 
ln spéculation numérique propre à ln tra 
dition médiévale, Son œuvre porte la 
marque d'un savoir théorique voué à la 
« perfection » des proportions : souvent 
plus démonstrative que profonde, elle pré 
sente une accumulation de diMicultés sans 
toujours parvenir À créer cette unité de 
développement qui apparait tellement far 
cinante Chez ses contemporains Ookeghem 
où Obrecht, Les chanteurs du Clorokk 
Group ne manquent certes pas de nillance 
pour traverser les embüches de la Masse 
« L'Honune armé », mais en adoptant des 
tempos Inès rapides, en forçant le ton pour 
mettre au premier plan la mélodie d'en 
prunt, ils ne parviennent à donner vie qu'à 
Un discours sans émotion ni respiration 
naturelle, Certains des rythmes heurtès 
(« Confitebor ») y apparaissent sans gran 
deur, parfois même d'une telle précipite 
tion qu'ils en perdent toute souplesse (ainsi 
du majestueux « Osanna », chanté avec une 
rapidité qui sur la fin confine À l'essout: 
flement). Moins touffue, la Messe « Sine 
Nomine » exploite quant à elle les textures 
typiques de la chanson, dans l'efféctif à tros 
voix typique du chant profane mais trans 
posé dans un registre inhabituellement 
rave, Ici encore, il s'agit davantage d'une 
lecture irréprochable que d'une interpréta 
tion convaincante, le débit trop égal des 
chanteurs mettant en relief des tournures 
stéréotypées que approche plus nuan- 
ce aurait pu dissimuler, Mare Desmet 


Entre: 


VAUGHAN WILLIAMS 
Ralph 


1872-1958 


ul 


ISO 


UE MLGROPS POGIIESS 


DIEGRIEPROURE 


[LL 


er Coleman: Wright (Gohn Bunyanr 
Gerndd Pinley (Pilyrim), Jeremy White 
dhvangelisu), Rebocon Hvans, Susan Grit 
ton, Mica Penniman (sopranos), Anne 
Marie Owens, Pamela Helen Stephons 
(eontraltos), Richant Coxon, Francis 
Égerton, Neil Gillespie, Maïk Padiniore, 
Addan Thompson (ténors), Jonathan 
Fisher, Robert Hayward Gidon Suks, 
Roderiek Willinns (barytous), Donalit 
son Bell, John Kerr, Christopher Keyre 
(hasses), 


Chœur et Orchestre du Royal Opera, 
Richard Hiekox (direction) 


1 Coffret de 2 CD Chanilos CHAN 064 
(distribué par Média 7) 

Texte de Ie livret traduits en 
français - Enregistré en 1997 « Minuitage 
2h10" 

ppD 


he Pilgrim\ Progress occupe une 
Ts À part clans le catalogue Ivrique 

de Vaughan Williams et dans L'opèra 
du XXE siècle, Se basant sur l'allégarie de 
John Bunyan (1628: 168$), le cornpositeur 
y ajoutera des citations de la Bible pour 
Miçonner Le Livret de ce qu'il préfère dési= 
gner corne une «moralité », insistant tout 
de même sur le Fit qu'il s'agit d'une œuvre 
scénique, La partition connaîtra une longue 
gestation — quelque quarante ans» incor- 
porunt des partitions comme 7he Shephert 
ofthe DolectaNe Mointains (une pastorale 
de 1021 qui deviendra ln scène 2 de l'acte 
IV} et fournissant du matériau pour ln Ci: 
quième SYmphone, tout en pardant une 
unité stylistique irréprochable, 

Une série de tableaux relate Le chemin 

du Pôlerin vers la Cité céleste, au cours 
dhiquel le protagoniste rencontre trois dbs- 
lacles : la force physique (la lutte contre 
Apollvon), la tentation (la Foire aux vanis 
1s) et la sympathie mitigée (la rencontre 
de M. et Mon Ry-Ends), Bien que l'œuvre 
pe des problèmes de mise en scène et que 
‘ton prèdominant soit d'une majesté mys 
ique, extatique, la musique est Loin d'être 
Slatique, En quelque sorte un Pursiul 
anglais, où des passages plus enlevés ne 
Manquent pas (acte 1, scène 2 : Apollyon 
«les « créntures lugubres »: acte [Il, 
Scène À : la foule bruyante de la Foire, et les 
accents de jazz qui se retrouvent dans les 
dernières symplionies, ces rythmes sup 
plantés plus tard dans la soène par une 
Marche funèbre aux accents barbares...) 
Ces (pisodes colorés mettent en relief les 
Moments plus recueillis telles les appari- 
lions de l'Evangéliste ou le monologue du 
Plerin en prison (acte I, seène 2). Le tout 
St d'une beauté sublime, proche de la 
Slèbre Fantaisie sur un thème de Tallis où 
des quatre Amies pour ténor et cornes, el 
out admirateur de Vaughan Williams ÿ 
connaîtra l'un dé ses chefs4l'œuvre. 
, ant désespéré de voir distribuée en 
Tance la célèbre version d'Adrian Hoult 
MI, 1972), disponible outre-Matche, 
Ÿ Sstavec la plus grande joie (el reconnais 
Siice) que nous accueillons ce nouvel enr 
Estrement, Boult bénéficie d'une très belle 
Mstibution réunissant la fine Meur du haut 
als d'alors, mais celle de Hickox la vaut 
‘oblement, Vu le nombre de solistes (dont 
A lupart tiennent plusieurs res), nous ne 
Pouvons pas les comparer individuellement. 


SAS 
\ 


Vi CGerant Pinley n'effrex Ds te 
vente de John Noble, qui avnit Gi vécu 
M ke rle-titre penilant puesque vingt ans 
M moment cle l'enregistrer, on saluer és 
SO butions roinarquabiles de Mark Pad 
none Uütorprète, Superstition deuxième 
Morgor), de Reerick Williams (Obstiné 
Viilant, premier Lerger) et cle Mica on 
Minan, Éoniant d'assurance dans le rôle 
Qi Nils du bücherun (hanté par une 
Soprano chez oulti, Richard Hickox n'a 
actuellenent pus de rival dans ce npertuine 
son interprétation exarice tours ticis Veux, 
tentant à cette partition Unique toute sa 
drandeur et, comme Le dit Une Won, sa 
este quel st pat che ce more. Un 
grand moment et l'une des parutions 
Wriques les plis manquantes cie L'année 
John Tvler Tuttle 


Mat à fit de 


——— 


SYMMIONIES Ne 7 ÉSINTONL ANEAITICA 
Wrra 


Lynda Russell (soprano, a) 


Waynllete Singers (a), Orchestre sy 
phonique de Houmemouth, Keex Hakels 
(iroetion) 


1 CU Nas HLASOTIT (trim par Méca 
Texte de présentation on français + lnre 
pistré on 1906 + Minutage : L h 11 

DDD 


près la très belle version de la Str 
A Poni anhurien par Andrew Davis, 
on voioi une nouvelle qui n'est nul 

lement inférieure, Vaughan Williars tra: 
vailla sur cette symphonie entre 1949 et 
1952, empruntant de la musique composée 
en L'MS pour Le Pilin So 1e danarrtie 
Sans programme spécifique, l'œuvre est 
divisée en cinq tableaux qui décrivent le 
continent de glace désolé, mystérieux. froid 
et sointillant, parfois menaçant, Cette 
menace Sourie s’installe ès le début avant 
d'exploser ai troisibme mouvement, tartlis 
que le sohereo traduit l'aspect cristallin des 
paysages dans une utilisation imaginative 
des percussions, L'e Intentezno » est d'une 
douce mélancolie, aves des échos élisalxé. 
Ahains, formant un contrasté saisissant ave 
la marche triomphale de l'a Hpilogue » 
avant de s'étointre doucement, seule la voix 
et la machine à vent évoquant ce désert de 
neige et de glace où la présence de l'homme 
n'est qu'éphénière, C'est une partition d'une 
grandeur, d'une puissance SONT rarement 
atteintes dans la musique britannique, 

La S\mphonie n° $, peut-être la moins 
connue des neuf, fut, conne la Segnidmre, 
créée par John Barbirolli en 1956, Quelque 
peu à l'image de la Aicinidme de Beethoven, 
elle n'a rien du monumental de la prècé- 
dente, le drame cédant à une certaine lègè- 
rt et À une bonne humeur (« Scherao ») 
qui ne cachent pas tout À fait une tristesse 
sous-jacente (la très belle « Cavatina ») 

Kees Dakels, comme son compatriote 
emand Haitink, se montre iel très à l'aise, 
et ce disque prendra sa place au sonner de 
la discogmphie de ces symphonies. La prise 
de son, très détaillée et dynamique, capte 
bien la splendeur de oette archestration 
inventive, et le prb arès doux de cette paru 


end particulièrement attirante. 
ti John Tyler Tutile 
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Villa-Lobo. 


1 CD Etectera KTC 1220 (distribué par 
C D. Diffusion) 

xte de présentation en français - Enre: 
stré en 1997 - Minut 3 


1h3 
DDD 
à mac 
rythmes explosifs, d'harmonies auda 
cieuses et d'idées étonnantes. Un vent de 
liberté et de fête souffle dans cette musique 
à la polytonalité proche des airs populaires 
brésiliens et qui a été admirablement se 
vie par des mterprètes comme M 
Tagliaferro, Nelson Freire, Roberto Szidon, 
Anna Stella Chic ou Volker Banfield 
Alfred Heller enregistre ici le troisième 
volume d'une intégrale exemplaire. Ce pro- 
tégé de Villa-Lobos, chef d'orchestre en 
Hongne et aux Etats-Unis, nous livre une 
éblouissante version de Rudepoema, une 
des œuvres les plus extraordinaires et les 
plus difficiles de toute la littérature pia- 
nistique du XX° siècle, dédiée à Arthur 
Rubinstein. Sachant épouser les violences 
et les folies de la partition, Heller reste tou 
jours lyrique et puissamment tranquille. Sa 
si té est dense et ne se noïe jamais dans 
la jungle des notes, Heller sait aussi pro- 
poser une approc 
Lobos. Cette mu aucoup plus 
loin qu'un carnet de v pe exotique à la 
Gottschalk. À l'instar de Beethoven, Vi 
Lobos pensait que la musique, et la sienne 
en particulier, pouvait créer un pont frater- 
et pacifique entre les hommes 
Olivier Bellamy 


no de Villa-Lobos 


QE cu mm | 
WAGNER 
Richard 

1813-1883 


CHOC 
LES) 


DER JUNG DES NIRELUNGEN 


Dietrich Fischer-Dieskau, Thomas Ste- 
wart (Wotan), Régine Crespin, Helga 
Dernesch (Brünnhilde), Jess Thomas, 
Helge Brilioth (Siegfried), Zoltan Kele- 
men (Alberich), Gerhard Stôlze (Loge 
Mie dans Siegfried), Gundula Janowitz 
(Sieglinde, Gutrune), Jon Vickers (Sieg 
mund), Josephine  Veasey 
Christa Ludwig (Waltraute), 


(Fricka), 


Chœurs du Deutsche Oper de Berlin 
Orchestre philharmonique de Berlin 
Herbert von Karajan (direction) 


1 Coffret de 14 CD Deutsche Grammor 
phon » The Originals + 457 740 2 

Texte de présentation en français - Enre 
gistré de 1967 à 1970 - Minutage 

ADD 


eux Brünnhilde, deux Siegfried. 
deux Wotan : à la différence de 
celles de Solti (qui ne mobilise, ellc 


que deux Wotan !), de Bühm ou de Haitink. 
la Tétralogie enregistrée en studio par Her 


bert von Karajan de 1967 à 1970 sacrifie la 
vraisemblance dramaturgique aux nécessi- 
tés d'un chant wagnérien en perte de 
vitesse. On a assez commenté l'habitude 
prise par Karajan à cette époque de faire 
contre mauvaise fortune bon cœur et de 
choisir systématiquement des voix lèg 
pour chanter des rôles qui ne l'étaient pas 

Il est difficile de croire, cependant, que ce 
Wagner débarrassé de toute emphase ne soit 
qu’un pis-aller. Dans la lignée de Clemens 
Krauss et de Karl Bôhm, Karajan a instauré 
une nouvelle manière d'écouter cette 
musique, non pas, comme on/l'a souvent 
dit, en la faisant sonner comme une parti 

tion de chambre, mais en transformant la 
puissance sonore en énergie pure, en ren- 
dant au tissu orchestral une extrême lisi 

bilité et en traitant les lignes vocales avec 
autant de Soin que celles des instruments 
de l'orchestre. Jon Vickers, Régine Cres 

pin ou Jess Thomas n'en sont pas pour 
autant des chanteurs « dématérialisés » ou 
manquant de moyens. Ce que Karajan a 
obtenu d'eux comme de son fabuleux 
orchestre, c’est au contraire une palette 
inouïe de couleurs et d'expressions, une jus- 
tesse dramatique et musicale d'un extrême 
raffinement, mais qui n'excluent ni le 
Iyrisme ni la violence. La Chevauché 
Walkyries est cinglante, la Marche funèbre 
de Siegfried écrasante, l'incendie final 
gigantesque. Mais a--on entendu une 
Annonce de la mort de Siegmund plus bou: 
leversante que par Crespin et Vickers, un 
face-à-face Wotan-Loge plus venimeux 
qu'avec Dietrich Fischer-Dieskau (certes 
léger de voix, maïs génial d'expression) 
et Gerhard Stülze, un récit de Waltraute plus 
émouvant que celui de Christa Ludwig ? 
Certes, Thomas Stewart (Wotan dans La 
Walkyrie et Siegfried) n'est pas Hans Hot- 
ter, et Helga Dernesch (Brünnhilde dans 
Siegfried et Le Crépuscule) n'a pas l'en- 
durance de Kirsten Flagstad. Ils n’en sont 
pas moins, comme le terrifiant Zoltan Ke 
men en Alberich ct la ts intelligente Jc 
phine Veasey en Fricka, les traducteurs par- 
faits de l’étonnante révolution initiée par 
Karajan. La magnifique prise de son d'ori- 
gine, gâchéc par un léger souffle dans la 


premiére réédition en CD, est fort bien res- 
tituée. François Lafon 


LE VAISSEAU FANTÔME 


Cheryl Studer (Senta), Bernd Weik] (Le 
Hollandais), Hans Sotin (Daland), Pla- 
cido Domingo (Erik), Uta Priew (Mary), 
Peter Sciffert (Le Pilote) 

Chœur et Orchestre du Deutsche Oper de 
Berlin, Giuseppe Sinopoli (direction) 


1 Coffret de 2 CD Deutsche Grammophon 
437 778-2 

Texte de présentation (exhaustif, de Phi- 
lippe Godefroid) en français, livret 
(chanté en allemand) traduit en français - 
Enregistré en 1991 - Minutage : 2h 16’ 
DDD 


vec Le Vaisseau fantôme (1839- 
1841), Wagner fit un pas gigan- 
que dans la définition de son 


style. Par rapport à Tannhduser et Lohen- 
grin, œuvres immédiatement postérieures, 
les qualités sont nombreuses : rigueur de 
l'enchaînement dramatique, malgré la pré 
cipitation du finale, hardicsse du coloris 
orchestral, intégration des airs, duos, en 
embles, chœurs dans une structure qui res 
pecte avant tout le déroulement de l'action. 

Giuseppe Sinapoli, malgré d'éminentes 
qualités, ne cancilie pas, tel Klemperer 
(EMI, « Choc »), le contrôle absolu de la 
grande ligne et la liberté des phrasés, l'ho: 
mogénéné verticale et l'élément poétique 
de la sonorité orchestrale, Su conception est 
plutôt du côté d'un Fricsay - en moins 
décapé et en moins décapant = où d'un 


Les DISQUES 


Dorati. Elle semble vouloir retrouver les 
racines classiques du Vaisseau (Fidelio 
Freischütz) tout en célébrant un peu trop les 
utés « italianisantes » de la partition et 
en ignorant ses tempêtes, son climat réveur, 
un peu terrifiant, si annonciateur et proche 
parfois de 7ristan, voire de Parsifal. La dis- 
inbution vocale est dans l'ensemble bonne 
mais loin d'être exceptionnelle. Trop rarc: 

il est vrai, sont les chanteurs qui possèdent 
la dimension d'« éveil au surnaturel 
qu'exige Le Vaisseau fantôme. Vocalement 
mieux que respectables, Hans Sotin campe 
un Daland fort correct et Cheryl Studer une 
Senta très (2 


gible, quoiqu'elle ne grave pas 
là son meilleur rôle, Plus in le Hol 
landais de Bed Weïkl, qui n'est un peu 
qu'un ersatz des grands barytons du genre. 
Patrick Szersnovicz 


WOLPE 
Stefan 
1902- 


QUATUOR POUR TROMPETTE, SAXOPHIONE, 
PERCUSSIONS ET PIANO - FROM HERE ON 
FARTHER = MUSIK ZU HAMLET = SUITE IM 
MEXACHORD - SEPT PIÈCES POUR TROIS 
PIANOS - MUSIC FOR ANY INSTRUMENTS : 
INTERYAL STUDIES 


Keith Williams, Clive Williamson. 
Andrew Ball (pianos), 


Ensemble Avance 


1 CD Col Legno AU 31809 (distribué par 
Abeille Musique) 

Texte de présentation non traduit - Enre- 
gistré entre 1988 et 1989 - Minutage : 54 
DDD 


our qui voudrait découvrir la 
P musique de Stefan Wolpe, ce disque 
est une introduction idéale servie par 
d'excellents interprètes, même si cet enre- 
gistrement a été précédé par d'autres, d'un 
intérêt égal (hat ART-Harmonia Mundi 
6182; Bndge-Média 7 BCD 9043 et Mon- 
taigne-Auvidis MO 782048). Père spirituel 
et occasionnellement professeur de Cage 
Feldman, Wolff, Brown et Tudor dans les 
années 1940 et 1950, Wolpe appartient à 
cette génération d'émigrés allemands qui a 
fui le nazisme, Elève de Schreker, Juon et 
Busoni, il développe une écriture tournée 
vers l'atonalité, que reflètent la tension élé- 
gante de Muzik zu Hamlet pour trois ins- 
truments (1929) et Suite im Hexacord pour 
hautbois et clarinette (1936). Plus aléatoire, 
Music for any instruments (1944-1949) — 
ici plusieurs clarinettes — enchaîne une 
grande variété de canons, dont certains 
durent à peine quelques secondes. Evoluant 
dans un large espace tonal, les Sept pièces 
pour trois pianos (1951) se veulent un hom- 
mage à Varèse, tandis que le Quatuor pour 
trompette, saxophone ténor, percussion et 
plano (1950-1954) possède une flexibilité 
proche du jazz (deuxième mouvement) et 
une exaltation qui rappelle les premiers 
chants politiques composés par Wolpe à 

l'époque de la République de Weimar 
Franck Mallet 


pes — | 
XENAKIS 


lannis 
né en 1922 


INTÉGRALE DE L'ŒUVRE, VOLUMES 1 Er 2 
Vol. 1, PHLEGA - KUILENN - Kai - Err- 
CYCLES (AVEC UNE INTERVIEW DE XENAKIS 
PAR CHARLES ZACHANIE BERNSTEIN) (1) 
Voir. 2. WaaAnC - CHARISMA - ANALO- 
GIQUES À + 1 = THALLEIN - HEnMA - 
Paumrsest (2) 


Dan Barrett (violoncelle), Justin Rubin 
(piano) 


ST-X Ensemble Xenakis, Charles Zacha- 


2 CD vendus séparément Vandenburg 
VAN 0001 (1) et 0003 (2) (distribués par 
Média 7) 

Textes de présentation en français (vol. 1) 
et en anglais (vol. 2) - Enregistré en 1996 
et 1997 - Minutage : 55° (1), 1 h 7° (2) 
DDD 


omme le souligne le texte de présen: 
tation, Xenakis a toujours êté le com- 
positeur de l’abstrait et du concret en 


même temps, du primitif et du sophistiqué, 
de l'action et de la contemplation. Ces deux 
premiers volumes d’une inté) 
nonce édifiante montrent bien l'évolution 
du compositeur ces trente dernières années. 
Dans Xuilenn où dans Kai (les deux œuvres 
sont de 1995), le geste est d'une extrême 
pureté, au point de s'effacer presque di 
Champ. Il en va de même pour Thallein 
(1984), où une volonté de rectitude se laisse 
déchiffrer derrière le plaisir du rythme et de 
la couleur (des alliages timbriques très in, 
nieux se faisaient déjà entendre dans 
Palimpsest en 1978). La juxtaposition des 
œuvres issues de différentes périodes nous 
permet de voir que Xenakis reste, au-delà 
des mutations, un compositeur de l'afir- 
mation, Le polissage artisanal l'intéresse 
moins que la création d'une réalité musi- 
cale, La rencontre entre conception et maté- 
riau se passe sous des auspices particuliè- 
rement heureux dans une pièce claire et 
lumineuse comme Waarg (1988), où la vio- 
lence habituelle est remplacée par une 
attente subtile, Dans ce sens, Xenakis est un 
continuateur inspiré du dernier Stravinsky 

On se souvient de l'interprétation élo- 
quente de l'ensemble américain ST-X lors 
du festival Présences 98. Son interprétation, 
toujours sous la direction de Charles Zacha- 
rie Bernstcin, apparaît encore une fois très 
diverse, nuancée et colorée, poétique et 
franche. Costin Cazaban 


ZEMLINSKY 


Alexander von 
1871-1942 


QUATUORS À CORDES N° 1 EN LA MAJEUR 
OP, 4 ET N°4 OP. 25 - DEUX MOUVEMENTS 
POUR QUATUOR À COMDES 


ALEXANDER VON ZEMLINSKY. 


27 


Quatuor Prazak 


1 CD Praga Digitals PRD 250 107 (distri- 
bué par ne Mundi) 

Texte de présentation (intéressant et 
exhaustif, de Picrre-Emile Barbier) en 
français - Enregistré en 1997 et 1998 - 
Minutage : 1 h 10! 
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oins révolutionnaire que celle de 
son beau-frère Arnold Schoen 
berg, moins grandiose que cel 


de Mahler, moins flamboyante que celle 4 
Richard Strauss, moins sensuelle que celle 
de Seriabine ou de Berg, la musique 
j'Alexander von Zemlinsky offre 
mélange paradoxal de légèreté et de 

évitant constamment de trop s'affirmer elle 
même. L'art de Zemlinsky, d'une 
perfection et d'une totale intégnité, est 
cependant le reflet d'une expérience vécue 
d'une rare intensité, Admirablement écrits 
pour les instruments, ses quatre quatuors 
à cordes forment un ensemble où perce sa 


un 


vraie personnalité, diMicile équilibre entre 
un romantisme transparent et un expres- 
sionnisme épuré. Le généreux Premier 
Quatuor en la majeur op. 4 (1896) rend 
hommage à Schubert et à Bruckner, tout en 
Jaissant transparaître les influences contra- 
dictoires mais réconciliées = comme ch 
Schoenberg — de Wagner et de Brahms. De 
couleurs modales et d'une écriture tantôt 
proche de Berg, tantôt de Bartok, les très 
singuliers Deux Mouvements inédits de 
1927 sont comme une étude préparatoire 
au nostalgique et décanté — et « néo-cla: 
sique » à sa manière — Quatrième Quatuor 
achevé à l'automne 1936, qui estune suite 
en six mouvements, en hommage direct à 
la Suite lyrique d'Alban Berg, d'une grande 
science polyphonique, contrapuntique et 
rythmique. 

Les lectures que donne le Quatuor Pra 
zak de ces œuvres passionnantes mais 
encore trop méconnues Sont d'une extrême 
virtuosité et d'une éloquence parfaite. Ins 
trumentalement bien supérieures aux enre- 
gistrements pourtant de référence du Qua- 
tuor LaSalle (DG), elles permettent à 
l'auditeur de parvenir de plain-pied dans 
l'atmosphère emplie de lyrisme et d'émo- 
tion du Premier Quatuor comme dans l'am- 
biance plus inquiétante, crépusculaire, de 
ce véritable testament éthique et esthétique 
qu'est le Quatrième Quatuor, qui méta 
morphose la fièvre expressionniste de pré- 
cédentes œuvres de Zemlinsky en une 
étrange continuité lyrique, magistrale syn- 
thèse de décantation webernienne et de flui- 
dité schubertienne. Les prises de son (10- 
11 septembre 1997 et 20-22 mars 1998) 
sont assez distantes, mais d'une précision 
impeccable, d'un équilibre à peu près idéal 
<t d’une louable vérité dans la restitution 
des couleurs naturelles des deux violons, 
de l'alto et du violoncelle 

Patrick Szersnovicz 


| 
LIMMERMANN 


Bernd Alois 
1918-1970 


Dibocr (a) - MoxoLoct (0) - PERSPEX- 
TIVEN (©) - Puororrrosis (p) 


Andreas Grau et Gôtz Schumacher (pis- 
n0S, a à c), 


peutsches Symphonieorchester Berlin, 
Bernhard Kontarsky (direction, a, d) 


Dr 
1 CD Col Legno WWE 1D 20002 (distri- 
bué par Abeille Musique) 
Exte de présentation en français - Enre- 


Bistré en 1995 - ace * 59° 
DDD en 1995 - Minutage : 59 


‘est grâce à sa collaboration avec les 
frères Kontarsky que Zimmermann 

à pu laisser une série d'œuvres fai- 
appel à un duo de pianos, À partir du 
Eu des années cinquante, le composi- 
Qur s'intéresse aux possibilités de Sete 
rbinaison instrumentale avec er3pe 
ire 1955-56), la première de ses œuvres 
imstement sérielles mais aussi la MOINS 
nmédiatement reconnaissable, dont la 


sant 
mili 
leur 


démarche abstraite 
des autres pi 


st à l'opposé 


mme, Dialoge 


es di 
(1960-1965) et 4 

e 196-1964) sor 
de v 1964) sont 


à sions de la même œuvre : la pre 
mière pour duo de pianc 


de L orchestre, la 
deuxième pour à 


ik pianos. Plutôt qu'un 

oncerto dans Îe sens traditionnel, Dic 

est un lexe concerto grosso où les | 
deux pianistes dialoguent avec les instru 

ments de l'orchestre. Il est fascinant de voir 

Comment Zimmermann a préservé cette 


comple WMonol, 
mplexité dans Monologe, enrichissant 


l'écriture pour les deux pi Ste | 
le la Neuvième Symy ed ethoven 
SOnt à peine reconnaissables dans le tor 
rentiel Phoroptosis (1968) pour orchestre | 


ymphonique, une 


s dernières pièces que 
le compositeur arriva à finir. Subtil 
orchestrée fm, | 
l'œuvre décrit une courbe ascendante non 
seulement en intensité dynamique mais 
aussi en complexité. Andreas Grau et Gôtz 
Schumacher ne font pas pâle figure à côté 
des frères Kontarsky (DG), et dans Me 
loge ct Perspektiven, Bernhard Kontarsky 
reste un interprète exemplaire de la musique 
de Zimmermann. Pablo Galonce 


cment 


au début, cataclysmique à 


RÉCITALS - | 
INTERPRÈTES 


Le | 
ANDERSZEWSKI 


Piotr 

(piano) 

nn 

| | 

WE 

Johann Sebastian Bach : Suite anglaise 
n°6 en ré mineur BIVY 811: Ludwig van 
Beethoven : Sonaie pour piano n° 3] en 


la bémol majeur op. 110; Anton Webem 
Variations pour piano op. 27 


1 CD Accord (PolyGram Palska) ACD 025 
(distribué par Dante) N 

Texte de présentation (exhaustif et docu- 
menté, de Bohdan Pociej) en polonais et 
en anglais - Enregistré en 1996 - Minu- 
tage:1hl" 
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années 1820-1822 (Beethoven y tra 

vaille en même temps qu'à la Missa 
solemnis), Elles ont en commun une Nour 
velle forme de conclusion qui ne met pas 
un réel point final, comme le Re 
encore les derniers a cords de ui _ 
merklavier, mais fait s évanouir les 
dans un monde intérieur te 1 
où se consumer dans | ire (5 a 
op. 110). Opus 110, sans doul . re 
directement émouvante des ds F se 
sonates, combine €ñ son Ê D ue 
construction libre mélant réertatil, 2 


et fugue. 


Î es trois dernières sonates datent des 


A 


ki kiki 


OPÉRAS 


Schubert ; 
Les Jumeaux/La Sentinelle 


Spectacles de 


Don Procopio 
Fauré , 
Pénélope 
Poulenc evUT 
Les Mamelles de Tirésias 
Ravel 
L'Heure espagnole 


2ain}aAnOd] 


Hændel . 
Agrippine 
Mozart 
La Flûte enchantée 


etc: 


CONCERTS 


Chœur de Chambre Accentns 


Les Talens Lyriques 


Delphine Haidan 
Franck Le Guérinel, 
Alexandre Tharaud 


La Petite Band 


Quatuor Prazak 


Quatuor Debussy 
: V Philippe Cassard 
OPÉRA DE RENNES 


ennes Ced 


02 99 28 40 40 


France Vie 


Fondation 


ouest 
france 


114 


L 


» Anderszewski  — ES DISQUES 
Friedrich Haendel : Chaconne: 


Nettement plus captivant que dans nes 
précédents enregistrements avec Vikloria 
Aullva, le jeune pianiste polonais Piotr 
Auderszewski offre un récetal particulière 
| ment original par son programme et d'une 
profonde beauté. Partout va entend une 
intelligence en action, un puamiste qui me 
se situe dans cure fihation comme, Memo 
la meilleure (Schnabel, Fischer, Rrendel 
dans Beethoven), et n'imite personne tout 
en n'ensay ant jarriass de se mngularmer Cn2 
Dérénment quar mes choix. Par érmsiteon et pare 
intelligence musicale, Andersecwki res 
AUSCIE AVEC UN POPÉTEUX FUANEIRENE au 
bien l'archiecture à abstraite » et l'édifice 
contrapuntique et réuditatif des « Prélude » 
Allemande » et « Sarsbamde » de La 
Sicième Suite amghacre en ré mamour que La 
netteté rythmique de ses mouvements de 
danses sy las. 

La souplesse d'scvent, le modelé des 
contrastes, la rigueur intellectuelle et sur 
tout l'engagement expressif. assez intéro- 
risé, offrent dans |’ Ones / /0 un équilibre 
rare entre clarté analytique et élan érmo- 
tonnel Tèls quelques iDusères prédécesseurs 
(Serkin, Arrau, Beendel plus encore que Pol 
ini ou Gilels), Andersrewski semble rnadé- 
couvrir l'aspect « plasnée épuisée », la coù 
leur tout ensemble lumancuse et assoenbme, 
la tristesse grave et prégnante pour lesquels 
Bocthoven nous a donné des indications de 
phrasé ot de mouvement uès précises. Mas 
C'est l'interprétation des Hariations op, 27 
qui revét un caractère peut-être plus excep- 
tionnel encore, où la limpidité architectu- 
raie. l'exactitude textuelle comme les phra- 
sés souples et amples — particulièrement 
fidèles aux vœux de Weber - s'imbriquent 
en un discours à La fous insistant et dépouillé, 
flamboyant malgré sa concision et para 
doxalemsent délrvré de toute teur pia- 
nistique Painek Szernoviez 


ARGERICH 
Martha 
(piano) 


Piotr Ilitch Tehaïkovski : Concerto pour 
plane et orchestre n° ! en si bémol 
mineur op Robert Schumann 
Concerto pour posno et orchestre en la 
mineur op. #4; pièces de Bach, Chopin, 
Scartart et CGinasters 


Orchestre philharmonique national de 
Varsovie, Kazimierz Koed (direction) 

1 CD Accord (PolyGram Polska} 011 306- 
2 (distribué par Dunte) 

Texte de présentation en anglais - Enregis- 
tré en 1999 et 1980 - Minutage : 1 h 14 
ADD 


n brasier, une tornade. Martha 
U Argerich emporte tout sur som pas- 
sage et l'orchestre paraît parfois 
âlot, méene s'il suit montrer les chents dures 


le développement du premier mouvement. 


Kazunéerz Kid fait bic son tranvail à la tète 

de la Phalharmonie de Varmmie. Les phre 

ss sont mets, les valeurs ne bavent pas, ce 
| qui nous garde de tout excès de sentimen 
tabité. Mais it aurait fallu un Fritz Roiner 
pour donner la réplique à cette lionne en 
fune. Dans le concerto de Tohaïkovski 
Argerich est inégalable. Que ce soit 
Dusoi (DH) ou Kondrachune (Philips) 
même fièvre, La même rage, ce 
mére b vibrant. A Varsovie comme à 
Munäch (Koedrachine), il s'agit d'un enire 
grsrement public. L'électricité est palpable 
Dans le concerto de Schumann, Argerich 
dévoile l'étendue de sex moyens poétiques. 
qui ont toujours quelque chose À voir avec 
l'âpreté ou la douleur. Quatre is ant êté 
ajoutés au programme. Les deux bourrées 
de la Suite anglaise n° 2, jouées très vite 
effscent la polyphonie au profit de l'élec 
ineité. Quant à La Mazurka en fa mineur 
elle serre le cœur de la première à la der 
nière note Olivier Bellay 


on 


retrouve 
: 


Se 
ARRAU 


Claudio 
(piano) 


Robert Schumann : Xreisleriana - Carna 
val - Arabesque 


1 CD Dante HPO096 
Texte de présentation en français - Enre 
gistré entre 1939 et 1947 - Minutage : 52° 


ADD 


€ Carnaval enregistré par Claudio 

Arrau en 1939 est assez connu. [l a été 

réédité par EMI dans la collection 
« Références » et s'est maintenu de manière 
régulière au catalogue. Schumann par 
Arrau, c'est un magma en ébullition. Loin 
de la vision lente et ordannée de Geza 
Anda, Arrau est avant tout imaginatif, 
enthousiaste, instable, bouillonnant. C'est 
un Schumann éternellement jeune et hyper 
sensible qu'il nous propose. On y adhère 
les yeux fermés, car Arrau sait maîtriser 
la forme derrière la fantaisie apparente ct 
les délires de son imagination. Cerutins pia 
nistes regardent Schumann de l'extérieur, 
tentent de le domestiquer, de le raisonner 
Arrau, lui, entre dans ses pensées, dans ses 
humeurs. Cela donne un Carnaval au bord 
de la précipitation et de l'apnée, des Avis 
lerlans en état d'apesanteur et une Aru 
besque insaisissable. Un fascinant voyage 
intérieur. Olivier Bellay 


BENEDETTI 
MICHELANGELI 


Arturo 
(piano) 
Robert Schumann : Concerto pour plano 


«1 orchestre en la mineur op. $4; Johann 


Sebastian Bach : Chaconme (de la Phrtinn 
n* 2 BW 100); Johannes Brahms 
Variations sur un thème de Paganini 
aps 38 (extraits des Cahiers 1 et 11) 


Orchestre philharmonique de New York 
Dimitri Mitropoulos (direction) 


1 CD The Piano Libenry PL 272 (distribnié 
par Média 7) 

exte de présentation en anglais 
gistré en 1948 - Minutage : SK" 
ADD (mono) 


ne perfection assez froide, voilà 

trement du Concerto pour plano de 
Schumann duté du 21 novembre 1948 
C'est du beau piano et une direction d'or- 
chestre signée de Mitropoulos mais, com 
parée à l'interprétation de Dinu Lipatti que 
Piano Library nous remet en mémoire, 
celle-ci s'écarte de l'essentiel. 11 lui manque 
ce qui était le secret du pianiste roumain 
la vie intérieure. 

Indéfendable aujourd'hui, le style faus- 
sement romantique de la transcription de la 
célèbre Chaconne de Bach est heureuse- 
ment suivi de quelques-unes des Jariations 
sur un thème de Paganini de Brahms, les- 
quelles constituent le meilleur de ce disque. 
Tei l'art du pianiste fait merveille et la mise 
en page des Fäariations Paganini extraites 
des deux Cahiers (il ne s’agit pas, préci 
sons-le, de l'intégralité des lariations) est 
habilement agencéc Jean Roy 


BORODIN, 
Olga 
(mezzo-soprano) 


HVOROSTOVSKY 


Dmitri 
(baryton) 
Airs et duos d'opéras 


Extraits d'œuvres de Rossini, Donizetti, 
Rimski-Korsakov, Sains-Saëns 


English Chamber Orchestra, Patrick 
Summers (direction) 

1 CD Philips 454 439-2 

Textes de présentation en français et airs 
en anglais - Enregistré en 1997 - Minu- 
tage:1h6" 
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et enregistrement réalisé à la suite 

C d'une iournée de concerts d'Olga 

Borodina et Dmitri Hvorostovsky 

laisse rêveur, tant les œuvres abordées sont 

diverses. Hvorostovsky est-il le baryton 

léger qui atteint facilement le /a naturel 

dans Le Barbier de Séville ou plutôt le large 

baryton qu'exige l'œuvre de Sains-Snëns ? 

En l'absence d'un choix clair, il reste un 

chanteur caméléon passédant une voix pho- 
nogénique et par endroits séduisante. Les 
personnages sont bien caractérisés, juste- 
ment sentis. Ces qualités, sa compatriote 
Olga Borodina ne les possède pas toutes. 
L'écoute de sa voix somptueuse, étendue 
(elle ose le a grave à la fin du duo de Sam- 
son et Dalila) et niche en harmoniques pro- 
cure un plaisir sensuel, mais il est dommage 
qu'un manque de ision dans la diction 
et de caractérisation entre les différentes 
héroînes rende son chant moins exaltant 
qu'il ne pourrait l'être. Logiquement, le 
couple se présente sous son meilleur jour 
dans les extraits de La /ancée du tsar de 
Rimski-Korsakov : question d'équilibre 
entre un chant maîtrisé et une langue qui 
leur est naturelle, Le reste du programme 
est plus inégal, le soutien stylistique et 
musical dont ils auraient besoin de la part 
du chef d'orchestre n'étant pas toujours au 


Enre 


rendez-vous. Le Figaro de Hvorostovsky et 
la Leonora de Borodina sont malgré tout 
prometteurs Stéphane Houteloup 


BuscH 
Adolf 


(violon) 


Johann Sebastian Bach 
lon et basse continue n 
BIWV 1021: Ludwig van Beethoven 
Sonates pour violon et piano n° $ en fa 
majeur op. 24 « Le Printemps » et n° 7 en 
ut mineur op. 30 n° 2; Robert 
Schumann : Sonate pour violon et piano 
n° ] en la majeur op. 105: Johannes 
Brahms : Sonates pour violon et piano 
n° 1 en sol majeur op. 78 et n la 
majeur op. 100 


1 Coffret de 2 CD Grammofono 2000 AB 
78820/21 (distribué par Média 7) 

Texte de présentation (beaucoup trop suc- 
cinct) en anglais - Enregistré en 1929, 
1931, 1932, 1933 et 1937 - Minutage 
1h 50" 

ADD (mono) 


Sonate pour vio- 
2 en sol majeur 


Busch, Adolf Busch (1891-1952) fut 

compositeur et surtout violoniste. Lié 
dès sa jeunesse à Max Reger, dont il fut un 
des interprètes privilégiés, il fonda en 1912 
1e Quatuor du Wiener Konzertvereit qui, en 
1919, devint le Quatuor Busch d'illustre 
mémoire. L'extraordinaire renommée de 
cette formation n'empécha pas Adolf Busch 
de mener une remarquable carnière de soliste 
avec le pianiste Rudolf Serkin, qui devint 
son ge Le jeu d'Adolf Busch, à la sono- 
nié et au vibralo très particuliers, mettait en 
valeur la plasticité et le contenu expressif 
des œuvres, Busch a longtemps personnifié 
la plus haute tradition du violon allemand, 
pavilégiant moins la rigueur textuelle où 
une virtuosité accrue qu'une conception raf- 
finée, d'une extrême purcté de style, où 
tensité du sentiment s'exprimait dans la plus 
éloquente simplicité. 

Cette attitude demeure fondamentale 
dans les interprétations de la Cinguième 
Sonate « Le Printemps » (enregistrée le 17 
mai 1933) et de la Seprième Sonate (23 sep- 
tembre 1932) de Beethoven, où l’ascétisme 
des accents — colorant les détails sans obs- 
eurcir la ligne générale - le léger rubato, la 
longueur d'archet s'attachent d'abord à faire 
ressortir la nervosité de l'écriture et l'aspect 
incisif de la forme, qu'elles soient d'un par- 
fum mozartien indéniable (Sonare « Le 
Printemps ) ou libérées et foncièrement 
révolutionnaires (Seprième Sonate). Ailleurs 
(Première Sanate de Schumann, Première 
et Deuième Sanales de Brahms). on appré- 
ciera les belles intuihons d'Adolf Busch, sa 
concentration qui impose un climat tout 
ensemble profond et frappé d’apesanteur. 
Le jeu droit, Done du jeune Rudolf 
Serkin s'allie idéalement à la sérénité ten- 
due du phrasé de Busch. Les reports — on 
a connu de précédentes et fort correctes 
rééditions chez Preiser, Biddulph, EMI - 
sont d'assez bonne qualité mais ne peuvent 
sauver certains défauts techniques d'origine 
(Première Sonate de Brahms). 

Patrick Szersnoviez 


F rère cadet du chef d'orchestre Fritz 


FISCHER 


Annie 
(piano) 


G 

Ludwig van Becthoven : Lettre à Elise 
Sonate n° 21 « Waldstein » op. 53 ; Frédé 
rie Chopin : Fantaisie-{mpromptu op. 66 
Robert Schumann : Carnaval op. 9 à 


1 CD Dante HPC 097 

Texte de présentation en français - Enre- 
gistré de 1954 à 1968 - Minutage : | h 1° 
ADD 


nnic Fischer est un des très grands 
A noms du piano de l'après-guerre. 

Comme Nelson Freire aujourd'hui, 
elle n'a pas la place qu'elle mérite sur le 
plan discographique et il est heureux que 
Dante s'emploie à réparer cette injustice. 
Sa Lerrre à Elise est du mème niveau que 
les Scènes de la forêt par Clara Haskil, mais 
tout le monde semble l'avoir oublié, Dans 
le Carnaval de Schumann, elle nous donne 
une extraordinaire leçon de narration. C'est 
un Carnaval généreux et fraternel, aux cou- 
leurs franches et vives. L'enregistrement 
public favorise cette communication directe 
et familière. Malgré Arrau, Michelangeli, 
Cortot, Katchen, Novaës ou Sôdergren, on 
aura du mal à trouver « scènes mignonnes » 
aussi vivantes, Dans la Sonate « Hald- 
stein », Annie Fischer ne prend aucune 
liberté avec le texte et n'a de leçon d'ar- 
chitecture à recevoir de personne, mais son 
Beethoven possède ce supplément d'âme 
et cette humanité qui sont la marque des très 
grands. Le dernier mouvement donnerait 
envie au plus fermé des mi d'em- 
brasser le monde entier. Olivier Bellamy 


=! 
GILELS 


Emil 
(piano) 


(H0C 


Pièces de Lully, Rameau, Liszt, Liszt 
Busoni, Chopin, Mendelssohn. Schu- 
mann, Prokofiev (1) 

Robert Schumann : Sonate n° 1 en fa 
dièse mineur op. 11; Johannes Brahms : 
Quatuor avec piano n° 1 en sol mineur 
0p.25 (2) 


Membres du Quatuor Beethoven 


d [TS séparément Dante HPCO98 


KR 
ir de présentation en français - Enre- 
BMré entre 1931 e1 1947 (1) et en 1948 


Q)-Mi 7 
ADD mutage ; 59° (1), 1h 6° (2) 


n 1931, Emil Gilels venait de rem 

Porter le premier prix du concours de 

Kiev et Melodiya lui faisait graver ses 
Premiers 78-tours : la Gigue che Lully (rrasts- 
crite par Godowsky)} et Le Rappel des 
olreaux de Rameau, [1 avait quinze ans, 11 
Continuera de fréquenter ces studios, mais 
Curicusement les disques ne sortiron 
d'URSS que sous le manteau, C'est dire le 
prix de ces albums, Dans les deux Raprso- 
dies hongroises de 1938, le grand Gilels est 
là, avec son suprême sens du legato, de la 
beauté de la ligne et son toucher magique. 
Sa puissance évocatrice éclate dans la Ha 
lade n° 1 de Chopin et dans la Toceata de 
Schumann. Mais le meilleur est à puiser 
dans le volume 2. Sous les doigts de Gilels, 
la Sonate n° ! de Schumann prend des 
allures de symphonie déguisée. C'est en 
chef d'orchestre qu'il organise les plans 
sonores. Pour comprendre ée que le mot | 
grandeur veut dire, il suffit d'écouter la 
monumentale introduction du premier mou- 
vement. Le Quaruor n° 1 de Brahms mérite 
aussi une place dans Ia discographie aux 
côtés de Serkin/Busch et de Rubinstein/Pro 
Arte, Gilels ne réussira pas une aussi belle 
version chez DG avec le Quatuor Amadeus. 
Les cordes vif-argent du légendaire Qua- 
tuor Beethoven sont en osmose avec le tou- 
cher aérien du pianiste. On n'imagine pas 
meilleur équilihre entre l'expression du sen- 
timent et la rigueur rythmique. Habités par 
l'esprit tsigane, les interprètes semblent 
détenir le secret des temps, de l'agogique 
et du mouvement de cetie œuvre. Même à 
un train d'enfer (« Rondo alla zingarese »). 
le trait reste précis et la ligne ferme. Une 


merveille Olivier Bellay 
ns | 
GITLIS 

Ivry 

(violon) 


Henryk Wieniswski : Concertos pour 
violon et orchestre n° 1 en fü dièse 
mineur et n° 2 en ré mineur (a); Camille 
Saint-Saëns : Concertos pour violon et 
orchestre n° 2 en ut majeur € n° # 
« inachevé sol majeur (b) 


Orchestre national de l'Opéra de Monte- 
Carlo, Jean-Claude Casadesus (direction, 
Edouard van Remoortel (direction, b} 


1 CD Philips 446 1882 

Texte de présentation en français - Enre- 
gistré en 1968 et 1969 - Minutage : 1 his 
ADD 


es enregistrements réalisés il y à 
trente ans moatrent Ivry Gitlis au 
zénith de son style passionné et fan- 

ei débonnaire, virmaose 


stable). Dans Wienkrwski Surtout, 
son semble improvisé à la bite, 1et- 
lement issante est sa volonté d'expres- 
sion. Finalement # pe ôk ant 
jouerait tous les rôles - 
acteur qui } à duègne où soubretie: 


assez peu 


| 
HUANG 

Helen 

(piano) 

Wolf g Amad Concerts 
n° 21 en ut maje Félix Men 


ohn : Com 1 en sol mineur 


25 - Capri 


erto n 


lo brillant 


philharmonique de New York 
Kurt Masur (direction) 

1 CD Teldec 0630-15869-2 (distribué par 
Warner Music) 


Texte de présentation en français - Enre- 
gistré en public en 1996 et 1997 - Minu- 
tage : 59 

DDD 


qe pelle auirse ans, elle vit comme 
toutes les jeunes filles de son dge 
mgues conversations au télé 


imies à La piscine 
au cinéma, sh g. Lä-dexsus, quatre 
heures d'exercices quotidiens. » Le portrast 
qu'on nous dresse d'Helen Huang. jeune 
Aménicaine née au Japon de parents chu 
nois, qui fit ses débuts dans le Concert 
n° 1 de Beethoven avec la Philharmonie de 
New York, ne pique pas spécialement la 
curiosité. En outre, Kurt Masur, devenu 

son partenaire et son mentor », est un 
chef solide mais dont on n'attend pas des 
miracles. En effet, le Capriccio brillant. 
enregistré en studio, n'est ni fait ni à faire. 
En revanche, dans le concerto de Men 
detssohn, malgré un orchestre qui pèse des 
tonnes dans les basses, il se passe vrairnent 
quelque chose : il y a de l'élan, de la fougue. 
de l'abandon ; on est loin du creux morceau 
de virtuosité dénoncé dans les guides : tous 
ces traits ont du sens et l'osmose est par 
faite entre la soliste et l'orchestre. 

On aurait tort de craindre pour le 
concerto de Mozart enregistré l'année sui- 
vante, en 1997, toujours en public, car ilest 
plus étonnant encore. Certes, le style est 
résolument « moderne », mais que d'intel- 
ligence dans le phrasé, de nuances inter- | 
médiaires entre les membres de chaque 
phrase, de chaque trait, de souplesse ryth- 
mique (le temps fort, légèrement retardé 
pour lui donner du poids sans changer la | 
nuance)! Ce n'est pas seulement « fait », 
c'est senti. Et l'orchestre la suit comme un 
seul homme dans ses ciselures de détail 
Et tout cela en direct! C'est ce qu'on 
appelle, au sens le plus fort, faire de la 
musique. À suivre Gérard Condé 


phone 


Herbert von 
(chef d'orchestre) | 
Ludwig van Beethoven : Symphonie n° 
en ut mineur op. 67; Piotr Inch Tchai- | 
kovski : Smphamie n° 6 en si mineur op | 
74 « Puthétique » 

Orchestre philharmonique de Vienne 

1 CD à prix économi Grammofono 
2000 AB 78792 (distribué par Média 7) 
Texte de présentation (beaucoup top suc- | 
cinet) en anglais - Enregistré en 1M4S - | 


Minutage : 1 à 18" 
ADD (mono) | 


k rythme, comme 
de la forme, devient d'autant plus irré- 
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"Déclar n d'intention" 

le 24 septembre 1998 

à Strasbourg à 13h30 
Tournée européenne 

de 8 concerts de création 


conçus et organisés avec le 
soutien de l'AFAA et de la 
commission européenne 
programme Kaléidoscope 


MUSIQUES 
NOUVELLE 
Bruxelles 


Dessy - Levinas 
Nova - Romitelli 


Direction 
Patrick Davin 
Mezzo-soprano 

Roula Safar 


Strasbourg / Festival Musica 
24 septembre 1998 - 20h00 
Bruxelles / Mons-Musiques 
3 octobre 1998 - 20h30 
Milan / Nuove Sincronie 
12 octobre 1998 - 21h00 
Paris / Itinéraire 
16 octobre 1998 - 20h00 


Ensemble 
ITINERAIR 
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Direction 
Mark Foster 


Strasbourg / Festival Musica 
26 septembre 1998 - 17h00 
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14 octobre 1998- 21h00 

Paris / Itinéraire 
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Concerts à Paris 
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1 pl Stravinsky - 75004 Paris 
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pressible qu'il est mis en œuvre sous le 
signe dé la plus simple et directe expres- 
sion possible. Selon l'excellente définition 
de Bons de Schloezer, « le rythme est la 
structure d'un système sonore organique 
conçu sous la catégorie du devenir » 

Comme auparavant pour l'Eroica, ou plus 
tard pour la Sonare « Hammerklavier », il 
s’agit pour Beethoven, dans la Sympho 

nie en ut mineur, d'une tentative délibérée 
de créer une œuvre nouvelle et originale 
d'une grandeur sans concession. La Cin- 
quième Symphonie est presque autant 
mythe qu'œuvre d'art: quand on l'écoute, 
on ne sait trop parfois si l'on entend 
l'œuvre elle-même au sa réputation, c'est- 
À-dire l'image collective qu'on en a, L'un 
des autres secrets de la Symphonie en ut 
mineur est que, dans ses développements, 
tous ses éléments possèdent une fonction 
suspensive, généraines d'une immense ten- 
sion 

Enregistrée en novembre 1948 sous la 
direction artistique de Walter Legge, la 
Cinquième Symphonie avec les Wiener 
Philharmoniker, sans doute là meilleure 
jamais réalisée par Karajan, demeure 
impressionnante par la clarté d'articula- 
tion, l'énergie rythmique, la nervosité pro- 
pulsive et une sononté d'ensemble dense 
et précise. Cette version légendaire mais 
longtemps introuvable, où Karajan sou- 
ligne les oppositions de masses tout en pra- 
tiquant un legalo et un rubato déjà très per- 
sonnels, a déjà été rééditée il y a quelques 
mois dans des conditions techniques aussi 
bonnes, sinon supérieures (EMI «Karajan 
Edition », « Choc » — lire Le Monde de la 
Musique n° 213) 

A côté d'une telle apothéose du rythme 
d'acier, à la sononté lumineuse et sombre 
à la fois, la Symphonie « Pathétique », éga- 
lement enregistrée en novembre 1948, est 
traduite avec un lyrisme intense, une inci- 
sivité rare et un bel équilibre entre construc- 
tion et émotion. Ce CD mériterait sans 
doute un « Choc », n'étaient la relative qua- 
lité des reports et plus encore l'indigence 
de la présentation. Il est à noter que les nou- 
velles pochettes de cette série « The 
Records of the Century » chez Grammo- 
fono 2000 imitent sans vergogne celles de 
l'excellent label Testament, ce qui n'est 
guère confratemnel. Patrick Szersnovicz 


KLEMPERER 
Otto 
{chef d'orchestre) 


Ludwig van Beethoven : Symphonies n° 1 
en ut majeur op. 21 ct n° 6 en fa majeur 
op. 68 « Pastorale » (1) 


— —- 
CHOC 

| 

Ludwig van Becthoven : Symphonie n° 3 


en mi bémol majeur op. 55 « Héroïque » 
Grande Fugue op. 133 (2) 


Ludwig van Beethoven : Symphonies n°2 


en ré majeur op, 36 ct n°5 en ut mineur 
op. 67 (3) 


Ludwig van Beethoven : Symphonies n° 4 
en si bémol majeur op. 60 et n° 7 en la 
majeur op. 92 (4) 


Ludwig van Beethoven : Symphonie n° 8 
en fa majeur op. 93 - Ouvertures Leonore 
1 op, 138, Leonore 2 op. 72, Leonore 3 
op. 72a, Coriolan op. 62 (5) 


Ludwig van Beethoven : Symphonie n° 9 
en ré mineur op, 125 « avec chœurs » 
Ouverture Prométhée op. 43 (6) 


Richard Strauss : Don Juan op. 20 - Mort 
et Transfiguration op. 24 - Danse des sept 
voiles de Salomé op. 54 - Till Eulenspie- 
gel op. 28 (7) 


César Franck : Symphonie en ré mineur; 
Robert Schumann : Symphonie n° 1 en si 
bémol majeur op. 38 « Le Printemps » (8) 


Ludwig van Beethoven : Symphonies n° 4 
en si bémol majeur op. 60 € n° S'en ut 
mineur op. 67 (9) 


Anton Bruckner : Symphonie n° 4 en mi 
bémol majeur « Romantique » (10) 


Gustav Mahler : Symphonie n° 2 en ut 
mineur « Résurrection » (11) 


Felix Mendelssohn-Bartholdy 
nie n°3 en la mineur op. 56 « 
(coda : Otto Klemperer) ; Franz Schubert ; 
Symphonie n° $ en si mineur D 759 
« Inachevée » (12) 


'mpho- 


Ause Nordmo Lüvberg (soprano, 6), Hea- 
ther Harper (soprano, 11), Christa Lud- 
Wig (mezzo-soprano, 6), Janet Baker 
(mezzo-soprano, 11), Waldemar Kmentt 
(ténor, 6), Hans Hotter (baryton, 6), 
Chœur Philharmonia (6), Chœur de la 
Radio bavaroise (11), Orchestre sympho- 
nique de la Radio bavaroise (9, 10, 11, 
12), Orchestre New Philharmonia (8), 
Orchestre Philharmonia 


12 CD vendus séparément à prix moyen 
EMI Classics + The Klemperer Legacy » 5 
66792 2 (1), 5 66793 2 (2). 5 66794 À (3), 
5 66795 2 (4), 5 6679 (5), 5 66797 2 
(6), 5 66823 2 (7), 5 66824 2 (8), 5 66865 
2 (9), 5 66866 2 (10), 5 66867 2 (11) et 5 
66868 2 (12) 

Textes de présentation (concis mais docu- 
menés et souvent remarquables, de John 
Lucas, Robin Golding, Ewan West, Peter 
Avis, Terry Barfoot) et textes chantés (en 
allemand) traduits en français - Enregistré 
en 1957 (1), 1956, 1959 (2), 1957, 1959 
(3), 1955, 1957 (4), 1957, 1963 (5), 1957 
(6). 1960, 1961 (7). 1965, 1966 (8) et 
« live » en 1969 (9), 1966 (10), 1965 (11), 
1966, 1969 (12) - Minutage : 1 h 15° (1), 
Ph 10° (2), 1 h 18° (3), 1 h 15° (4), 
1h 15° (5), 1 h 18" (6), ! h 4° (7), 
1h 15° (8), 1 h 19° (9), 1 h 1° (10), 
Lh 20° (14), 1 h 11° (412) 

ADD (stéréo) 


Beethoven dans une architecture 

implacable, Otto Klemperer était sans 
doute le chef qui se rapprochuit le plus des 
conceptions de Furtwängler, Les moy 
étaient pourtant diamétralement autres, la 
forme plus rigide, l'espace plus stylisé. La 
densité, exempte de toute virtuosité séduc- 
trice, prenait le pas sur la vérité organique 
et la dynamique formelle exaltées chez 
Furtwängler, Enregistrée en 1955 (Seprième 
Symphonie), 1957 (Première, Deuxième, 
Quatrième, Sixième, Huitième, Neuvième 
Symphonies) et 1959 (Troisième, Cin- 
quième Symphonies), l'intégrale figurant 
dans cette série « Klemperer Legacy » 
conserve ses farouches défenseurs, ce que 
l'on conçoit fort bien. L'interprétation est à 
son Zénith dans la lenteur 
rugueuse, idéalement abstraite de 
et des Deuxième et Quatrième Symphonies, 
où le grain réche des cordes et les aspérités 
de certains pupitres (bois) se dét 
une netteté admirable. Roc solitaire dans 
une génération de géants, Klemperer nous 
invite à subir plutôt qu'à réver les énormes 
forces d'énergie de la symphonie bectho- 
vénienne. Il y a peu de lumière dans une 
telle vision, sévère, comme prise dans un 
étau, plus captivante par sa charpente har- 
monique, rythmique et par ses phrasés 
péremptoires que par la continuité de la 
courbe ou la souplesse plastique. 

Parfois (Symphonie « Pastorale », Sep- 
tième, trois premiers mouvements de la 
Neuvième), la puissance des attaques, 
infaillibles, le tranchant dans la différen- 
ciation des registres fascinent beaucoup 
plus qu'ils n'émeuvent. Klemperer, tel 
Furuwängler, semble admettre que plusieurs 
aspects de Beethoven lui résisteront jus- 
qu'au bout, mais que le maximum d'êner- 
gic est toujours contenu implicitement dans 
le matériau. Articulées avec une raideur un 
rien trop massive et souffrant d'une accen- 
tuation parfois banalisée, quelques sym- 
phonies (Première, Cinquième) sont s 
gulièrement moins convaincantes que la 
Grande Fugue —un must - les symphonies 
paires ou d'extraordinaires ouvertures d'une 
immense force dramatique qui rendent au 
texte toute son intemporalité, Chose 
étrange, cette approche de Beethoven, 
oppressante jusqu'au vertige, possède une 
valeur subversive et même corrosive aussi 
grande que des versions taillées dans le vif 
et privilégiant à l'inverse le pur mouvement 
(Toscanini, Reiner, Szell, Cantelli, Schu- 
rieht, Ficsay, Leibowitz, Karajan/Philhar- 
monia). 

Klemperer n’a jamais dirigé dans une 
optique « stratégique » : l'effet de surprise, 
les brusques changements d'atmosphères, 
l'éclairage des transitions et des modula- 
tions n'étaient guère ses préoccupalions 
premières. Malgré cela, ses lectures d'un 
radicalisme farouche de Franck (Sympho- 
nie en ré mineur), de Schumann (Sympho- 
nie « Le Printemps ») et plus encore de 
Richard Strauss — splendides Don Juan et 
Mort et Transfiguralion —, presque trop 
andes, libèrent des forces insoupçonnées 
où la virtuosité, la densité de l'écriture n'ap- 
paraissent jamais gratuites. Chef au style 
Strophique et lapidaire, Klemperer se sou- 
ciait surtout de la forme et de la clarté de la 
structure musicale. Dans certains de ses 
enregistrements inédits réalisés en concert 
publie de 1965 à 1969 à la tête de l'Or- 

chestre symphonique de la Radio bavaroise 
— Quatrième et Cinquième Symphonies de 
Beethoven, Symphonie « Inachevée » 
(superbe), Symphonie « Ecassaise » (avec 
une coda réécrite par le chef!) =, la direc- 
tion devient plus transparente, plus animée 
et moins hiératique que de coutume, La 
Deuxième Symphonie de Mahler, œuvre 
fétiche de Kiemperer, est bien chantée et 
d'une grande noblesse, mais ne l'emporte 
pas dans l'absolu sur l'enregistrement 


I orsqu'il retrouvait le plus profond de 


«officiel » de 1961-1962 (EMI), ni même 
sur l'enregistrement du 12 juillet 1951 au 
Festival de Hollande publié naguère par 
Decca, avec Jo Vincent, Kathleen Ferrier, 
le Chœur et l'Orchestre du Concertgebouw 
La conception est cependant à peu près la 
même : Klemperer dégage mieux que qui- 
conque, excepté Bruno Walter, les côtés 
fantastiques des mouvements médians et le 
souffle déferle à chaque instant sur la vision 
du finale. Patrick Szersnoviez 


Leur mane. ct; 
KNAPPERTSBUSCH 


Hans 
(chef d'orchestre) 


Franz Schubert : Symphonie n° 8 en si 
mineur D 759 « Inachevée »; Josef Lan- 
ner : Die Schônbrunner, valse op. 200; 
Johann Strauss fils : Musique d'entracté 
des Mille et une nuits op. 346 - Histoires 
de la forêt viennoise op. 325 - Annen- 
Polka op. 117 - Marche egyptienne op. 
335 - Roses du Sud op. 388; Johann 
Strauss fils & Josef Strauss : Pizzicato- 
Polk arel Komzak : Les Filles de 
Bade, valse de concert op, 257 


Orchestre d'Etat de Bavière 


1 CD à prix moyen Orfco + Orfeo d'or » C 
426981 B (distribué par Harmonia Mundi) 
Texie de présentation (documenté, de 
Klaus Adam) traduit en français - Enre- 
gistré « live » en 1955 et 1958 (Schubert) 
- Minutage : 1 h 17° 

ADD (mono) 


uvre « immobile » dans son lour- 
ŒŒ noïement de thèmes ressassés, la 
mphonie en si mineur 
« /nachevée » (1822) est à contre-courant 
de la symphonie classique et romantique, 
habituellement en marche vers un but. Son 
rythme à trois Lemps, qui tourne sur lui- 
même, identique entre les deux mouve- 
ments, accentue ce caractère ni très lent ni 
très rapide d’une musique qui se referme 
sur elle-même, à l'allure sans cesse retenue 
et haletante, avec un accompagnement en 
rythmes syncopés, Dès ses premières 
mesures, l'/nachevée est aussi profondé- 
ment différente de toutes les symphonies 
de l'Histoire par son recours aux ostinatos, 
au « silence expressif » et à un ambitus 
étroit des thèmes. L'émotion qui se dégage 
d'une telle musique est à la fois sensuelle 
et d'une abstraction presque affolante, 
Hans Knappertsbusch semblail toujours 
improviser, avec les nsques que cela com- 
porte, et donnait le meilleur de lui-même 
au moment du concert. Enregistrée «live » 
en 1958 à la tête de l'Orchestre d'Etat de 
Bavière, son approche de l'/nachevée est 
atypique mais intéressante. La modernité 
de l'œuvre et son évidente filiation, malgré 
les différences de dimensions, avec la Neu- 
vième Symphonie de Mahler disparaissent 
au profit d'un déploiement de puissance à 
la fois physique, mystique et imprévisible, 
quoique d’une réelle logique inteme. Il est 
cependant permis de garder sa préférence 
à la vision supérieurement intérieure et 
« faustienne » de Furtwängler/Vienne les 
18-21 janvier 1950 (EMI « Références », 
« Choc ») ou aux versions autrement habi- 
tées et saisissantes de Cantelli/Philharmo- 
nia (EMT), Monteux/Concertgebouw (Phi- 
lips), Jochum/Concertgebouw (idem, à 
réêditer), Bühm/Vienne (Decca, à rééditer), 
Giulini/Chicago (DG) ou Szell/Cleveland 
(Sony). Les compléments sont pour le 
moins pittoresques. Fort peu décantée, la 
direction de Knappertsbusch anime, au-delà 
de la lenteur des tempas et de la pesanteur 
très concertée de certains accents, chaque 
recoin de ces valses et polkas et l'interpré- 
tation semble se construire devant l'audi- 
teur. Patrick Szersnoviez 


La Finta Giardiniera 
W. A. Mozart 


L'Opéra du Gueux 


J: Gay/ J. C. Pepusch / Opera Junior 


L'Opéra de Quat'sous 


B. Brecht / K. Weill 


La Mascotte 
E Audran 


Pierrot Lunaire 
À Sehônberg 


Les Mamelles 
de Tirésias 
F. Poulene 


L'Enfant 


et les Sortilèges 
M. Ravel 


Le Comte Ory 


G. Rossini 


Giulio Cesare 
in Egitto 
G. F. Handel 


Le Retour 
d'Hélène 


T. Mikroutsikos 


La Calisto 
P.F. Cavalli 


Ernani 
G. Verdi 


Artiatie ant Musical Director: Daniel Baronlein 
General Manager: Georg Quunder 
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KOMODIE OUNE TITEL - Merlin Premiere 
Jan Müller-Wieland | Federico Garcia Lorca 
M0: Müller-Wieland / Prod: Peters Messer 
Set/Cost.: Mey Wolf 

September 13,1 


ange) 


CHRISTOPH KOLUMNUS Dares Milles 
MD: Jordan / Pro: Greenawuy { Hoddeke 
Set: Doux / € Wada £ Fil ler 
S Hôhn; Dantrer, berg, Lindak: n-Jennings sv 
Oetul H,31, November 5,1%, 1908 


DER HOCHMÜTIGE, GESTONZTE UND WIEDEN 
ERHABENE CHOESUS Heinhard Keiser 
Prod: Defé / Set. /Cost.: Orlandi 
mann; Güra, Trekel ao 

k. Derlier 

:5,12, 1099 


SOLIMANO Johann Adolf Hausse 
Jucobié / Pro: Quaniter / Set /Cust: Kapyil 
x, Odilone, Stefs 
10 Kôln, Febuary 7,9, 14, 13, 16, 10, May 16, 1009 


TANNHAUSEN ftéchard Wagner 
Je / Prod: Koy 
Rés human 
11, May 1 1000 


r 1 Set: Séhavernolt 


MD: Hnrenbu 
Cost: SMS 


LE NOZZE DI FIGARO Wolfgang Amadeus Mozart 
Langhoff / Set /Cont.: Hose 

ape, Selireier. Trekel a. 
81, June 2,18, 199% 


REVIVALS 
DIE VERURTEILUNG DES LUKULEUS 
Paul Dessau ! Hertol Brecht 
MD: Weigle { Prod: Derghe Set: Schlieker 
S.: Kammerli Büchoer, Goldberg, Vogel, Your a.0 


JENUFA Leoï Janäeh 
M.D.: Weigle / D.: Zacher / Set./Cust : Hoilers 
Sa Magee, Priew, Born mn Margita, Lindskog, Wolf an 
October 8, 11.16.1908 


DE RING DES NIBELUNGEN féchard Wagner 
MD: Barenbraim / Prul.: Kupifer / Set: Sehavernoeh 
DAS RHEINGOLD > Larsson: Jerusalem, von Kane 
Pape, Schreier, Stouckmann, Tomlirreoss 20 


DIE WALKURES Yabe: Elming 
Pape 
SIEGFRIED S me, von Karmen 


Struckrn: 
GOTTERDAMMEN! 
Jerusalem, von Kane, Tomlie 
December 5,6,11, 13, 1998, June 


eur, Vogel 3-0 
ki, Schwanewilme, Yahr 
13, 1990 


CAPRICCIO Richerd Streses 
M.D.: Bouler 2 Penid.s Miller 2 Set: Davison / Cost. ane 
S2 Hühn: vor Kanmen, Kupfer, van der Walt à 0 
January 17,22, Feluary 20,100 


ymmetrèns (September 


Histoire dle Pygemalbenx 2 Des Jin {Jan 
Vendians 1Worki Premiere July 4,1%) 


Information ai 
Stastsuper Unter den Lima 
Us 


118 


x Koehlen 


KOEHLEN 
Benedikt 
(piano) 


Erik Satie : Sports et Divertissements 
George Anthell : La Femme 100 têtes 


1 CD Col Legno 20010 (distribué pur 
Abeille Musique) 

Texte de présentation en français - Enre- 
gistré en 1990 et 1991 - Minutage : 53 
DDD 


« jano Pictures » : tel est titre de ce 
CD qui associe les Sports er 
Divertissements d'Erik Satie 


illustrations musicales de vingt dessins de 
Charles Martin) et La Femme 100 têtes de 
George Antheil (quarante-quatre préludes 
inspirés par un livre de Max Ernst) 

Ces deux œuvres s'apparentent par leurs 
prétextes et par une esthétique de 1n briè 
veté : chez Satie, la pièce la plus longue 
n'excède pas 56 secondes et chez Antheil 
$8 secondes, tandis que la durée chez l'un 
comme l'autre peut se réduire à 13 
secondes. (u Les Quatre Coins » et « Pré 
lude n° 41 »). Là où celles diffèrent nota 
blement, c'est dans le contenu musical, très 
riche avec Erik Satie ct d'un intérêt 
constant, plus faible et inégal avec George 


Antheil. Les notations de Satie feignent 
d'observer à la lettre les suggestions des 
dessins de Charles Martin mais s'en éva- 
dent par une fantaisie sans cesse renouve 
lée, Les préludes de George Antheil conju 
rent, selon leur auteur, « tous les senriments 
inconscients de [son] enfance », Plus auto- 
biographiques qu'illustratifs, ils affichent 
une grande liberté à l'égard des composi 
tions de Max Ernst et, à l'inverse des Sports 
et Divertissements, semblent plus improvi 
sés que médités, L'irrationnel y a sa place, 
et c'est en ce sens que la référence à Max 
Ernst est valable, Solide, nette, contrastée 
l'interprétation de Benedikt Koehlen n'est 
jamais anecdotique, ce qui convient à Satie 
autant qu'à Antheil, Bien enregistré, ce CD 
se commande par l'onginalité de son pro- 
gramme rapprochant deux musiciens qui 
furent d'a avant-garde » en leur temps mais 
qui, aujourd'hui, ne scandaliseraient plus 
personne 


LEIBOW 
René 
(chef d'orchestre) 


Hector Berlioz : Symphonie fantastique 
op. 14; Cart Maria von Weber : Invitation 
à la valse (orchestration Berlioz); Piotr 
Iiteh Tehaïkovski : Sérénad 
majeur op, 4; Jean Sibelius 


en ut 
Valse triste 


Orchestre de l'Opéra de Vienne 

1 CD Universal UMD 80939 (distribué par 
BMC) 

Texte de présentation en français - Enre 
gistré en 1957 - Minutage : 1 h 12 

ADD 


ne extrême attention aux plans 
sonores à conduit René Leibowitz 
aux détails 
nérale, et l'on pourrait dire 
que sa conception de la Symphonie fantas 
tique se situe à l'opposé de celle, (yrique 
passionnée, flamboyante, d'un Charles 
Muneh. Sa direction est précise, énergique 
mais, dans le premier mouvement, elle a le 
défaut de trop insister sur les contrastes 
dynamiques de telle sorte que l'élan se 
trouve parfois rompu et la musique comme 
morcelée. Les couleurs diu « Bal » sont cha: 
loyantes, mais la « Scène aux champs » 
apparaît trop statique. La « Marche au sup 


Les DISQUES 


EE 


plice » et Ia «e Nuït de sabbat » n'ont, elles, 
rien de terrifiant. Le romantique qu'était 
Berlioz cède ici la place à l'inventeur de 
l'orchestre moderne, au génial précurseur 
Cela étant admis, on peut apprécier l'intel 
ligence avec laquelle Leibowitz, qui dis 
posait avec l'Orchestre de l'Opéra de 
Vienne d'un instrument de premier ordre, 
a mis en valeur les inventions sonores de 
Berlioz. Weber, Tchaïkovski, Sibelius sont 
dirigés avec la même précision et le même 
attrait pour la coule Jean Roy 


ss en > | 
LIPATTI 
Dinu 


(piano) 


Robert Schumann : Concerto por 
! orchestre en la mineur op. $4; Franz 


iano 


Liszt : Concerto pour piano et orchestre 
n° Len mi bémol majeur 


Orchestre Philharmonia, Herbert von 
Karajan (direction), Orchestre de la Suisse 
romande, Emest Ansermet (direction) 

1 CD The F 
ee Média 7) 

exte de présentation en anglais - Enre 
gistré en 1947 (Lizst) et 1948 (Schu 
mann) - Minutage : 48 

ADD (mono) 


es années n'ont pas altéré la souve 
raine beauté du Concerto pour piano 
de Schumann enregistré par Dinu 


Lipatti à Londres en 1948. Le report en CD 
est ici sans reproches, Il n'en est pas de 
même pour l'enregistrement « live » (qu'on 
suppose d’un amateur) du concerto de Liszt 
avec l'Orchestre de ln Suis: 
C'est à peine si, à t 
afMigeante, on devine ce que fut l'inter 
prétation de Lipatti, Sans doute devait-elle 
rayonner de cette lumière particulière que 
dispensait son piano. Nous en sommes 
réduit à l’imaginer, et si cet enregistrement 
a quelque valeur documentaire, c'est sim 
plement pour nous rappeler que le 6 juin 
1947, Dinu Lipatti interprétait à Genève 
sous la direction d'Ernest Ansermet le 
Concerto en mi bémol majeur de Liszt 
Jean Roy 


0 Library PL 273 (distribué 


romande 


vers une prise de son 


MEIER 
Waltraud 
(mezzo-sopranc ») 


Johannes Brahms : Zigeunerlieder op 
103; Robert Schumann : Frauenliebe und 


Leben op. 42; Franz Schubert : huit lieder 


Gerhard Oppitz (piano) 


1 CD BMG Classies 09026 68759 
Texte de présentation traduit en français 
Enregistré en 1997 - Minutage : 1 h 6° 
DDD 


lit-ce vraiment une bonne idée de la 

aventurer dans des rôles meurtriers 
de hochdramatische? Waltraud Meier 
enchaîne les Isolde et les Brünnhilde avec 
le succès que l'on sait (même si son récent 
best of wagnérien avec Lorin Maazel a 
laissé une impression mitigée). Les revers 
d'un tel changement sont connus, et l'on 
à bien peur d'en entendre ici les prémisses. 
Si les graves sont soutenus, si le médium 
est somptueux, coloré et chaleureux, les 
aigus pcinent dès le ni, l'émission est for- 
cée, le timbre semble fatigué. L'attaque et 
les changements de registre sont particu- 
lièrement difficiles, Témoin ce « Rüslcin 
dreie » des Chants tsiganes de Brahms, peu 
juste. Certes, Meier met habilement en 


valeur le sens du texte, ses parallélismes et 
ses oppositions, faisant parfois preuve 

dans le cycle Schumann, notamment d'un 
sens du parlando qu'on ne lui connaissait 
pas. Il n'empêche que son approche est trop 
immédiate, trop directement chantée et pas 
suffisamment penst 


On songe à l'alba 
tros de Baudelaire : quand la chanteuse 
hante la tempête wagnérienne, sa voix porte 
et se rit de l'archer 

Quant à Gerhard Oppitz, c'est un modèle 
de discrétion, de finesse et de métier, Mais 
comme dans ses enregistrements en solo, 
cette rectitude constitue une limite. Point 
de feu, de pannche canaille, d'élan rageur 
ou séducteur chez Brahms; peu d'atmo 
sphère chez Schubert (la tempête de Die 
junge Nonne est toute mystique, intériori- 
séc); presque aucune palpitation chez cette 
jeune femme schumannienne encore plus 
soumise qu'Adalbert von Chamisso ne 
l'avait imaginée. Entre une érienne de 
passage dans un salon romantique et un phi: 
lologue au clavier, c'est là un disque sin 
gulier Marc Zitzmann 


PAHuD»D 
Emmanuel 


(Aûte) 

CHOC 

| | 

Michael Haydn : Concerto pour flûte MH 
105 (P 56); Joseph Haydn : Les Six 
Scherzandos Hob. 1133-38: Leopold 


Hofimann (attribué à 3. Haydn) : Concerto 


pour flûte 


Ensemble Haydn de Berlin, Bernhard 
Hartog (premier violon) 

1 CD EMI CL 

Texte de présentation en français - Enre- 
gistré en 1997 - Minutage : 1 h 19° 

DDD 


quable, mais pour obtenir des rensei 

gnements le concernant, il faut se 
tourner vers ses autres disques : ici, on n'en 
trouve aucun. Reste que voici une réalisa 
tion de tout premier rayon, grâce également 
à l'excellent Ensemble Haydn de Berlin, 
fondé en 1991 sur le modèle de l'Orchestre 
Esterhazy et dont la plupart des membres 
proviennent de la Philharmonie, Michael 
Haydn a laissé deux concertos pour flûte 
l'un (MH 8] de septembre 1766) sans doute 
issu d'une sérénade perdue (il se termine 
par un « Menuetto »), l'autre (enregistré ici) 
doté des trois mouvements traditionnels et 
à peu près de la même époque (vers 1765- 
1768). Les deux existent sur un disque 
Nimbus, avec une symphonie de Michael 
et une de Joseph. L'interprétation proposée 
aujourd'hui est plus nerveuse, ce qui se per- 
çoit dès les premières mesures de l'« Alle- 
gro moderato » initial, Ce n'est pas néces- 
sairement un avantage : disons simplement 
que dans un cas comme dans l'autre, on 


E mmanuel Pahud est un flûtiste remar- 


atteint un très haut niveau, Mêmes 
remarques en qui concerne l'autre concerto. 
On aurait pu en rester à Michael Haydn 
puisque le concerto pour flûte composé par 
Joseph est perdu, mais on accepte volon- 
tiers l'ouvrage longtemps attribué à ce der: 
nier et dû en réalité à Leopold Hofmann 
(dont on aimerait cependant connaître enfin 
un des quinze autres concertos pour flûte) 

Reste que si la présente réalisation se 
situe au fout premier rang, c'est grâce 
essentiellement aux six scherzandos de 
Joseph Haydn, ensemble de six ouvrages 
en quatre mouvements (sortes de sympho- 
nies miniatures d'une concision weber- 
nienne) écrits par lui vers 1761. Les deux 
versions en microsillon n'ont jamais êté 
rééditées. En CD, on ne disposait jusqu'ici 
que de celle = sur instruments « anciens » 

du Haydn Sinfonietta de Vienne dir 
par Mandred Hüss (Koch Schwann), L'En 
semble Haydn de Berlin joue sur instru: 
ments « modernes », mais les sonorités et 
les accents sont tout aussi exceptionnels 
Contrairement à Hüss, et sur les conseils 
avisés de son directeur artistique = ct haut 
boïste — Hansjôrg Schellenberger, Bernhard 
Hartog omet es secondes reprises des mou 
vements lents et celles des menuets après 
les trios. La présence de ces ouvrages sur 
ce disque se justifie par le fait que dans tous 
les six, le trio du menuet consiste en un solo 
de flûte (accompagné, bien sûr) : ailleurs, 
cet instrument se tait. Pahud, Hartog et les 
musiciens qui se sont joints À eux nous pro- 
posent l'interprétation la plus satisfaisante 
des six scherzandos, et qui plus est une des 
plus mémorables d'une partition quel- 
conque du jeune Haydn Marc Vignal 


QUARTETTO 
ITALIANO 


Serge Prokofiev : Quatuor à cordes n° 
en fa majeur op. 92; Igor Stravinsky 
Trois Pièces pour quatuor à cordes: 
Darius Milhaud : Quatuor à cordes n° 12 
op. 252; Gian Franco Malipiero : Qua 
tuor à cordes n°4 (1) 


é 


The Quartetto Italiano 


Giovanni Battista Vitali : Capriccio; 
Antonio Vivaldi : Sonata a quattro « AÏ 
Santo Sepolcro »; Baldassare Galuppi 
Concerto a quattro en sol mineur; Luigi 
Boccherini : Quatuors à cordes en mi 
bémol majeur op. 58 n° 2 et en sol majeur 
op. #4 n° 4 « La Tiranna Spaynola »; 
Giuseppe Maria Cambini : Quatuor à 
cordes en sol mineur (2) 


Joseph Haydn : Quatuor à cordes en ut 
majeur op. 33 n° 3 « L'Oiseau »: Wolf- 
gang Amadeus Mozart : Quatuors à 
cordes n° 3 en sol majeur KV 156 etn° 17 


SAISON 98/99 


Opéras 


TOSCA - 16 au 24 octobre 
WERTHER - 20 au 27 novembre 


VIENNE CHANTE ET DANSE - 
26 au 31 décembre 


L’ELISIR D’AMORE - 16 au 24 janvier 
IDOMENEO : 12au 20 février 


ERNANTI - 23 au 30 mars 
SIEGFRIED -4 au 12 mai 


GÜTTERDÂMMERUNG - 10 au 19 juin 


Concerts 


ORCHESTRE FRANÇAIS DES JEUNES 
Jesüs LOPEZ COBOS,; direction 
Olli MUSTONEN, piano 


TURIN BEETHOVEN — CHAUSSON — DEBUSSY 
Vendredi 4 septembre, 20 h 30 à l'Opéra 


ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 
DE MARSEILLE 


Pavel KOGAN, direction 

Marie SCHEUBLÉ, violon 

TCHAÏKOVSKI— CHOSTAKOVITCH 
Vendredi 25 septembre, 20 h 30 à l'Opéra 


Ole Kristian RUUD, direction 

Havard GIMSE, piano 

GRIEG 3 
Samedi 31 octobre, 20 h 30 à l'Opéra 


Richard BRADSHAW, direction 
Misha KEYLIN, violon 
CHABRIER — RESPIGHI — LALO 
Vendredi 11 décembre, 20 h 30 
à l'Auditorium du Pharo 


Marco PARISOTTO, direction 

Mikhaïl RUDY, piano 
FRANCK—BARTOK—BEETHOVEN 

Vendredi 12 mars, 20 h 30 à l'Auditorium du Pharo 


Antoni WIT, direction 

Jian WANG, violoncelle 

FRANCK— DUTTLLEUX — DVORAK 6 
Vendredi 9 avril, 20 h30 al Auditoriumdu Pharo 


Michiyoshi INOUE;direction 
STRAUSS —MAHLER N/ 
Vendredi 25 juin, 20 h 30 à l'Opéra 


Renseignements : 
04 91 55 00 70 


sex, Te ire Hall Ca 


STAATSOPER 
UNTER DEN LINDEN 
BERLIN 


AGE 1999 
8. Mürz — 5. April 


OPERAS 


F el 
Richard Wagner 
TANNHAUSER 

CONDUCTOR: DANIEL RARENHONM 

D: Kiyder Se Shirertnih/ Crest 

re Teck, Wear li, M 


LONENGHIN 

LCTOR: DANIEL HAÏTENE/OOM 
D: Km der / SA Schenerris 
Pipe, Life SA 


CONt 


Win 


Chicago Symphony Orchestra / CI 


NDUCTONR: DANIEL HARENHOEM 


Tharrsclax. Aya L, 100 1 
Chicago Symphony Orchestra / Chicago Syrmghoay Chorus 
CONDUCTOMR: PIERRE ROULEZ 


Liebe Merrit. Pin Jet 


Chicago Symphony Orchestra 
CONDUCTOR: DANIEL BANENHOEM 
A 


CONDUCTOR: PIERRE DOULEZ 


w 
S'atsapelle Bertin / Stastsopemchoe 
CONDUCTOR: DANIEL RANENHONM 


VISITOR!S SERVICE 
l Por LMI 
INFORMATION AND IKING 


Y Quarte to Italiano 


en si bémol majeur KV 458 La 
Chasse Franz Schubert : Quatuor à 
des n° 2 en ut majeur D 12 (3) 


3 CD vendus séparément Testament SUT 
1123 (1), SET LEZ (2) et SIT 1125 (3) 
{listribués par Abeille Musique) 

Textes de présentation (intéressants de 
Tully Potier) traduits en français 
Enregistré en 1954, 195$, 1959 (1) 
1953, 1956, 1957 (2), 1956, 1959 (3) 
Minutage : L h 1° (1), 1h 16° (2), 
Lh20° (3) 
ADD mono « 
Stravinsk 
Mozart) 


mdé dirant l'été 1945, à son npoyés 
F lès le milieu des années 1960, le 

Quartetio Italiano, qui réunissuit 
Paolo Horciant, Lisa legreffi aux violon 
Piero Parulli à l'alto et Franco Rossi au vior 
loncelle, fut pour beaucoup « Je us broa 
quatuor du monde » (Virgil Thomson), ce 
qui n'était pas loir d'être vrai. 11 fut aussi 
de bon ton, fe et là, de tnxer leurs inter 
pétitions d'hédontune, en raison d'une 
ensualité inhabituelle ris fort défencable 
d'une échelle dynamique considérable, de 


(Trois Pièces de 
156 de 


1 stér 
Quatuor K} 


plrasés plus lyriques et d'un son plus col 
octit et soudé que dans la plupart des autre 
nsernbles Un réalité, le Quartetto latiano, 
vo sex montés dinprc à justesse d'in. 
tonatiun absolue, son intensité dans le 
plirsés, soin traitement magistral de la poly 
phonie, était arrivé à un idéal de benuté 
more que seuls, en des atyles bien «lifie 


rents, le Quatuor de Hudapost des grande 
vnné le Hollywood String Quartet, le 
Quatuor Ciriller, le Quatuor Smetarn et le 
Quatior Alban Derg À ses débuts ont pu 
ateirubre 

Les présents enregistrements, réédité 
vec bemcoup de soin aur le plan tech 
Hique, sont parmi les premiers ral| 
EMI Columbia et offrent une image uni peu 
différente de celle du Quartetio Halianc 
dans su période la plus grande et ln plu 
1060 et 1070, Au dèbut 


pour 


wariue des antiée 
des anndes 1050, les sonorités sont déj 
belles et lumineuses, avoo beaucoup de 
legato ot de cumrubile, l'éventail dk 
nuatices est remarquablement late, mul 


la grâce des inflexions et la pureté de la 


ligne s'inscrivent dans la sloubile descen 
lance d'un style « inscaninien » appliqué 
À da mie de chambe et du inde cle jou 
des quatuors franow-bolyes d'avant-uerre 
tout en développant un style ouvertement 
italien, éaractèrisé, entre nutres, par dk 
acootila ut iles coupe dl'arotiet à la füis éolie 
laits et «lèlicnt 

Le premier CD, qui réunit des interpré 
Hations de 1054 (Miimud), 1988 (lroko 


jet 1050 (Ntravinaky), ent 
pionnel On apprécier en 


fev, Malipien 


d'un intèrér ex 


priorité la hunter de l'expressiviié toit 
ensemble sobre et généreuse et l'Apiroté ile 
to con frbes ai Lheuvidue Quai (1041) 
ile Prokofiev et nux 7 1914) dé 


Siavinsky, ot L'on redécouvrinn la ymietc 


paisible et révouse du Diniséèrme Quaruor 


CMS) de Milhnund, dertt à La mémurire de 


Chalet Pauiré, et plus encure là voire pin 
gave, profirule ef Je souffle pulius ane dur 
nos mais original Quutrhime Qt 
(19M) de Malipiiera Le style die jeu cles Tv 
Liane dans Le progmmme consaoré aux 
baroques, prb-ctesiques et classiques 
liens à nalheuresisonent vieilli, tamis qu 
leurs étonnantes et élégarites interprétation 
de 1954 et LUSO che 1 val, ct et Sorti 
bent témolnent d'un avi spontant, mai 
lucide ot ripoureux, ot différent sereltiie 
ment, surtout dans Mozart, de leurs vor 

iliérieures (hip), murs harmonie 
Caux timbres plus puinennts, et d'utie 
lendour spirituelle quan inhéfinimmmtil 


Panic 


Les DISQUES 


Lo se | 
QuaATUuOoR BUSCH 


T (| 
(UC 
1 À| 
Ludwig Quatuor à 
7 en fa majeur op. 59 n° 1 
Franz Schubert 
n si bémol majeur 


van Beethoven 
cordes n 

Rassoumovsk 
Quaruor à cordes n° 5 
D1I2 
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ü point de vue de l'écriture, le 
D parallélisme entre In Zhorvième 
Symphonie « Héroïque » (1K02 


1404) et le Septième Quatuor en fa majeur 
{êté THOG) est très étroit, L'anatogie d'am 
pleur et de technique qui « 
deux œuvres no ae retrouve pas tout À Puit 
dans leurs climats, Au premier des Que 

tons a Reoumovshy s manque le conflit 
intérieur qui orienta Becthoven dans sa 
vision héroïque, Malgré son aspect de 
quart le Septidme 
Hanifeste uno qualité toute nlstrite et ne 
Aou programe : he 
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xiste entre ve 


Quatuor 


tro rule 


aurnit inspirer 
pions nouvelles sont moins des 
\ un conflit que le résultat d'un 
“ certitudes et une explomtion 
des rossourows cle ln tonalité 

Un des quatuors de Heuttuven 

rvls die li discographie - voir le 
lents enregistrements dos Vinoh, CGunr 
nent 1, Juillinrd 1, Haliano, Lindeny, Ver 
mour, Horodinc le Septime n 
particulièrement Inapiné en mai 1942 
Quatuor Duseh Ce qui est fondamental 
dans veite interprétation tendue, Intro 
foisonnante d'intuitionts, ent rome 
l'intensité du propos que la fiçon dont on 
dut donne corps. Len Huet, mélodie tra 
dition d'une gode noblesse, pratiquent la 
longueur d'arohiet, vin légrer ruilten, dti mm 
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réponse 
travail sur dé 


mieux 
evul 


tisme linéaire des attaques, dos novents et 
des notes tenues dont seuls lon Véyli, lux 
Julliet dans leurx premières versions ot 
les LaSalle suivront en partie l'exemple 
Véloues, rain sans excès, les Hume privi 
Tégicnt la continuité mélodique en donnant 
un sens au Hole trait sevundaire (par 
semnple los étranges mesures d'accords lé 
vu) pré Wobern » du proniur 
Allegro w) L'écariélement harmonique 


dû densité polyphonique Cdontite figure dia 
premier mouvement) surgissent avec te 
surismte subridté 

Dregiarré (mieux, et mieux roporté) on 
novembre 1034, le Ptridmme Quatre an si 
LD 212 (neptenitine LA LA), qui sortie 
dd conqu par Sotubert chars une exc 
1ation joyeuse, reste Le aluis ol enr 
la porspioncité d'AdE Hrusoli et de non 
ompagnont dans Sohubert, Dans cote 
tiesse délai pur la piiprart 


dœivre de je 


des ensembles, le soin avec lequel les 
Busch se préparaient met en valeur la spon 
tanéité du groupe, Le 
par leur style et leur timbre, por 
tent la marque des Busoh, avec un porta 
mento quasi inévitable, mais le premier 
mouvement déploie une suite d'éclats 
enivrants, l'« Andante soste 
nulo » est chanté avec une sublime sim 
plieité et les deux derniers mouvements 
Induisent un charme irrésistible 
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Plonaise op, 44 - Scherzo op. 49 - Bal 
lade n° L op. 23 - Ballade n 52 
Serge Rachmaninov : Moments musicaux 
nos 2, 3 et 4 op. 164 Vranz Lien: Rhapso 
diés hongroises n° 11 et 12 
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B galia, Prague, Tohaïkovski, Mir 
puerite- Long), le pianiste bulgare 


Vesselin Stanev à suivi les classes de Dimi 
tn Dashkirov au Conservatoire de Mosco 
et s'en perfootionné auprès d'Alexin Wois 
nbens. L'anthiologie du plano romantique 
qu'il présente est done digne d'intérêt, et 
Île ont 
grinalité dans la conception des œuvres. Soi 
interprétation de Chopin possède un feu 
intérieur (ullade n° 1), une élégance, un 
ens du chant (farvaru//e), une absence 
d'affétorie (allaue n° 4) mais surtout un 
art de la construction et des transitions 
44), du discours atlude 
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main gauche supertative Scher 
Ces qualités se retrouvent dans os troi 
Moments muxteaux de Raohmaninoy qui 
sans dgnler ceux de Lasnr Herman (DC), 
contiennent puissatec physique, fluidité et 
musiontité, loin des effets d'entrade aux 
quels une extériorisation excessive peut 
Îlen va de même dos Ahayiso 
dlies hongrolves n° 11 ot 12 de Liszt qui 
évitent le piège du folklorlerne et de la vir 
tuosité gratuite pour se hausser au niventi 
des mellleures interprétations Moins fil 
gurant que Gyôney Ceiflrn CMD), moltin 
Îlbire que Surison Prançois CM) où Mat 
tin Arperloli (DGG pour la seule Deuvidime 


conduire 


Hhnpswdie), Vesselin Stnnev atteint par 
d'autres moyens l'engagement sans 
concession d'Hmil Cittols (Meludiya) 11 
Cuden miivre avec atontion ce soliste qui 

distingue parmi Les notbreux pianiste 
venu cle L'Hbut Michel Le Naour 
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aretés ete Hibos », enregistrements 
publies (ride) et de studio, anciens 
où historiques : ces quatre disques ne 


présentent pas le même intérêt artistique 
doux d'entre qux se dintinguent anse mot 
tement, coux édités par MI, Non seule 
sont ile mappollent qu'à quatre-vingttroire 
an (1), Stokowaki (INN2:1077) n'avait rien 
perdu die sun ascendant sur lex oreliestres, 
mais encore Ils cortigent le portent d'un 
attinte souvent onrientiné comme un chef 
'anisant avec son oruhostre tel un ado 
lescent ave sn console lé jeux. Le disque 
pour cordes {Vaughan Williams, Dvorak 
Manoell) est au contente ormproint d'une cer 
tale gravité Cl nisique la roqulert, 1 est 
vrai) et n'a don d'hollywooilion, Dans ln 


Enregistré 


Fantaisie sur son thdme dde Tüllis — dont 11 
oxiste quatre nutros vorionn de Ni 
kowaki, le chiot américain se montre géné 


roux mais lucide, souple et très attentit aux 
fois de spatintisntion Sa Sérdraite de 
Dvorak évolue avec grâce, s'élance avec 
onthounianme (nu Valse not distille une 
do ton très pure (ou Larghotto m) La Mort 
de Didan, extraite de | Op de Purooll 
Didon et née et orchestrée pur de maître 
appartient À oelte volloction d'extraordi: 
Halres tniniatunos chat 1! avait Le secret : l'in 
tenaité do La maisique ont chécuplèe pr L'htr 
royale magnètiane do l'interprétation 
Pin emnontiol encore se révèle le disque 
Tüohimaninor, compositeur que Mokowakt 
1 Lrôa LE dHéfona et aveu qui A enrogisten le 
Deuxième Concerto pour pra alu que 
a Ahagasendie que un hdmi Pagarint So 
kowski naaur par ailleurs la création de 
vote Protiidme Smphonte (1416) qu'il ne 
dodditigen pas avant le présent onregistre 
ment, D'une grande tenue, voie literpré 
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niden Liniaique Frunynie, joe, fulllirres) 
L'opéns nrériont ent d'un aoobe tnendutint 
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de d'opéra de Joint Adsense Mere di Chi 
CIN 7) meut cle où ruver dun Le ryiliine jaey 
d'un des plun Ormes aire de Hornet 

Wat movie n, entonit de l'entrnttinnt 
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mirietrennent de LUN, jet oréites L pr 
deutarre dote Va potuus Faptiile che cjuntre 
voraue de la hypiiter entregletréun quut Wat 
dur, a wet pros die d'atouts agreement 
supereur nt préterabte nue deux rragurit 
Diqjues déni trnques cle |U0 A pou Nip Fark 
Déni, Ua on) et gl VO ap Ju C'tutr 
bin Myrnphuny fiers, ur i'uirie 
Dern ie jui où alu Dane lottILé jubdnates, nt 
jura NU EM Du avt pue HAE) mean el où part 
poux # 
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Mürwel Landowald “Montaugur 01 2 A tou al Il pe til 
Marius Conatnt "Don Droits de l'Honin 


us, ones ut 


UT char 
Pour cutier dun er f'étue 


canton, dontit 


Le Monde de (a- 


| USIQUE 


| Découvrez 
_ nos hors-série 


| hors-s6rie Maria Callas 


s Découvrez a chanteuse, 

la comédienne, la tar, à travers 
los térnoignages, los propos de 
lenata Gootto, Herbert von 


Karajan, Georges Prêtre, Marcel 
Bohneicder, Kart Lagerteld, Luchino 


+ un CD 
cadeau 


tort pour HAÏ où La 
Minute dé lu Mines 
Maria Call 
dune des oxtraile cle 


Visconti, Pler Paolo Pasolinl 


PTE IE LL TEL 
fl 


nn né bte r 


Lui di Larre 
La Tropviotes dt Perliubir 


hors-série opéra 
« Lin entretien axolueif 
avec Luolano Pavyarotti 
« Los plus grande chanteur 
at los étoiles de derrin 
s Lee ohœure 
* Leo grande ohets d'opéra 
* La rise on 0ère 
s Coulisses : ln gernése 
d'une produetion 
« 00 plus belles aullos 
du monde 
s La discographie Idtéate 


en 400 opéras 
CT TECILL TL LELLL 


+ un CD 
cadeau 


after pur Deoun et Lu 

Monde de ln Munique 

a La vuix cles files 

ven Luotnne Parti, 
Carlo Hergorei, Harman 
Tubalui, ete 
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A robin ou Hdi es a MA CRLIL AT LIL LULU 
A pong A TN jo Grue ir à 'nrrhu ca Dr cn er PA 


in: ÉS 


ie ché dome eq (0) a 9 Pat rt Mdr Ctnn Pt " 
Jû daatre een Gang (0 Gi n° Porte êtes Copa Co st 


tré 


À Len AU ta Par D pr tr om 


ir rimma ters 
D D 


‘ PARTIES TE CITE dec pedtal 


REC à 


a ee RENE 


+ Walter 


orüre 
l'Or 


| Les complément 
Bruno Walter 


ont de prernier 
toujours à la tête de 


chestre philharmonique-symphionique de 
N York, dirige brillamment le 16 mai 
1945 le Seherzo » du Songe d'une nuit 

À d'été ot accompagne le même jour dans le 

| ncerto en mi mineur de Mendelssohn 
Nathan Milsteirs, qui se montre d'une extra 
ordinaire pureté de style 

| Patrick Szersnovicz 

CO 

| 7 : 

| ZILLIACUS 

| Cecilia 

| (violon) 

| Igor Stravinaky : Divertimen, Jean 
Sibelius : Pumonesqués w* 1, 2'et 6 


SvensDavid Sandstrôm : Diar 
Maurice Ravel 


Trigune 


Anders Kilstrôm (piano) 


1 CD Caprice CAP 21564 (distribué par 
Disques Conconi} 

Texte de présentation en anglais et en sué 
ei 1997 Minutage 


dois ? 


DDD 


Enregisir 


vec la jeune vivloniste suédois 
A: ecilin Zillincus, nous tenons un 
challenger sérieux au sein de la 
génération montante. La pièce majeure de 
€ récital est évidemment le Divertiment 
de Stravinsky, On trouve de tout dans cette 

| suite tirée du ballet Le Baiser de 
du Tehaïkovski, bien sûr, mais aussi du 
Kreisler, du Rimski-Korsakon, un peu d' 
fenbach et de ja et même du Stravinsky 
dans son insolence et sa versatilité. Trè 


bien accompagnée par le pianiste Anders 
Kilstrüm, Cecilia 
sion 


ilincus signe une ver 
soutenue dans les moinüres détails 
surprenants, une défi 


nombreux 


vec des contraste 
nition soucieuse de chacun di 
Les difficultés que contient La par 
ütion sont résolues dans un esprit raffiné 
Une chaleur insinuante transparaît dans cer 
Danses suisses » où du 
sensualité allusive qu 
ke Sibelius 


assez éloi 


épisodes 


tains passages des 
Pas de deux », tinn 
l'on retrouvera dans les pièce 


Même si ce style peut pari 


né de celui du compositeur, il n'en rend 
l'écoute que plus agré 
de Tage 


able. L'interprétation 
de Ravel est, hélas ! méthodique, 


e et prudente Costin Cazaban 


ANTHOLOGIE 


LE BAROQUE 
ESPAGNOL 


Œuvres de Milanes, José Marin, Juan 
Hidalgo, Antonio Martin y Coll, Schastian 
Duron, Juan Cabanilles et Juan del Vado 
Hespènon XX. Jordi Savall (direction) 


1 CD Virgin - Veritas » 5 61346 2 (distri 


buer par EMI) 


exte de présentation en français, textes 


s tradu à anglais et allemand 


Enregrstré en 


ADD 


L  S DIS QUI 


sédait alors une fraicheur vocal 
trouve plus dans ses disques récent 


qu'on ne 
Dan 
ce programme qui fait la partie belle à Juan 
Hidalgo et à La musique théñtrale du XVI 
jéclé espagnol, son souci du ntyle, sa dic 
tion attentive ant montré l 


chemin et éta 


bii des repères, Elle est superbement sou 
tenue par quatre musiciens en état de grlce 
le claveoin de Ton Koopman, toujour 
imaginatif, est exemplair ublie sa 
technique maladroite, ses aigus acides, Re 
ntiels exemples de 
tout l'art de Savall 


tent les rires mais € 
musique instrimentale 


est déjà dans les exquises Dférencias sobre 
das Pollus d'Antonio Martin, et la virtuo: 
ité de Ton Koopman éclate dans la Toccuta 
y Gallanda de Cabanille Pablo Galonce 
CRE 


CUIVRI 
DE L'ORCHESTRE 
PHILHARMONIQUE 
DE BERLIN 


Giovanni Gabrieli : Cansona nont toni a 


12; Samuel Scheidt : Canson Cornetto 
Henry Purcell Suite d'Abdelazar 
Orlando Lassus : Heurus Vir; Georg Fric 


drich Hnendel : Arrivée de la Reine de 


Saba; Johann Sebastian Bach : Concerto 
brandebourgeols n° 3; Hans Werner 
Henze : Sonata per otto ottont; Wilhelm 
Dieter Siebert : Romeau de Blech 

1 CD Deutsche Grammophon 457 B61-2 
Texte de présentation en français - Enre 


gistré en 1907 - Minutage : 1 h 3 


DDD 


oici une carte de visite fort efficace 
des cuivres du Berliner Philharmo: 
niker. Les puristes n'approuveront 


pas de In musique ancienne (Gabriel 
Scheidt, Lussus) jouée sur instruments 
modernes, mais la splendeur sonore est 


indéniable. Si la suite tirée de l'Ahdelazar 
de Purcell (dont le « Rando » a fourni le 
thème aux magnifiques Püriarions er Frugrue 
sur un thème de Purcell de Britten) peut 
supporter ce traitement, l'arrangement du 
Concerto brandebourgeois n° 3 dû à Chnis 
topher Movvat paraît vain. Le plus intéres 
ant réside dans les deux œuvres contem: 
poraines composées à l'intention de 
l'ensemble. La Sonara (1983) de Henze 
s'inspire d'une sonate d'église de Tommaso 
Vitali (1663-1745), respectant les formes 
et lignes tout en jouant avec les harmonies. 
ce qui donne une polyphonie complexe à la 
tonalité floue. Le Rondeau pour [1 cuivres 
de Sicbert (né en 1931), composé en 1992, 
reprend des formes anciennes mais utilise 
un vocabulaire moderne (glissandos, Flat. 
ete). Les artistes sont impec 
John Tyler Tuttle 


terzung 


DuUoS FLÛTE 
ET PIANO 


« Autour de Debussy » 


André Caplet : Réverie et Petite Valse - 6 


Impro ns, Claude Debussy : Pré 

lude à l'après-midi d'un faune - Syrinx 

Gabriel lPierné Camonetta op. 19 
Charles Kocchlin : Sonate op, 52; Paul 
Dukns » Pla Désiré-Emile Inghel 
brecht : Sanatina 


Alain Manon (füte) 


Baril (piano) 


1 CD Analekia « Fleur de lys » FL 


(distribué par Disques Cancort) 


Louise-Andrée 
23119 


Enre: 


à en français 
1997 - Minutage: 1 h3 


7) 


€ disque consncré à la musique fran 
çaise impresionniste dont Debussy 
est le chef de file ct un peu À l'image 


de l'illustration de la pochette, Le Soleil 
dans le brouillard de Claude Monet, On 
onnait les extrêmes qualités du flütiste 


Alain Marion, La pianiste canadienne 
Louise-Andrée Baril, élève de Marin Cur 
cio, est une accompagnatrice attentive. Est 
ce l'assemblage d'œuvres mises bout à bout 
qui crée à la longue, malgré de bon: 
moments (Réverie et Petite Valse, 6 Imprre 
visations de Caplet), une certaine Inssituce ? 


Le manque de fermeté (Prélude à l'apré 
midi d'un faune), une certaine évanescence 
(Sonate de Koechlin qui à force de légèreté 
manque de poids, //ainte de Paul Duka 
qui souffre de peu dé présence) créent-ils 
ce sentiment ? La virtuosité des interprète 
et plus particulièrement du fûtiste n'est pas 
en cause, mais il semble que cet enregis 
trement de belle facture technique, réalisé 
en juillet 1997 au Québec, soit en retrait par 
rapport À ce qu'on était en droit d'attendre 
d'un tel programme et surtout de l'un des 
plus grands Mûtistes français actuels. 
Michel Le Naour 


DUOS VIOLON 
ET HARPE 
« Fantaisies » 


Arcangelo « 
d'Espagne 


orelli Les Folies 
Ludwig van Beethoven 
idagio pour une horloge 
Antonin Dvorak : Sonatine en sol majeur 
Félix Mendelssohn : Sonare en 
Camille Suint-Saëns 


à musique 


op. 100 
fa mineur op. 4 


Fantaisie op. 124; Manuel de Falla : Suite 
populaire espagnole 
Patrice Fontanarosa (violon), Marielle 


Nordmann (harpe) 

1 CD EMI Clnssies 5 56359 2 

Texte de présentation (de Philippe Mou 
gcot) en français - Enregistré en 1996 
Minutage : L h 19 

DDD 


oin d'un souci uniquement musico: 
logique, le duo Patrice Fontanarosa 
Marielle Nordmann propose un bou 


fantaisies qui sont soit des 


quet de 
transcriptions d'œuvres écrites pour violon 
et piano, soit des arrangements, comme 
celui de Pavel Kochanski et Marielle Nord 
mann de la Suite populaire espagnole de 
Manuel de Falla. Seule, dans cette antho 
logie, la Fantaisie op. 124 de Saint-Saëns 
est composée pour les deux instruments 
solistes, Quelle que soit la diversité des 
pièces retenues, il se dégage une impres 
sion de charme (Sonatine op. 100 de Dvo- 
rak), de plénitude (Sonate op. 4 de Men 
delssohn), de générosité raffinée (Adagio 
de Becthoven), de virtuosité élégante (Les 
Folies d'Espagne de Corelli), d'expressi- 
vité (Fantaisie de Saint-Saëns), La suite 
extraite des ? Chansons populaires espa 
gnoles de Manuel de Falla, sans détenir 
l'authenticité de la version originale, pos- 
sède un grain à la fois éclatant et mordoré 
Cette réussite globale est due à la compli: 
cité qui unit les deux interprètes, mais aussi 
à un esprit de pure musique de chambre. Le 
jeu de Patnce Fontanarosa s'insenit dans la 
tradition du violon français par un son plein, 
rayonnant; quant à l'art de Manille Nord 
mann, il éclate de vérité, de luminosité et À 
l'occasion de fermeté rythmique. Ce 
disque, qui bénéficie d'une prise de son 
claire et présente, sort des sentiers battus, 
Plus qu'un divertissement, il est l'expres- 
sion d'une association musicale en appa- 
rence insolite mais parfaitement accomplie. 

Michel Le Naour 


CEE 
EN CHANTAN 
M'AVEN A MEMBRAR 


et Minnesänger 


Troubadours, trouvèr 
du Rhône au Rhin 


Ensemble Lucidarium 


1 CD L'Empreinte Digitale ED 13079 (die 
tribrué pur Terms Mundi) 

Texte de présentation traduit en françai 
Enregistré en 1997 - Minutage : 1 h 10 
DDD 


es histoires de la musique ont beau 
l'afirmer comme une évidence, la 
transmission de la lyrique occitane 


aux bardes germaniques, les Minnesünger 
tient d'une filiation mystérieuse attestant 
d'une vivacité d'échanges dont la clé nou 

échappe. Lucidarium sait parfaitement tra 

quer, à l'intérieur de ce qui paraît simple 
(Comme une monodie strophiqué), la 
preuve d'une complexité réelle, Son savant 
tour d'horizon de l'Italie « dantesque » en 
avait fourni la preuve (chez le même édi 

teur - « Choc »); aussi le devine-t-on dan: 

son élément lorsqu'il s’agit de retracer à 
partir de mélodies germaniques des 
modèles franciens ou provençaux, Du 
Rhône au Rhin, le programme évolue selon 
une subtile alternance qui ménage néan 

moins une perceptible progression du Sud 
vers le Nord 

Au carrefour des trois routes. la Suisse 

ct l'œuvre très personnelle de Rodolphe de 
Fénis-Neuchâtel témoigne d'une grande 
habileté dans le maniement des sources 
passant d'une strophe à l'autre à des 
modèles alternativement oc (Folquet de 
Marseille) ou ofl (Guiot de Provins)! 
Quoique lnissées sans musique, ces poËsies 
sont adaptées aux mélodies des originaux 
elon le procédé du contrafactum, ce qui 
nous vaut l’un des tout premiers disques 
consacrés à celte poésie. Au versant ger 

manique, la voix du contre-ténor Paul 
Gerhard Adam apporte beaucoup de grâce 
Annemicke Cantor chante élégamment 
(maïs peut-être trop) la partie consacrée aux 
troubadours. Pour des mélodies aussi 
anciennes, le « prima le parole » s'impose. 
dont l'interprétation lyrique donnée ici ne 
rend pas toujours compte, gommant l'écart 
temporel séparant les deux traditions, Les 
Minnesänger appartiennent à un temps où 
déjà la musique s'écrit, ce qui n'était pas 
encore vraiment le cas au temps des trou: 
badours Marc Desmet 


Ce 
LES GRANDS 
PIANISTES 
JOUENT BRAH 


Pièces diverses par Johannes Brahms, 
Alfred Grunfeld, Ignacy Jan Padercwski, 
Egon Petri, Wilhelm Backhaus, Edwin 
Fischer, Myra Hess, Walter Giescking, 
Solomon, Dinu Lipatti, Arturo Benedetti 
Michelangeli 

1 CD The Piano Library PL284 (distriln 
pr Média 7) À 

Pas de texte de présentation - Enregistré 
entre 1899 et 1948 - Minutage : 1 h 13° 
DDD 


assionnant et frustrant, ce catalogue 
P de grands pianistes nous emmène sur 

les cimes de l'interprétation brahm- 
Sienne. La pochette de présentation annonce 
cränement le produit d'appel « Brahms 
plays Brahms » (capté sur cylindre à l'aube 
de l'enregistrement), mais gare à la décep- 
ton : c'est inaudible, Décevants aussi, l'/n- 
terme=0 n° 2 op, 116 par Lipatti et la Rhap- 
sodie en sol mineur par Gieseking : trop 


MUSICA 


Tous les mercredis soir 


mercredi 9 septembre 21.45 
mercredi 16 septembre 22.25 


ICHTE 


9 . 
Insoumis 


un film de Bruno Monsaingeon 


Mercredi 

9 septembre 

à 21.45 

et mercredi 

16 septembre 
à 22.25 

Richter, l'Insoumis 
(Fipa d'or 1998) 
Musica 
rend hommage 

à Sviatoslav Richter 
l'un des plus grands 


pianistes du 20""siècle 


L'événement Richter, c'est aussi 

Le livre accompagné d'un disque inédit 
Sviatoslav Richter, Ecrits, conversations 
une coédition ARTE Editions, 
Les Editions \ Velde et-Actes Sud 

La vidéo du film : Aichter 
éditée chez WAR 

Le coffret de 3 CD 

ins 

édité chez PHILIPS 


l'Ins 


Aichter 


=” 


À & France infer PHILIPS 


MESIQU 


WARNER VISION 


mauvais techniquement Le gra sty he de 
Phone dÀ3 et men exigent cut aim es clans 
da # Ehanse homgeveer iront les aenateurs 
de curivatés Magnifique de sobriété et 
A mérvonté, La Ronde eo ne meme FU 
Higon Peut, le disciple de Disc Emo 
vante de inunmalé inépurmahle, la PA 

se par Lada in L'tmchen Phcunes che farine 
et de passion, les Marnerions 
Leutrasts | par Max h 
meuie les dus 7» 
Mven Less, et grnmdtnoe dhe paarvté À 
mt age 117 m7 2 per Soon. Lin tx: 
bous vonsmment top court Olivier ollanty 


Re 
HARMONICA 


n 


[LE LES ph Alows Schemi 
Anton Vivaldi, Wollpang Anmieus 
Mist, lobes Pere h Reichharit 
Cart Rôle, tohann Christian Müller 
Edwant Cneg. Uni Sañe et Cerhand 
Sn fehhenger 


Wiener Ubsabartmls Ds 


LOD Lotus Moeurds LIN tilltritnnt 
par Anale Musmsque À 

nie Ge étenbiics en allemand et en 
angles resunt en LU - Minnitage 
re 

bob 


etfecthun dans lon ares À 64) par 
Denpamn lesaktin, l'harmonton 
compost dde verres qu'on fait chan 


Ver tortne autres À avex: ben hrigrts 
connut un crane 
mère aux épaques 
romantique Venu d'Angleterre, L'inatru 
ment fi fureur dans les pays german 
pes où Goethe, Stiller tenter «4 dean 
Paul chamtèrent nû some + çà emamml 

seat du emsmdhe mn, « praretl oo chant d Or 
0» et où Clement, bay, Jonumelli 
et Decthoven compasdrent des deuvres 
ngréabhes. Most vx hasement bonat be rrm me 
avec son Qhamswnte À T 427, chefd'irvre 
aheoda Vonnbnt on isudmnte mu NUXT ssbvolhe 
plus épris de gramdihquence orvhestrale 
que de lance «hambetate, L'hervien fut 
We he l'ont par Hichuant Win x qui but 
contis quelques temures dans de lemme 
nom cmdee Foyaiis Les années 1930, Ehrunor 
Ehotlimenres elles is he môriasiren ten dues hnos 
à Snutgart, le Wiener Cilashartmontha Dur 
représentant pat à 
pénérsinn des es ang lis 
renaraane intatrummentahe 

De rar aa mamortié et ms emende de jeu 
L'énstrunnont ent ame Dienité Lui con 
nent ken pbs on terrqe allant, truth a levine, 
coenprenant entre deux et quatre vus et 
rt fes up de changements larves 
oiques Sim, comme dans la première 
Dana de Long. La durée che La rem 
comdes) risqué de 
fui Satie 


CET] 


sa vif qu'é 
“te. vla 


Dame (plusieurs » 
bevailler L'omage 1 
est évuhemmnent ihôal 
mg ait encre pli 
qu'en vrai, La Premir 
L'haremonte ent stalbe rrvais là 
6e de chronatenes semble wrréolle Xi la 
menace don ceuvres des coetoengunnin che 
Mawart ont paarvre (et st Vivahii vont are cd 
a mystique minirnraliate » em ure nerf é 
put La somenrité che L'imntrunmont À. ke bee dde 
jeu KŸ A} 7 de Mosart beau mnt 
vus he chat AE rasta, pren he ah matin 
noter Ave verve cowgaar Len deux cuivres 
domguesdies pur Le ropromentant vai lin (hi 
vsmiple d'interprét 

l'une une aimmphèr « elint-ow 
dienne » Faite che mélrpées mxtabes, mn 
Vent en quinte, comen 1hes érnninui em es 
folktoriques, l'autre une amiiance ju 
muxbalatins engendrée par La progrossinn 
chrcenatnque dune muite she paxtahon aitanées. 
do ve age Pat merestoers che vil phare 
Cet portait Man Zita 


à présent cultive 


L: 


O FORTUNA 


Dodhenr et tialheur dans les chant et la 
pubsie mntièr ae 


Lribungec Speotlest 

LCD) Ars Mstiot AM LAN ilistrétount pur 
Aile Mudaquie} 

Teste de présentation traduit en français 


textes chartès trahuits en allemant et en 


anglais + Hnregistré en 10% : Minutagx 
1hà 


bDD 
ait tmébintses pari dos pu courses 
des Cormima Burn, quelques 
pièces incuntournatles des antho 

togres mNtiévahes (Emme di 7 éamame) 


À quelques chants de Minmendimger près 
des Spibest rapportent pas grand chose 1he 
neuf en matière discographique Le ton 
ahoquté ent partant apointainé et stat par 
une fraicheur assez proche de La haren 
On on regrette d'autant les Facilités de dix 

Lion Qu à, S) qui atténuent à 


na 1vëbes 
dique, ainsi que Le recours À des initiation 
sohstaremnent carsati 


RON 
tivanelles clans les Coarmima. Tout cela ie 
fers outdlier Hinkley (Toldhoe) éviter 
ment, quand bien même l'ensemble est 
agréablement réalim Marc Desnivet 


PRE 
VOX AUREA 


Pauigues (XV? idole) : Aftas « Le Maure 


Danse », Oxkeghen : Pntemensnt De 
Marer - Alma Redemprorts mater - 
heremina sous - Ave Maria «+ Suiv 
Regoms ; hosquin Les Syrgemt 


Obaulionse, conso de flûtes À be 
Cdtrection Pere Hamon), Fimmanuel 
Board (tirectiou) 


À CD) Opus LL OÙS AO (dlistrltiué jar 
Varmnoka Mauioli) 

Jesre sentation trahit en lrançais 
Enregistré on 1908 + Mimitage : 1h 6 
pan 


à Men La BasrveLhemse » (ie 
Vaugues (aime nonenbe en met dl 
la mélodie du ténor, à l'origine une 


dhanvse che cou) vos phare aa cu «hi XV 
svche He ihustre La capacité dhon rinaichen 
de ve tenue À or 
propres hads jar Le biais de da inattrine mms 
vellemnent conquise du dévelappenent tenir 
porel des prunes formes La Mutdiné et la 
OT NT ETES 
évoquer les réalisations des Angle Hour 
tandis (Prye, Mortoni), cependant 
ère expromsive, La chensité cho 
da poème polyphonique appartiennent tien 
à L'époque des Cheghent 
recours À L'imitation ent dla 
ent srxderme qui ningubarie be My be 
dde Langues pour Pape à me COMME ENN NET 
fran farramt 

On retrouve dans cette 1eme bon quali 
ù avaient distingué Otmbdienie dans 
a premier lisque {Mosse he Hirre chine 
ces Le vnberee Gdlibeutr «Cho 2) ? Li OR 
ample metiunt en valeur l'équilitire des 
pruputres, et parfaitement mlaputé peur que 
chaque ligne s'individualise La direction 
niesce d'allant confère énergie ot vigiseur à 
écriture mébntique de langues. dhunt les 
puis boaus mélinmes touchent jurtrac tjuale 
ment da vous maptienne 

On recommandent ce disque hais 
com hrenns, n'était L'nterpurdtatan «hicviniite 
d'Ockoghen À l'exception de 
a curtominl ique conte L'insertion da or 
Ce horvamiia in sfues, drmstet ÉnigEniat que sara 
pranahes pond aurs Cdtes, tous semi «l'uirne 
mme env chaire, moe li ènente ah the 
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de la messe, en de qu'elle nasoele à un 
solide pupitre de ténors des dessus peu 
phinasès et des Lastes aux attaques et aux 
mélisroes imprévis Les deux chelr 
d'œuvre que sont Pnremaenn et le Sale 
Regis pétiesent de plus de ce traitement, le 
pronniier était en outre abrhé À une cndernce 
Wrop rapide pour la complète comprétien 
sion du contrepoint Marc Desmet 
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does que se referme La teenible pren 
æ de ln guerre ctvile, La musique 
anglaise révèle sa richenme ire 


tinlubitahle de cette recois, l'écho 


romeo jar La réédition che centres d'air 
Doug oui ch cherrvier allouunn, sipertse, d'art 
AWaldherar Lastous (Prénadhes — Lasaton Ho 
Warner) Dans cette cornpilation radevatile 
À Artel che Eigmilt, motive prosétyte chen cul 
tres lusophones Con lui doit on partion 
lier le festival Attanthha), on découvre on 
quinse enregitremnenté datant che moins che 
aix ave ihes pièces nisioates rxtevatiles aux 
etes che ihéceniien ile La lutte she Litoèrin 
Lion nationale, dhes mnées SO0 (Htias Dia 
Kiinea, Cartos Lamartine, Lanribes Van 
Dune, Lois, lion sûr) aux années past 
intégenlance (Cartitos Vietra Drins, Pitipe 
Mukenga, Mano Rui Silv ) et aux 
figures de proue de La nouvelle génération 
{Luleme, Mit Cuspar, les frères Kaïta 
ete } marquées pur La guerre civile, Carre 
four de grains peuples du continent et ite 
voultiples nnrigentions, le crevet anglais, 
die remhar À Aéfagamgus, de rvbinas en 
humemnas, à de tuultiples atouts Re 
dote sn partition chars La soin iron iate 
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ne prémente avant fout mire 
ane anthologie de La guitare d'irms 
piration celtique qui Fait également 


figurer quelques spècialistes ile la basse 
(Tang Le Doré et Alain Centy) et es 
cordes doubiées du type mandoline (Privok 
Le Hloas et Jamie MéMenemny) On serait 
fetlerent tenté che faire la dhistinetion entre 
musique de chamitire (pur La our, Le sent 
où la velliée) et musique de bal. La pre 
mère inspirée de la harpe celtique, che ses 
constrnetions arpégées, de ses tonilances 


0 CONTE (dhatriliaé par Ked 


thapsodiques (parfois mennoëe die 
fachouses dhéviances du oûté iles musiques 
d'ameublement), la seconde plus dyna 
nique, inspirée des phrasés de la rrrusique 
À clariser, On y à souvent rovours À L'accord 


ouvert qui Petite airniltanénnent vartathon 
mélodtiques et soutien rythmique et War 
monique de type modal. On distinguent 
sara hésitation ceux qui savent Fire sutviver 
les guitares acstiques et ceux qui restent 
« clichés chu induit, da roy host et 


tributaire à 
des équipements dit électroncuutiquen 
L'écriture de Jacques Iellen s'impose at 
sou ontginaliné. Cilles Le Eiget propre vire 
fervente méstitation pour guitare frvtlexs 
Hola Coq donne dos fourmis aux pieds 
des danseurs avec une sonorité de Steinny 
Alain Léon Fait chanter des verrous 
rt 
reste la pièce l'ouverture conusbe proiir 
mandoline et guitare par Jacky Molard 
Point faitile à aus Livret au pren ee po 
tel panornma, qui laisser notamment sur 
sa Pair le publie des guitaristes, conne 


supsettres La granite réussite ile 1 


en priorité 

On découvrir le lansiste Alain Chenty 
plis À son avainge sur son propre alu 
Le Cramt Enerter Alain Cents eat vin per 
sonriage complet, qui manie honat mnt Liber 
es lues que Les aynthétiseune ou ln plume 
Autant d'outils pour ouvrir aux influences 
le cette Fin che siècle ui univers chatoyant 
et plein de Fantaisie qui in" échapine pus tou 
jours aux tentations de La facilité et d'une 
certaine dispersion, La diversité du per 
sonnel ent vecteur de polychromie : on y 
cruise lex frères Mont le Mütiate Jess 
Michel Villon, le chanteur Yann Parvohi 
Kerener, des sasiphiones, des oorreries, 
dkes guitares, des percussion sitiges 
Un parcours audacieux parsemé de sur 
prenant détours et de néjouiasantes ren 
duntres ina que L'an risque d'oublier aus 
vire Une sorte de Weather Heport breton 
en gern 

Pus austère, nous diversifié À ma Pçuti, 
e que Patrick Molant à consnert à 
mise écrmsaise survole les rèper 
pu où tlatnilae, avec von chti 
et aphormbde par shourimrenn Ad 
dcomsais La perfection serait nu rendez 
vous 81 La prohition n'avait onu servir le 
disque ons l'agrément mur tros titres d'un 
peu dde violon Lacky Molant) et de gubtant 
{Dan Ar Dre) Lo chats rent pus far, Les 
LOLELTOICELO COTES OTITENTTEECTENTTITNUS 
comme À La mivethe. Cent Hop Ou HA pret, 
Du trop eût repart ches sept autres titres 
purs et his cuninne dliarmaannt 
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En vente 


chez votre 
marchand 18 F 
de journaux 


Les musiciens 
qui font l'actualité 


Portraits et interviews pour être 
au cœur de l'événement 


les grands 
delthistoire du jaee 
chaque mois une légende 

racontée avec passion 


AVanbpremière 
disques 


reportages exclusifs en studio 


Apprendre le jazz 
écoles, stages, méthodes 
sélectionnés pour vous. 


Les meilleurs 
CD du mois 


$0 enregistrements passés au crible, 
avec attribution de «CHOC» et étoiles 


Le guide 


de OS Soirées 


clubs, concerts, radios, rélés… 
demandez le programme. 
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Franck Bergerot 
puristes. 
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+ John Renbourn 


fuilleann pipes, whisles), Maires Ni 
Dhomhnatll (chant)... Rien de très neuf, 
mais de quoi sansfure les cuneux comme 
les fans de la premuère beure 

Franck Bergerot 
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1 CD Sony 191062 


ans les années soixante-dix, Idr ou 

Alan Stivell avaient montré la voie 

aux mariages celto-berbères. Foneké 
en 1992 par Fand Al-Siameur (formé au 
chant et aux mandoles de l'école arabo- 
andalouse) et le percussionnuste breton 
Jacques Moreau (collaborateur de l'Haï 
benne Flora Thicfane), Taÿfa (guitares, cle 
viers, basses, accordéon … que renforcent 
nombre d'instruments traditonnels à l'ins- 
tar du béniou ou de la bombande) joue l'en- 
trelacs des rythmiques bretonnes et des 
chants kabvles euvrants. Une matière par- 
ticulière de rendre hommage. avec des 
éclats de fest-noz, de reggne ou de rock. à 
la tradition orale qui est le fondement de 
ces deux cultures. Awul [a le mot » en ber: 
bère) fait référence implicitement à la 
langue confisquée (Tagunir est d'ailleurs 
Un morceau qui rend bommage aux éeri- 
vas emblémahques Mouloud Fersoun et 
Pierre-Jakez Helias) ue voie de consb- 
quence aux musiques d'arres culturelles 
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Angels in the mirrors 
1 CD Ellipais Arts 4210 (distribué par 
Nighu & Day) 


Hrvret et de l'iconographrie) réalisés par 

le label Ellipsis est connue Et celui- 
ci ne déroge pas à la règle maison. Liza 
MeAlister, spécialiste des religions, et som 
équipe nous proposent une approche dixdisc- 
tique du phénomène vaudou d'Haïti. Loin 
d'épuiser un sujet qui se dérobera toujours, 
ce travail a ke mènite de fournir certunes clés 
et émotions, vis plusieurs formations et 
Cérémonies d'un culte synerétique dont le 
panthéon des Jonas (esprits) est particulière- 
ment luxuniant et complexe. Après d'autres 
albums parus récemment, celui-ci rappelle 
que la culture vodou (appelée shamge-cuir 
à Trinidad, sanserie à C candomhié au 
Brésil, ohésyisme à la Jamaïque, bayou à 
La Nouvelle-Orléans, présente, bien sûr, en 
Afnque du Togo au Nigeria) concerne 
aujourd'hui près de 100 millions de per- 
sonnes de Lagos à Harlem. Frank Tenaille 
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HECTOR ZAZOU 


LGHrs IN TUE DARK 


1 CD DétourS9H4216629 (distribué par 
Warner Musie) 


Zazou, avec gourmandise, entre 

patrimoine et création conte 
raine, joue hors jeu. Avec Les Nouvelles 
Poivphonies corses, il revisitait de façon 
iconoclaste à l'époque la tradition chan- 
tée de l'Ile de Beauté (y impliquant Jon 
Hassell, Ryuichi Sakarmoto, John Cale ou 
Maui L ), avec Saharu Blue (consa- 
cré à Arthur Rimbaud), il entrainait sur ses 
pistes Gérard Depardieu, Richard Bobrin- 


B:: les étiquettes. Hector 


Les DISQUES 


ger, Khaled ou Dead Can Dance, avec 
Chansons des mers froudes - neige des Syn- 
thés et aurores boréales des voix —, imspiré 
des musiques traditionnelles de l'hémi: 

sphère Nord, il faisait se rencontrer 
quelques-uns des meilleurs interprètes du 
cru à Suzanne Vegs ou Bjôrk… Cette fois, 

notre explorateur investit le chant sacré 
irlandais, syncrétisme de paganisme et de 
christianisme (qui commence au V* sèche), 
de vieil irlandais et de latin, et son style 
ancien (sean-nas) très éloigné du reel rapide 
qui est la carte de visite musicale de l'île 

Mélopées funèbres, euros médiévaux, 
chant de la Passion ou de Noël, ode de 
barde, ct. : c'est autour des voix de Katie 
MeMahon (soliste de Riverdance), Breda 
Mayock (spécialiste des sean-max) et 
Lasaifions ni Chonaola que notre metteur 
en scène sonore organise sa relecture des 
mystères de la spinitualité celte, mettant à 
contnbation une kynelle de complices 
(Ryuichi Sakamoto, Peter Gabriel, Papa 
D'jsbaté, Carlos Nunez, Didier Malherbe, 
Brendan Perry, Kristen Nogues). Un disque 
habile et séducteur Frank Tenaille 


ROCK 


JAY JAY JOHANSON 
Tarn 


1 CD BMG Suède 7482157382 


entre Frank Smatra ét Chet Baker, qui 

se chante à soi-même dans un mou- 
vement de narcissisme confondant. Clari: 
nettiste à peine sorti de l'enfance, punis tea- 
der précoce de big band, c'est ait Fébut de 
son adolescence, à Stockholm. que Johan- 
son découvre sa passion pour La voix. Mais 
il a fallu attendre une longue traversée sur 
les zones du design ei des beaux-arts pour 
voir Jay Jay revenir et rester dans le 
domaine de la séduction vxale Ce 
« techno-crooner à, à la voix séduisante et 
à l'imagination fertile pour combiner 
recherches sonores et histoires d'amour 
jamais répétitives dans leur complexe stm- 
Plicité, le spontanèment avez la coun- 
try muske, les chansons sentimentales, le 
tnp hop bnistolien et, avec un balancement 
exquis d'accents, le jazz et le blues. Un 
régal arny pour les soirées cosy en compa- 
gaie de filles chic Franciseo Cruz 


L: est un dandy romantique égaré 


DERRICK MAY 


UDC 


ANNOvATOR 


1 Album de 2 CD Tranemat TMT-2 CD 
{distribué par R & S) 


etroit 1959, premiers pas du 
mythique label techno Tramsmat et 
sortie de Strings of Life. « (. )en 
pleine transe musicale et nuit électronique, 
des milliers de personnes dans le stade, 
digne de Metropalis avec les milliers d'es- 
claves cérébromoteurs ondulant au rythme 
des synthétiseur ct les flammes de haquets 
en signe d'applaudissements lumineux. 
nouveau ntuel digne des catacomhes : froi: 
deur totale, indifférence à cette musique tru- 
quée, sans l'ombre mélodique d'une phase, 
et d'une technicité impitoyable. Tour est vis 
céral et codé en même temps. Défonce 
sévèrement réglée, cérémonial frofdl très 
loin humainement de sa propre sauvage- 
ne musicale, qui n'est que celle de la tech- 
ee Seul reste l'impact visuel, ke spec 
tacke de la foule et de son idolämie plysique, 
surtout quand l'idole est aveugle et dinge 
tout cela de ses yeux morts, en exil du 
monde et du tumulte, mais l'absorbant tout 
enber comme une bête, Mère sacralité que 
chez Borges. Mème translucidité des 
aveugles qui bénéficient du silence de La 
lumière, et donc du chantage à La lucwlité 
Maïs l’Hdolâtrie mxlerne à du mal à passer, 
les corps restent crispés. La technicité l'em- 
porte sur la frénésie dans Les nouvelles nuits 
métropolitaines »{(Jean Baudnillant Cool 
Memories}. Lequel Raurilland ne peut pas 
comprendre un truc comme Ça 
Daniel Cavro 


RYUICHI SAKAMOTO 


HOC 


Disco 


1 CD-Estra Sony Classical SK 60121 


Je cinéma et à son album audio d'ins- 
piration latine (Smoochy/Milan), 
Sakamoto présente Discond, une compost 
ton symphonique pour orchestre, guitare 
électrique, DJ et piano profondément ins- 
pirée de La musique Wadrionnelie japonaise 
et d'autres ee rave mais qui 
dépasse largement férences purement 
géographi ou stylistiques. Disconf est 
un CD-Extra (compatible Mac où PC) qui 
te une esthétique épurée en parfaite 
onie avec la musique, avec des 
musicographiques d'une belle simplicnté. 
La navigation est très aisée, les couleurs 
et les images d'une appréciable metteté et 
définition, et ke son est le meilleur qu'on ait 
pu entendre jusqu'à présent sur ce penre de 
support Suscité par un documentaire sur la 
faim en Afrique, il est la réaction èmo- 
tionnelle du compositeur fac aux différents 
états de La misère humaine qui déchirent la 
le. Minimaliste par sa structure, pri- 
vilégiant le travail legaro des cordes, mais 
sans diminuer la progression dramatique 
acoentuée par les nuit percussifs, Discount 
est divisé en quatre mouvements qui SO 
une sorte de méditation sur ce qui pour- 
rait être le « salut » pour notre monde 
« Grief », « Anger », « Prayer » et « Sal- 


F aisant suite À ses compositions Pour 


vation ». Une œuvre précieuse de techno» 
logie musicale, Les bénéfices du disque 
iront à la fondation War Child erèée par 
Brian Eno. Francisco Cruz 


AMÏRA SAQATI 


AL man 
1 CD Harhusrity O13 (dlistritoné pr Night & 
Day) 


ouvesu prétexte morninatif qui sert 

N ai programmateur et claviénste Pat 
Jabbar pour réaliser une autre 
variation de son projet techno-arabe 
Samples et programmations À l'appui, il 
s'associe cette fois au chanteur, violoniste 
et percussionniste Cheb Youssef et à ses 
alter ego programmateurs Fido K et Bom- 
bax_ Les bouilloires s'envolent avec leur 
Scieux contenu de thé vert, les Bédouins 
llucinent sur leurs chevaux, mais le génie 
LE irait pas comme chez Aladin. Alors, 
pa de désir à exaucer. Au fil dles albums, 
labbar à réussi à pesufiner ke son, à équi 
librer samples, prises directes et pro- 
grammes Mais à force de s'affiner, La sur 
pe disparait, tout devient très prévisible, 
le traitement trop formaté enlève une 
grande partie de La nchesse commumicative 
et de la joie exahée et compulsive (et un peut 
chaotique) des débuts. On se laisse parfois 
attraper par la rythmique entralnante (mais 
pas cnvodtante), mais on abandonne bien- 
104 la danse, un pou lassé des cordes sché- 
matiques. Pranciseo Crie 


CHANSON 


BRATSCH 


RON DANS LES POCHES 


1 CD Network 29667 (distribué par Har- 
monia Mundi} 


ingtans déjà que nous suivons leurs 
V: ions à travers l'Europe. Anni- 
versaire oblige, ils sont allés souf- 
fler une bougie à Budapest, une autre à 
Cologne, une troisième à ne Durant 
cette pérégrination, ils ont fait provision de 
sons, d'atmosphères, de soirées hautes en 
couleur et en vins. Beaucoup de monde à 
leurs agapes. Parmi les belles personnali. 
tés, citons le guitariste de jazz manouche 
Angelo Debarre, le joueur dé gendallur (vio- 
lon) Stamislav Petkov Panayoton, du AI Star 
Orchestre de Bulgane, la section cuivrée cle 
la fanfare klezmer Luda Familia, le maître 
tambour iranien Keyvan Chemirani, l'en. 
semble Ando Drom et sa fascinante chan- 
teuse Monika « Mitsou » Juhasz Micæura 
Folklore imaginaire, recréation (une reprise 
d'un succès de Piaf, frotti-frotta des genres, 
[a importent les sources pourvu qu'on ait 
l'ivresse, tant le melting-pot, celui de la 
filière tsigane dans Inquelle s'ébroue la 
bande à Dan Ghanbian, est un formidatle 
creuset à déguster-digérer-réinventer les 
cultures rencontrées au 
Vrank Tenaille 


Dre TERZI 


COMME UN SCISME 


ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 
DU LUXEMBOURG \ 


Dire 
Cleur musical: David Shatlon 


L'orchestre, ancieanement “Orchestre Symp 
l'Etat luxembourgeois, sous forme d'une fimdation neivée ù 
d'agrandissement, L'effectif de l'Orchestre Philharmnne abord 
ainsi passer de 90 À 98 musiciens dans les deux pres ha Si moi 


RECRUTEMENT D} 
un Violon Super-Soliste (alterné) 
concours le 31 janvier 1999 
clôture des inscriptions: 1° novembre 1998 
un Alto Solo 
concours le 13 février 1909 
clôture des inscriptions: 1" décembre 1998 
un Violoncelle Solo 
concours le 14 février 1999 
clôture des inscriptions: 1" décembre 1998 


pue de RTL”, à été 


Laxembon 


———————————_—_—_—_—_—_—_--— 


Les concours auront lieu à Luxembourg, Villa Louvigny. Pour faire 
acte de candidature, veuillez nous envoyer vos références €.v 
(diplômes, expériences professionnelles) 

Les candidats sélectionnés seront invités par écrit aux concours 

Inscriptions et renseignements: 
Orchestre Philharmonique du Luxembourg 
B.P.2243 L-1092 LUXEMBOURG 
Téléphone (352) 22 99 01-20$ Téléfax (352) 22 99 9 


stre 
retagne 


4 


PIREGEFAN"SANDERLING 


recrule sur CONCOUTS 


sun violoncelle solo 1° catégorie 
le mercredi 18 novembre 1998 


une flûte co-soliste (sous reserve) 
jouant picolo - 2 catégorie 
le jeudi 19 novembre 198 


#une contrebasse co-soliste 
jouant 5 cordes - 2° catégorie 
le vendredi 20 novembre 1998 


aune clarinette solo (sous réserve) 
1° catégorie 
le samedi 21 novembre 199$ 


Clôture des inscriptions 

le vendredi 6 novembre 1998 
Renselgnements et Inseriptions 
OkOHNES TRE DE BRETAGNE 

42a, rue Saint-Mebaine 

BP S018 - 44059 Rennes cedex À 
Tél, : 02 99 27 5275 

Fax : 02 99 27 52 
wwworchestre-de-bretagne COM 


ORCHESTRE DE PARIS 


Chœur de l'Orchestre de Paris 
Arthur Oldham, Chef de chorus 


Auditions pour la saison 1998/1999 


Darmroven Missa Soleemnès DETTE] 
Ont Carmina Burar ICI 
SOON Un survivant de Vars ie Roc aneminac M 
LL TTIUCS Requiem ESCHENMAUM 
Motanr Grande Messe on ut tient LUIRERSS 
Taxes Johannes Darmakinns LUTTE TS] 


Tournée à Monte-Carlo 


Enregistrements, concerts télévisex, 
toumées en Prance et à l'étranger 


Pour une audition avec Arthur Oldham 
Téléphonez dès maintenant au 01 45 61 65 79 


CMorctedi, oui, ventre 


Orthestre de Parle @ DS, ro Œu Fougour( Santrinert @ l'E Pont 


ORCHESTRE DE PARIS 


L'Orchestre de Paris recrute 


trois altos du rang - catégorie 4 
concours les 15 et 16 octobre 1998 
Clôture des inscriptions le 5 octobre 1998 


un basson solo (système Heckol) - catégorie 1 
concours les 18 at 19 février 1999 
Clôture des inscriptions le 9 février 1999 


une contrebasse du rang - catégorie 4 
concours les 18 ot 19 février 1999 
Clôture Inscriptions le 9 février 1999 


{Renseignements et retrait des formulaires d'inscription 


our 


ML: 00 PO: Fax 00:39 1 42 R9 24 49 


v Di Te 


1 CD DTZ 001 (112, rue Général-Chanry, 
37000 Tours) 


« bsous nas ahstinences/ Absorbe 
nos ab: Abstiens-toi tu 
suintes/Absurde ce silence. » 


Claire Touzi Dit Terzi (patronyme fruit 
d'une histoire familiale compliquée) fit 
partie de Forguette Mi Note, énergique 
groupe tourangeau allumé des années SO 
qui eut une fière trajectoire scénique 
durant huit ans. Sa voix haut perchée (elle 
s'offre un lied de Schubert) est le cœur de 
ce nouvel alliage contrebasse-basse-bat- 
terie qui file l'absurde et la cruauté poé- 
tique («A part quelques boutons 
d'acné/J ai juste un peu peur de la vie/A 
cause de la mort »). Légèreté, humour, 
trouvailles, beauté simple : entre chanson 
et pop-folk, inventant des climats envoû- 
tants ou des déraisons à la Zappa, Dit Terzi 
affiche un vrai esprit musical, inclassable 
au milieu de tous les clones de saison. Une 
sérieuse affaire à suivre qui a enthou- 
siasmé au dernier Printemps de Bourges 

Frank Tenaille 


JONQUILLE 
ENTEUR MAO 


CANTS FOLKLOOS 
1 CD Coes International JSM 001 


ls sont trois : Dagrribo au chant, 
Mahomet Mkr'Schzra au violon, Asi- 
taupe Trousse-binje à la guitare, 


« enfants illégitimes du folklore mondia- 
liste et de la poétique du non-sens ». Et 
c'est ce qui est apparu de plus original 
depuis longtemps dans la région de Bobby 
Lapointe, Ce disque en témoigne, enre- 
gistré à l'air par des Cévennes ou dans le 
recueillement de circonstance d'une église. 
Agrémenté de sonnailles de biques, babils 
d'enfants, vrombissements de moteurs, 
imterjections magyares, odeurs de garrigue 
comprises, Cants folklogs poursuit une 
veine dadaïste. Le chant évoque d'impro- 
bables paysages balkaniques, et sur scène 
le chanteur à crête parle le « gnou », une 
nov-langue de sa fabrication. Garcia 
Lorca, Paco Ibanez, Jean-Roger Caussi- 
mon, Léo Ferré ou Pierre Louki prêtent 
leur concours à cette mezcla rafraïchis- 
sante Frank Tenaille 


HABIB KOITE 


Maya 


1 CD Contrejour 003 (distribué par 
Totem-Virgin) 


ssu d'une grande famille de griots kas- 
sonkés, le Malien Habib Koite a su tirer 
parti d'un extraordinaire héritage fami- 
lial poar exprimer l'Afrique d'aujourd'hui 
A ce titre, le leader du groupe Bamada 
adapte les couleurs du blues bambara à 
d’autres idiomes sonores, sans hybridation 


Les DISQUES 


forcée. Muso Ko, son premier opus, avait 
cu les faveurs de Radio-France Internatio- 
nal. Avec Ma ju (a L'Etre humain »), album 
au groove épanoui, Habib Koite concocte 
un subtil mélange de rythmes mandingues 
(joués au famani, balafon où n'oni), de 
sonorités andalouses, de dérives funky 
Douze chansons comme des cartes postales 
du pays qui évoquent les amis d'enfance, 
la petite fille qui vient de naître, les champs 
verts du Macina ou les troupeaux des Peuls 

Frank Tenaille 


LYNDA LEMAY 


1 CD Warner 3984-21608-2 


u Québec sa deuxième galette, Y, fut 
A: de platine. Chez nous, de fes- 
tivals en Sentier des Halles, salle qui 
la soutient avec une grande constance, elle 
largit son auditoire, un de ses fans étant 
Charles Aznavour, Sans doute ce dernier 
aime-t-il la façon qu'elle a (comme lui ?) 
de raconter la vie toute crue, l'amour vache, 
la solitude, voire de bâtir des chansons à 
partir de thèmes peu évidents, qu'il s'agisse 
de l'euthanasie, du suicide, de l'inceste ou 
d'un désir de marmaïlle. Le naturel, l'ori- 
ginalité de la belle aux yeux bleus méritent 
en tout cas que l'on aille à sa rencontre. 
Frank Tenaille 


MARC ET ANDRÉ 


CHANSONS DE L'ÉCLUSE 


1 Coffret de 2 CD EPM 3 229269 843129 
(distribué par Adèx) 


arc Chevalier et André Schlesser 
M incarnent un classicisme né dans 

l'immédiat après-guerre, Ils ont 
la voix et la diction de ceux qui se sont for- 
més à l'école du théâtre. En 1947, parrai- 
nés par Jean Vilar, ils font leurs débuts au 
premier Festival d'Avignon. Recomman- 
dés par Jacques Douai, ils montent à 
Montmartre, puis passent à la Rive gauche 
dans des cabarets fréquentés par Catherine 
Sauvage, Francis Lemarque, Jean-Roger 
Caussimon et Léo Ferré. Ces derniers sont 
au nombre des auteurs qui vont alimen- 
ter le répertoire des duettistes tout d'abord 
emprunté au folklore français et à la tra- 
dition parisienne. En 1950, Marc et André 
sont les premiers à graver dans la cire L'Ile 
Saint-Louis et Monsieur William. En 1951, 
ils créent L'Ecluse, l'un des cabarets his- 
toriques de la Rive gauche. Ils y interpré- 
teront encore À Paris dans chaque fau- 
bourg, Trois petites notes de musique, La 
Marie-Joseph, des chansons de Jacques 
Brel, Félix Leclerc ou Jean Ferrat.… A par- 
tir de 1954, Maurice Jarre, directeur musi- 
cal du TNP de Jean Vilar, intègre le duo 
dans les mises en scène de L'Etourdi, 
Marie Tudor, Le Mariage de Figaro, Les 
Caprices de Marianne. Commence alors 
pour les deux chanteurs une carrière quasi 
officielle d'ambassadeurs de la France 
dans les Alliances françaises ou pour le 
ministère de la Coopération. Lorsqu'en 
1974 L'Ecluse ferme ses portes et que le 
duo se sépare, il y a belle lurette que la 
chanson française a changé de visage, 
mais on revisite avec bonheur l'époque où 
Marc et André prétaient leur tendresse et 
leur goguenardise aux standards d'alors. 
D'autant plus qu'à l'occasion de cette 
réédition soignée, on remet la main sur 
quelques chansons oubliées qui méritent 
encore bien notre attention. 


Franck Bergerot 


CORINE MILAN 


Désm 


1 CD CM 9706 
de la vie/Las 
ur le lit de Tan- 


fen qu'une con 
« R Ne qus 
tale/Désir ho tal » : une écri- 


ture de femme décrypte les signes de la 
passion, invoque la beauté du monde 

Honorée de nombreuses distinctions fes 

tivalières, Corine Milian souffrait de l'ab- 
sence d'un album, Sous la conduite de 
Manfred Kovacik (lié longtemps à 
Bashung) et de Steve Forward (ingénieur 
du son d'Axel Bauer, Ray Charles, Ute 
Lemper), elle bénéficie enfin d'un envi- 
ronnement mettant en valeur sa voix bluesy, 
sa personnalité expansive. Des basses 
rondes aux aigus de soprano, son registre 
accompagne sans rupture les clairs-obscurs, 
les tensions et douceurs d'un répertoire 
qu'il est recommandé d'apprécier sur scène, 
où ce tempérament sensuel donne sa pleine 
mesure. Frank Tenaille 


LES TÊTES RAIDES 


QC 


CHAMBOULTOL 


1 CD Tôt ou Tard 3984-23122-2 (distribué 
par Warner Music) 


n tabac au dernier Printemps de 

Bourges, trois jours à l'Olympia. 

C'est dire le chemin parcouru (sans 
soutien des grands médias qui, une fois de 
plus, témoignent de leur divorce avec le 
pays réel) par les chefs de file du courant 
java-rock en quatorze ans. Les ingrédients 
de leur succès : un rapport « brechtien » au 
texte pour un publie qui a grandi avec cux, 
un dépouillement scénique qui invite à 
l'écoute, une convivialité de jazz-band, la 
filiation avec quelques figures tutélaires, 
de Georges Brassens à Robert Desnos. 
Aujourd'hui, autour de la voix grave et 
rauque de Christian Olivier (parolier du 
groupe), ils sont six, dont deux femmes, qui 
évitent toute redondance, épousent les 
pleins et les déliés du violoncelle ou de l'ac- 
cordéon, ponctuent le trois-temps d'éclats 
jazzy ou ska résolument surréalistes. Avec 
toujours en filigrane une vigilance 
citoyenne exprimée ici par deux reprises, 
ce texte de Khateb Yacine qui rappelle la 
manif des Algériens d'octobre 1961 de 
sinistre mémoire et la chanson de Mauri- 
cette Libowitch, sœur de Francis Lemarque, 
qui évoque ceux qui partirent dans les 
camps de concentration. Portant à la bou- 
tonnière la fleur rouge de la mélancolie, ils 
inventent avec ce cinquième album une 
gaicté et une ironie nouvelle. La pochette 
et le livret-affiche sont redevables comme 
toujours aux Chats Pelés, groupe graphique 
dont fait partie le leader. Frank Tenaille 


PRESENT 
HUBERT-FÉLIX 
THérar 


LE BONHEUR DE LA TENTATION 


1 CD TSR 4859832-2 (distribué par Sony 
Music) 


a Tentation du bonheur, précédent 
L album primé par l'Académie Charles 

Cros en 1997, esquissait une manière 
de pessimisme joyeux, Et sa pochette 
blanche remplaçait l'anthracite rmbaldient 
cher au Douanier Rousseau du graffiti 
vocal. Le Bonheur de la tentation, antisuite, 
renoue insensiblement avec le noir nihiliste. 
Les titres font système : Le Chaos de la phi 
lsophie, Exercice de simple provocation 
avec 43 fois le mot coupable, Dans quel état 
terre, Retour vers la lune noire. Et l'on 
retrouve la voix spartiate d'Hubert-Félix 
Thiéfaine avec sa façon unique de psalmo= 
dir : « Dans tes yeux cramoisis aux chiffres 
mentholésf aperçois le killer de tes amours 
vuudouv/brisant les corps moisis, fallacieux 
et glacèside tes poupées nitides aux baisers 
d'amadou.… » Pépites poétiques, tohu-botiu 
de mythologies, d'hallucinations science- 
fictionnesques (mais Tchernobyl et Three 
Miles Island ont bien eu lieu quelques 
années après Alligator 427, chanson com- 
posée en 1979), cut-1p d'émotions brutes 
On retrouve pour cette mise en abîme des 
obsessions du citoyen cosmique les musis 
ciens et le chœur Octava Alta, renforcés par 
l'harmoniciste Valentin Cobranera, le gui- 
tariste Patrice Marzin et le chœur africain 
Les Anges. Frank Tenaille 


n 


ARIUS VILLAIN 


ANECDOTES 


1 CD Jour et Nuit 007 (distribué par Night 
& Day) 


décerné par l'ensemble des stations 
de Radio-France), Darius Villain s'est 
aguerri dans le milieu de la new mave nan- 
taise des années 80. Puis, de Fréhel à Gains 
bourg, il s’est fait les dents sur la chanson 
dite « réaliste » avant dé concocter ses 
petites tranches de vie, A fleur de cœur et 
de mélancolie, ses complaintes servies par 
une voix un peu cassée ont le parfum des 
bistrots où l'on retrouve les copains, la cou: 
leur chien-loup des quartiers familiers où 
sc nouent des microdrames, Mélancolique 
ma non troppo, entre valse java, rock et jazz, 
ce premier opus est vraiment attachant. 
Frank Tenaille 


T ruffe d'or à Périgueux en 1996 (prix 


WAILLY 


PRESOUHEUREUX 


1 CD Boucherie Production BP 1092 (dis: 
tribué par PIAS France) 


dans l'esprit non-sensique. Car il y 
a toujours un risque à vouloir se rap- 
procher du Piscénois. Wally, originaire pour 
sa part de l'Aubrac, multi-instrumentisté 
aidé par ses complices (Chraz, Philippe 
Lebrun, Jean-Luc Couffignals), après 
Vivons intensément, évolue vers un réper- 
toire plus intimiste et contrasté, Le jazz 
croise le swing tropical et les chansons ne 
jouent le jeu de mots qu'avec économie. 
Frank Tenaille 


B obby Lapointe pas loin. Du moins 


AR 


Directeur musicai John Nelson 


Concours 
un violon solo 
Epreuves le 24 septembre 1998 


un alto du rang 
Epreuves le 26 septembre 1998 


une contrebasse solo 
Epreuves le 21 novembre 1998 


MAIRIE DE PARIS @ 


Renseignements et inscriptions: 
E.O.P. - 252, Faubourg Saint-Honoré, 75008 Paris 
Téléphone: 01 45 62 11 52 - Télécopie: 01 45 63 46 15 


E.O.P. Association por la Ville de Paris ot lo Ministère de la Culture 


pa” L'Orchestre de la 


LP Suisse Romande 


x Directeur artistique: Fabio Luisi 
met au concours le poste de: 


DEUXIÈME TROMPETTE 


OBLIGATION DE JOUER LE CORNET À PISTONS 


Date du concours: 21 novembre 1998 


Programme imposé 
1. J. N. Hummel - Concerto en mi-bémol 


2. G. Enesco - Légende 


La liste des traits d'orchestre à préparer sera 


communiquée aux candidats invités au Concours 


Entrée en fonction immédiate ou à convenir Engage 
ment à l'année, caiss retraite et de prévo 


dredi 23 octobre 1998 


Inscription jusqu'au ven 


, Romande 


auprès de l'Orchestre de la Suis 211 Genè 


2, rue Bovy-l ys postale |: 
Tél, +4122 ) 17 à C 


7 00 18 


avec curriculum vitae et référer 


CONCOURS 
DE RECRUTEMENT 


SAMEDI 17 OCTOBRE 1998 - 9 H 30 
2 VIOLONS SECONDS SOLISTES 


(2"* catégorie) 


LUNDI 19 OCTOBRE 1998 - 9 H 30 
2 ALTOS PREMIERS SOLISTES 


(1 catégorie) 


LUNDI 28 DÉCEMBRE 1998 - 9 H 30 


1 CLARINETTE COSOLISTE 


JOUANT LA CLARINETTE BASSE 
(1*" catégorie) 


MARDI 29 DÉCEMBRE 1998 - 13 H 


1 DEUXIÈME TROMPETTE 


JOUANT LE CORNET 
(2° catégorie) 


Les épreuves auront lieu à Bordeaux 
Salle Franklin - 21, rue Vauban 


RENSBIGNEMENTS : 
OPÉRA DE BORDEAUX 
Secrétariat des Concours 
B.P. 95 - 33025 Bordeaux Cedex 


05 56 00 85 34 
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Des chiffres, du rythme ! 
9519 participants 
3900 sociétés 

90 pays 

55 concerts 

195 groupes et DJs et 
860 artistes se sont réunis 
au Midem 


© Bonn P'ards 


SÉLECTION MÉDIAS 


31 août + 20 h 40 

Les Soirées _ GID ET LA 
MUSIQUE 1, Œuvros ds Bach 
(Le Clavier berr tempénd 
Fantaisie ét fuque BWWV 542 - 
3 Chorats - L'Art de la figuel, 
Mozart (Symphonie n° 36 KV 
425 + Concerto pour pro 
n° 27) et Chopin (Etudes op. 


2 septembre + 20 h 40 
Last : “Cumisrus”. 
Kincses, Takacs, Nagy, 
Solyom Nagy, Polgar, Hock 
Chœur ét Orchestra d'Etat 
de Hongrie, Dorti (dir) 


4 septembre + 20h 40 
Les soirées : WATTEAU ET LA 
MUSIQUE, Œuvres de 
Poulenc, Fauré, Debussy, 
Coupern, Rameau, Vivaldi, 
Sanë, Lambert, Leclair, 
Marais, Campra et Chabrier 


Le samedi: "En marge 
{nouvelle émission) 

° 14h90 ù 
+ 5 septembre : Astor Parois 
+ 12 septembre : Toulouse- 
Lautrec ot ls musique 


8 séptembre + 20 h 40 
Concort : AuDEL RaMUAN EL 
BaCILA (MANO) joue 
Schubert {Sonata D 568). 
Séhumann (Sonate n°3, 
Ravel (Mroirs - Gaspard do 
là nuit) à la Sake Gaveau 


11 septembre 
20h40 

Les Soirées - GIDE ET LA 
MUSIQUE 11. Œuvres de 
Franck (Prélude, Choral et 
Fuguai, Wagner 


{Cherauchée des Wiskyris), 
Debussy (Peñdes ef 
Mélisande), Fauré (Barcarolle 
n°1 - mpromptu n°3 
Nociurne n° 1}, 

Flsrent Schmitt {Antoine 

0! Cléondtre), Duparc: 
Chausson (mélodies), 
Mithaud fLa Création du 
Monde), Albeniz flberia) 

et Stravinsky (Perséphone), 


12 septembre 
+17h30 

Conourt : Ti KING'S 
SINGERS chantent Josquin 
Ues Prés, Purcell, Dowland, 
Ravenscrofl, Janoquin, 
Lassus at Siriggio 

à la Sale Gavoau 


14 septembre 
+20h40 

Concert : Joux Euor 
GARDINER dirige Jaracek 
{Sinfonietta) et Mahior 

ÎLe Chant da la Terre) avec 
von Otter, Lewis ot 
l'Orchestre national des 
jeunes de Granda-Bretngna, 
au Théâtre dos Champs 
Elysées 


21 septembre 
+20h40 

Concert : STEPHEN 
KOVACEVION (PIANO) Joue 
Bach, Brahms et Beetnoven 
à la Salle Gaveau 


France-Musique 


2 septembre » 10 h 30 
‘Une journée en Suisse”, 

Los Quatuors Sina Norine 
et Montred jouent Bartok 
{Quatuor n° 3), Dutilloux 
{Ainsi la nul) e1 Enesco 
(Octuor) à Paris; Cnnstophe 
Genz (ténor) chante 
Schubert (La Balle Meunère) 
avec inch Koella (piano) 

À Genève ; Jordi Savall dirige 
Cabarilles, dei Mila, 

Ge Tiiana, Vorardi, Guerrero 
avec La Capolla Retal de 
Catalunya au Festival da 
musique sacréo de Fribourg 


5 septembre » 14 h 90 
Un aprés midi avec Jukka 
Pekkn Sarasto (cet 
d'orchestro). L'esprit des 
lieux - Helsinki. Portrait 
Concert avec l'Orchestre 
philfarmonique 

de Radio-France 


G septembre 18h 
Concent | ENESCO : “Entre” 
Poderson, Amstrong, Boris, 
Byme, Crasnani, Edalman, 
Fourcade, Courtis, Linker, 
Ringo, Chœurs roumains at 
Orchestre national de 
France, Foster (di) 

on direct de Bucarest 


9 septembre » 20 h 30 
Concert : Glinka (Ouverture 
de Rouslan et Lucia), 
Rachmaninov (Concerto 
pour plano n° 3), Franz 
Schmidt {Symphonie n° 4) 
par Volodos (pianol et 
l'Orchestre symphonique de 
Bournemouth, Kreteberg 
(üir}, en direct de Londres. 


14 septembre » 20 h 
Concert : Tomas H 
(RARYTON) chante Rossini, 
Verdi, Wood, Rachmaninov, 
Bornstain, Parry, Gorshwin, 
Adès, Elgar, Ame avec 
l'Orchestre symptionique 
de la BBC, Davis {dir} 

en Giroct de Londres. 


17 ssptembre + 20h 
Concert : SVETLANOY DIRIGE 
BLOQH /Baal Shem »« Shetomo 
Symphonie Israël ot 
Svatianoy (création) avec 
Maïsky (Molancelle), solistes 
&t Orchestre phiharmonique 
de Radio-Franoa 
en direct de la Salla Pleyal 


26 septembre + 20h. 
Opéra : Prokofiev {Las 
Flançailles ou couvent) 

par Kohutkova, Howolls, 
Todorouitch, Palmer, Chœur 
du grand théâtre et Orchestre 
de la Suisse romande, 
Tourniaire {dir} à Genbva. 


Arte 


Le mercredi » 21 h 40 
Musica : 

+ 2 septembre : ‘Rosalie à 
Bayroutli". Levine (die), 
Kirchner (m. 0. s.}, Rosalie 
(déo. at cost.}, Schickiing 
(réal. 1998). “Vivre 
lnterprétation" avec Joftrey 
Tate, do Leblé et Mouriéras 
(réal, 1904) 

+ 23 septembre : Brecht à 
Salzbourg. Boiharz (réal 
1998), Gisela May chante 
Brecht, Woïl at Eistor, Do 
Swann (réal. 1907) » 30 
soptembro : Welll-Brocht 
fGrandeur et décadence de 
la ville de Mahagonny) 
Gwyneth Jones, Cornelius 
Smith, Pauloy, Molfinato, 
Orch, symph, de la Radio da 
Vienne, Tate (dir), Zadok 
Im. 0. s. ol réal 1008) 

aù Festival de Sabbourg 


Le dimanche + 19 h 30 
1e 6 soptembre 
Le kiezmer de Giora 
Foldman. Rustieus (réal 
1906) + 13 soptembre 
Michel Dalberto enregistré 
Debussy. Dupouey (réal 
1998) » 20 soptombre 
récital Flaming/Abbado 


Le samedi + 23 h 20 
Music PLANET : 

+5 sept. : fado » 12,8 19 
sept. : Joachim Ernst Beeondit 
+ 26 sept. : Maria Joao. 


Documents + 20 h 30. 
3 soptembre : Yohudi 
Menuin. Palmer (rés } 

+ 4 soptombre : danse 
William Forstho, danseur et 
chorégraphe : Sol - Just 
danoing around - From à 


ctassicai position » 5 sept. 
Purosil (Dxton ot Enée) 
Ewing, Daymond, Evans, 
Burgess, Rozaro, Plaras, 
Bowman, Callegium 
Musioum, Hickox (cr), 
Maniura (réal) » 10 sopt 
Cecilia Bartoli, Tomas: 
{réal}; récital à l'hôtol Savoy 
de Londres + 16 sept, : Haï 
Bop. Documentaire de Tony 
Palmer sur John Adams : 
Petor Sellars. Palrrer (réa } 
+ Maria Jono Pires (piano) 
joue Mozart (Concerto pour 
hlano KV 488) avoe l'Orch, 
Tonhalie de Zunich, Judd 
(üir.) : Piros. Zeindier (réai.) 


Muzzik 


Soirées - 19h 

+ 2 septembre : Naoumott 
(piano) ot de Wiliencourt 
{violoncelle} jouent Brahms 
13 Sonntes} + Collection 
David Oistraki 
Monsaingeon fréal. 1999) 
9 septembre, chap. | 
Brahms. 16 soptombro, 
chap. |l : Sibolius + 23 
septombre, chap. {if 
Tcnafkovski 


Soirées «21 h 
41 soûl : Gardiner dirige ot 
met on scène Mozart (Cost 
fan tutta}, Roocroft, 
Mannion, Trost, Giltry, 
James, Nicolai, Chœur 
Montevordi, English Baroque 
Soloïsts, Mumlord (réal.} 
au Théâtre du Châtolot » 5 
septembre : L'hommo et sa 
musique : Enk Satia (1866- 
1925). Doc. de Vozlnsky et 
Trebouta, Brabant (réal. 
1967) + 12 septembre : 
David Oïstrakh, artiste du 
peuple ? Monsaingeon (réal. 
1994) » 14 septembre : 
Jacobs dirige Monteverdi 
(L'incoronazione di Poppeal, 
Schuman, Craft, Kuhimann, 
Peïors, Gall, Brooks, 
Concerto Kôln, Hampa 

{m. 0. S) au Fost de 
Schwatzingen, Montes- 


Baquior (réal. 1903) + 22 
septembre : Jordan dirige 
Mohier {Symphonie n° 8 

“des Mile”). Varady, Maria 
Blani, Aunkel, Hatziano, 
Morritt, Wilson-Johnson, von 
Kannon, Chœurs, Maîtrise et 
Orchestra da la Suisse 
romande aux Arûnes da 
Genève on 1996, 


Paris Première 


3 septembre + 21 h 45 
Hommage à Soiti : concert 
de gain à Praguo, avec 
Bonackowa, Peraitia et l'Orch, 
symphonique da Prague. 


10 septembre » 23h 
Concert : Haïtink dirige 
Tchaïkovski (Symphonie n° 6 
“Pathétique") ot Stravinsky 
(Le Baisor de la fée) avec 
l'Orchestre phiharmonique 
de Rotterdam, Hulshor (réa. 


11 septembre 
°22h30 _ 

Danse : Roméo af Juhotta 
Gallotta (chorégraphie), 
Torgue et Houppin 
{musique}. Gravat, Salmirs, 
Soyfried, Dolachaux, Altaraz 
ot les danseurs du Groupo 
Émile Dubois. 


17 septembre 
°22n80 

Concert, Mc Cartney 
Standing Stone. 

24 septembre 
°22h45_ 
Concert : Muti dirige 
Boothaven avec l'Orchestre 


symphonique da 
Pniladolptio. 

25 septembre e 22h 
Danse : Le Spectre ou les 
manèges du cel. Saporta 
fe grd Chopin 


Robois (réal, 1996) 


THE PILGRIM'S PROGRESS DE 
RALPH VAUGHAN WILLIAMS 


est au contact de la chanson populaire, des musiques élisabéthaine et 

jacobéenne des XVIS et XVII, et surtout, à la suite d'études d'orchestra- 
tion À Pans avec Maurice Ravel (de décembre 1907 à février 1908), que 
l'Anglais Ralph Vaughan Williams (1872-1958) atteint la pleine matunté de 
son art. Dès lors, il peut composer une vaste et première symphonie, À Sea 
Symphony, pour baryton, chœur et orchestre, d'après Whitman (1903-1910), 
où apparaît l'enseignement de Ravel, Parmi ses neuf symphonies, il faut rete- 
nir également la seconde, A London Symphony (1912-1940), une œuvre 
contrastée et intense, la troisième, une contemplative Pustorul Symphony 
(1916-1922), la Cinquième, dédiée à Sibelius (1943), l'extraordinaire et fascr- 
nante septième Sinfonia Antartica (1949-1952) et l'ultime et sombre Neuvième 
(1956-1957) Outre l'orchestre, il a abordé tous les genres, de la musique de 
chambre (deux quatuors à cordes) à la mélodie (les cycles Songs of Travel et 
On Menlock Edge, la suite Flas Camp}, en passant par l’oratono (Sancra 
Chvitas}, la musique de scène et l'opéra - six au total, dont Riders 10 the Sea 
(931) et The Pülgrim x Progress (1951), Il fut un compositeur engagé dans la 
société au point de défendre le « statut » des musiciens britanniques et de lutter 
pour la reconnaissance des compositeurs mis à l'index par les nazis. Radio 
Classique lui rend un bel hommage en diffusant ce nouvel enregistrement du 
Plgrims Progress (« Le Voyage du pêlenn »)}, une « moralité » en un pro- 
loge, trois actes ct un épilogue d'après l'aflégorie homonyme de Bunyan, qui 
relate les mésiventures du Pélerin dans sa marche vers la Cité Céleste. EM. 
# Raiho Clnssique : le 30 septembre, à 22 h 30. 


RICHTER L'INSOUMIS 


G 'était inespéré ! A voir et entendre Sviatoslav Richter, amaigni, portant les 
stigmates de la maladie PE va bientôt l'emporter, mais vif, one 
capable de nous faire saisir l'i sde di un regard, on se dit que ce 
film est une sorte de miracle, que le rève des nombreux fans du plus pit 
niste de l'après-guerre (et des Rennes PAL in cr jumais d'inter- 
view!) a bien failli ne pee l'opiniâtreté de 
Bruno Monsaingeon, dont on at F tlent Ses Re ie confiance des 
pre plus intransigeants et se en rs pue nr 
toute logra toute complaisance, de toute mondanité, A] 
Gould, Fa Men, Dietnich Fischer-Dieskau, David Ofïstrakh, avant 
Julia Varady, dont il termine actuellement un portrait qui s'annonce il 
dévoile le monde selon Richter en un film fleuve de deux heures trois quarts 
où passent RCE OA SD CAS RE 
crèvent l'écran, où la musique mène le bal. 

Dans cime art, init décrit son monde ss lues se pr 
D Enr GA PEER EI EE] MOINE TES Calquant 
montage sur la mémoire vagabonde et èe précte CEE 
Richter, Monsaingeon ponctue le récit de flashs d'actualités, d'extraits de 
concerts dont on n'imaginait même pas l'existence, de films privés tournés en 
super-8. On voit Richter coiflé A ur page bond Jouer le Lie 
dans une superproduction consacrée on le voit, aux anges, jouer 
np ph rss l'extraordi- 
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RADIO 
CLASSIQUE 


Pour tout savoir 
sur les émissions musicales 
et d'information économique 
et financière. 


Accéder aux informations 
boursières. 


Connaître toutes les fréquences 
de Radio Classique. 


Jouer et gagner des livres, 
des CD et de nombreux lots. 


Critiquer, complimenter 
et découvrir l'avis et les questions 
des autres auditeurs. 


3615 RADIO CLASSIQUE 
(2.23f/me) 


AGENDA DES CONCERTS 


PARIS RÉGION 
PARISIENNE 


01 42 36 13 90 
Auditorium 
du Louvre 
01 40 20 52 29 
Auditorium 
du Musée d'Orsay 
01 40 49 48 90 
Châtelet 
O1 40 28 28 40 
Cité de la musique 
O1 44 84 44 84 
Opéra-Bastille 
et Opéra Garnier 
01 44 73 13 00 
omique 
O1 42 44 45 46 
Radio-France 
01423015 16 
Salle Gaveau 
01 49 53 05 07 
Salle Pleyel 
01 45 61 53 00 
Orchestre de Paris 
01 45 63 07 96 
Théâtre national 
de Chaillot 
01472781 15 
Théâtre 
des Champs-Elysées 
Q1 49 52 50 50 
Concerts 
du dimanche matin 
01 42 56 90 10 
Théâtre de la Ville 
01 42 742277 


SAMEDI 5 
Royaumont (95), 
rétectoire des moines, 
20 h 45 

Searlatti - Pergolèse. 
Il Seminario Musicale, 
G. Lesne (contralto), R. 
Elliott (soprano). Saison 
musicale de Royaumont 
jusqu'au 26 septembre, 
Rens : 01 34 68 05 50 


SAMEDI 12 


Opéra-Bastille, les 12, 


14, 17, 23, 25, 28, 30 à 
19 h 30, le 20 à 15h 
Puccini : Madama 
Butterfly. 

Chœurs et Orch. de l'Opéra 
National de Pans, 

P: Steinberg (dir.). 
Radio-France, 


Olivier-Messisen, 20 h 
Brahms - Ravel - 
Strauss - Sarasate - 
Kodaty. 

G. Mourjs (violon), Ens. 
tsigane Roby Lakatos, 
Chœurs de Radio-France, 
G. Delogu (dir.). 

Salle Pleyel, 20 h 
Turinn - Beethoven - 
Mahler. 

JC. Pennetier (piano), 


Orch. français des jeunes, 
1 Lopez Cobos (dir.) 
Etampes (91), Eglise 
Notre-Dame-du-Fort 
d'Etampes, 21 h 

Byrd - Sweelinck - 
Frescobaldi - Merula - 
Monteverdi. 

X. Eustache (orgue), 

Ens, Fitzwilliam. 

Rens. : 01 69 92 69 30, 
Royaumont (95), 
réfectoire des moines, 
20 h 45 

Berlioz. 

H Perraguin (mezzo), 

Y. Beuron (ténor), 

G, Théruel (baryton), Orch 
Nat. d'Ile-de-France, 

1 Mercier (dir.). 

Taverny (95), église 
Notre-Dame, 21 h 
Haendel - Scheidt - Bach 
- Albinoni - Swcelinck. 
M. André (trompettes), B. et 
N, André, J.-C. Françon. 
Automne musical de 
Taverny. Autres concerts 
jusqu'au 27 septembre. 
Rens. : 01 30 40 92 04. 


MARDI 15 


Radio-France, salle 
Olivier-Messisen, 20 h 
Martinu - Haydn - 
Bach. 

Trio Wanderer, Orch. phil. 
de Radio-France, 

C. Hogwood (dir). 


MERCREDI 16 


Palais Garnier, les 16, 
19, 22, 24, 29 à 19 h 30, 
leZ7à15h 

Rossini : 

La Cenerentola. 

Chœurs et Oreh. de l'Opéra 
national de Pans, 

B. Campanella (dir) 


JEUDI 17 


Salle Pleyel, 20 h 
Bloch. 

M. Maisky (violoncelle), 
G. Boïko (soprano), Orch. 
phil. de Radio-France, 

E. Svetlanov (dir.). 
Théâtre des Champs- 
Elysées, 20 h 
Chabrier - Franck - 
Fauré - Roger-Ducasse - 
Schmitt. 

M. Dalberto (piano), 
Orch. national de France, 
L. Slatkin (dir.). 


VENDREDI 18 


Courson-Monteloup (91), 


château, 21 h 

Brahms - Rachmaninov. 
E-F Guy, N. Angelich 
(pianos), 

Rens. : Festival d'Ile-de- 
France au 01 44 94 28 50. 


SAMEDI 19 


Eglise Saint-Merry, 21 h 


Messiaen - 
Evangelista - 
Campo - Creuse - 


Ravel. 

Quatuors pour ondes 
Martenot « Ondes de choc ». 
Etampes (91), église 
Notre-Dame-du-Fort 
d'Etampes, 21 h 
Sweclinck - 
Titelouze - 

Correa de Arauxo. 
À. Boyer (orgue). 

Rens. : 01 69 92 69 30. 


DIMANCHE 20 


Tremblay-en-France (93), 
église Saint-Médard, 
16h30 

Pergolèse - Haydn - 
Mozart. 

G. Jarry (violon), 

R. Chrétien (violoncelle), 
Orch. national d'Ile-de- 
France, J. Mercier (dir.). 
Rens, : 01 49 63 71 16. 


LUNDI 21 


Comédie des Champs- 
Elysées, 20 h 30 
Schumann. 

C. Prégardien (ténor), 

A. Staier (piano-forte) 
Opéra-Bastille, les 21, 
26,29 à 19h 

Verdi : Don Carlo. 
Chœurs et Orch. de l'Opéra 
national de Paris, J. Conlon 
(dir). 


MERCREDI 23 


Auditorium du Louvre, 
20h 

Beethoven - Schnittke. 
L, Kavakos (violon), 

K. Kashkashian (alto), 

N, Gutman (violoncelle), 
Salle Pleyel, les 23, 24 
à20h 

Chostakovitch - 
Prokofiev - Ravel. 

M. Argerich (piano), 

B. Tomba (trompette), Orch. 
de Pan, A. Jordan (dir.). 


JEUDI 24 


Auditorium du Louvre, 
12 h 30 

Hindemith - Rechtman 
- Brahms. 

O, Kam (alto), L Rechtman 
(piano). 

Eglise Saint -Séverin, 
20 h 30 

« Vépres napolitaines ». 
La Cappella della Pieta 
deTurchini, A. Florio (dir.). 
Rens. : O1 48 24 16 97. 
Opéra Bastille, 20 h 
Brahms - Dvorak 

Orch. de l'Opéra National de 
Paris, J, Conlon (dir). 
Radio-France, salle 
Olivier-Messisen, 20 h 
Schreker - Elgar - 
Bartok - Hindemith. 

S. Toutain (alto), C. Dourthé 
{violancelle), Orch. national 
de France, C. Perick (dir.). 


VENDREDI 25 


Eglise de la Sainte- 
Trinité, 21 h 


« Gospel et negro- 
spirituals ». 

The Gospel Dream. 

Salle Pleyel, 20 h 
Mabler. 

Orch. phil. de Radio-France, 
G. Herbig (dir.). 
Maisons-Laffitte (78), 
Château de Maisons, 
21h 

Clement, 

A. Staier (piano-forte), 
Rens. : Festival d'Ile-de- 
France au 01 44 94 28 50 
Versailles (78), Opéra 
royal, 21h 

« Cantates profanes ». 
Workshop Baroque Music, 
H. Crook et K_ Weiss (dir.). 
« Automne musical du 
château de Versailles ». 
Autres concerts, 

rens, : O1 30 83 78 78 


SAMEDI 26 


Cité de la musique, 
amphithéâtre du musée, 
15h 

Arlosti - Neuwirth - 
Mozart - Schumann - 
Kurtag. 

E. Strosser (piano), 

G, Knox (viole), 

A. Damiens (clarinette), 

J. Sulem (alto), 

Rens. : 01 44 84 45 45, 
Barbizon (77), salle 
Marc-Jacquet, 20 h 30 
Berlioz - Gluck - Ravel 
- Gucdon, 

E Masset (soprano), 

Ens, Carpe Diem, 

J-P. Amaud (dir.) 

Rens. : 01 60 66 20 11. 
Montigny-le-Bretonneux 
(78), ferme du Manet, 
20 h 30 

Ohana - Stravinsky 
Ens. Musicatreize, 

Chœur contemporain 
d'Aix-en-Provence, 

R- Hayrabedian (dir). 
Rens, : Festival d'Île-de- 
France au 01 44 94 28 50 


DIMANCHE 27 


Théâtre des Champs- 
th 

Poulenc - Stravinsky - 

Gershwin. 

M. Béroff, J.-P. Collard 

(pianos). 


LUNDI 28 


Opéra-Comique, 19 h 30 
Verdi - Gluck - 
Massenet - Bizet. 

Ens. orchestral de Paris, 
‘Voix Nouvelles 98, 

C. Schnitzler (dir.). 

Rens. : 01 42 44 45 46. 


MARDI 


Cité de la musique, 
salle des concerts, 20 h 
Stockhausen. 

A. Tunstall (soprano), 
Külner Rundfunkchor, 

Ens. Instrumental 
musikfabrik, 

R Huber (dir.). 


PROVINCE 


RÉSERVATIONS 
Angers 

Théâtre municipal : 
02 41 24 16 40. 
Bordeaux 

Grand Théâtre : 

05 56 48 58 54. 
Lille 

Opéra : 

03 20 55 48 61 
Auditorium 

du Nouveau Siècle 
03 20 12 82 40. 
Lyon 

Opéra : 

04 72 00 45 45 
Orchestre national - 
Auditorium : 

04 78 95 95 95 
Marseille 


Opéra : 

04 91 55 00 70 
Cité de la musique : 
04 91 39 28 28 
Metz 

Opéra : 

03 87 75 40 50 
Arsenal : 

03 87 74 16 16 
Montpellier 
Opéra-Comédie 
Berlioz : 

04 67 60 19 99 
Nancy 

Opéra - Orch, 
symph. et lyrique : 
03 83 85 30 60 
Nantes 

Opéra : 

02 40 41 90 60 
ou 02 40 69 77 18 
Nice 


Opéra : 

04 92 17 40 00 
Strasbourg 

Opéra du Rhin : 

03 88 75 48 23 
Palais de la musique 
et des congrès : 

03 88 15 09 09 
Toulouse 

Théâtre du Capitole : 
05 61 2321 35 
Halle aux Grains : 
0561 63 13 13 


AMBRONAY (01) 


+ Abbatiale, 

le 18 à 20 h 30 

Byrd. 

Ens. Orlando Gibbons, 

G. Lesne, W. Kuïjken, 
Concert d'ouverture du XIX< 
Festival d'Ambronay du 18 
septembre au 16 octobre. 
Rens. : 04 74 38 74 04. 


ANGERS (49) 

+ Grand 

le 29 à 20 h 30 
Schumann - Beethoven - 
Chopin. 


À. Rahman El Bacha (piano). 
Rens. : 02 41 88 64 96 


AUBAZINE (19 


+ Abbatiale d'Aubazine, 
le20à17h 
Monteverdi. 

Chœur de la cathédrale et 
Ens. baroque de Brême, 
W. Helbich (dir). 

Rens. : DS 55 25 79 93. 


AUXERRE (89) 

+ Abbayo Saint-Germain, 
le 22 à 20 h 45 
Schubert. 

M. Scharapan (pianiste). 


BAR-LE-DUC (55) 


+ Eglise Notre-Dame, 
le27à 16h 

Dvorak. 

Chorales Octavia, À Cœur 
Joie, Harmonia et Ph, de 
Vitry, T. Colas (orgue), 

E Stroesser (dir.) 


LES BAUX-DE- 
PROVENCE (13) _ 


+ Eglise Saint-Vincent, 
le11à20h 

Beethoven - Poulenc - 
Franck - Falla - Ravel. 
R. Pasquier (violon), 

E. Strosser (piano). 

Rens. : Office municipal de 
tourisme au 04 90 54 34 39 


BEAURAINVILLE 
(62) 


+ Salle des sports, 
le19à20h 
Brahms. 

Orch, national de Lille, 
H. Shek (dir.). 

Rens, : 03 21 90 30 63. 


BESANÇON (25) 


+ Cathédrale Saint-Jean 
Le 10 à 20 h 30 
Honegger - Bruckner. 
Orch. du Gewandhaus de 
Leipzig, H. Blomstedt (dir.). 
Festival de musique de 
Besançon Franche-Comté 
du 10 à 27 septembre. 
Rens, : 03 81 25 0 85. 

Le 12 à 20 h 30 
Monteverdi. 

The Gabrieli Choir Consort 
and Players, P McCreesh 
(dir). 


Beethoven - Liszt. 
P-A. Volondat (piano). 
+ Opéra-Théâtre, 

le 17 à 20 h 30 
Schumann, 

C. Prégardien (ténor), 
A. Staier (piano). 


le 26 à 20 h 30 

Lalo - Saint-Saëns - 
Berlioz - Liszt - Vierne. 
C. Eloir (contralto), 

C. Katsaris 

Rens. : 03 81 25 0$ 80, 
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Dario Tabbja 
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95440 Ecouen 


) km de Par 


Ensemble Dædalus 
Dir Roberto Festa 


Le Monde extraragant de 
Salamone Rossi 


Ensemble vocal Sagittarius 
Dir, Michel Laplénie 


Une liturgie mantonane de Palestrina 


Le Poème harmonique 
dir. Hugh Sandilands 
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Saison 98/99 £: 
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Bartok / Bernstein / Ligeti / Schubert + Daniel Propper : Scarlatti / 
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Mozart / Malgoire / Constant : La Flûte enchantée / Symphonies n” 40 
et 41 / Requiem KV 626 + French Piano Trio : Machado / Solal / Fauin 
+ Evguéni Alexiev : Mélodies et airs d'opéras italiens Quatuor Prazak : 
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avec les “Percussions de Strasbourg 

19 septembre - Abbaye de Royaumont (9. 
atelier de composition 


26 septembre - Abbaye de Royaumont (95 


madrigaux 


Fénelon, Monteverdi 


30 septembre -Düsseldorfer Altstadt Herbst { 


discographie récente 


label Grave- Media 7/Disques concord 


l'homme armé 


Guillaume Dufay-Thierry Pécou 


dix-huit madrigaux 


sur les “Élégies de Duino” de RM 


Philippe Fénelon (à paraître 


_Â 


Rilke 


Mlemagne) 


auditions 98 


25 et 26 octobre 


chanteurs professionnels 


nés après 1964, nées après 1967 (dispense sur CV) 


France Telecom 


Fondatio 


Domaine à emrr 


Li 
ue 


date limite d'inscription 


renseignements : O1 


nes 


10 octobre 


42471611 


Eæ 
SPEDIDAM 


Ac ENDA DES CONCERTS 


BORDEAUX (RD 


tea DS et N à D à 
Mtosnit : La À Mimene 
Tam 

ed eavant e Roonex 
Agadir A TUNER 
& Rontosex À mm 
tu 

Kons : AS 58 48 ND) à 


CHASSIGNELLES 
SW 

+ Etes 
DES 


Reratran 
Onshon + Tarinn - 


bee 

Qaset Mind Ataxda 
Donner papemnol Rs 

DS 

Vies an QAR SD AL KA RR 


CONS A- 
GRANINILLE (St) 


+ Chem, 
RMaAtINeL TN 


Ouh cum de ln Rae de 
Kurébrack, Nexus Pins 

M. Sroun (dis À 

* 

LA LE) 

Le Grand Ar de Fhgatu, 
(Kama 

Kens. : Q1 SA &2 0 10 


FONTAINE-LE: 
COMTE (86) 


+ Abhatiabe, 
LALEEULE | 
Vivahii - Hisemidel - 
LES 

Un Ateas Some, 
À Ataillet que À 


GOURDON O1) 


+ Hotise Notre Dame, 
CAR 

Mach + Ligeti - Hrnbims. 
Quart Manet, N° Pwche 
Cahol, M. Daermman 
Uviahoelhe) Rens 
Aumtahon Musiques cn 
vodiies au QI KO 41 KE 07 


GRENOBLE (AN) 


+ Audtrtunt di Mundo, 
de 29 à 20 h 20 
= Hacudiel < Mach 
+ Dvursk - Harber - 


Rossbal - Srats. 
Qi de uvre 
CS 


Les \busactts Qu Lane 
Che, Un des 
hessciouns de Lievte, 

M Mk) (À 


LA GONFRIÈRE 
en 


* 
RAD 
Corves » Brabans. 
ns. euh ripanal de 
Re Nivel 
Koss Où KM HN 


LAON 2) 


Bis, VO + sr et nd 
Le Pucca ke Abesengun, 
NA Cstot Qi) Aves 
costs Keus Focal de 
exagec Pense he Lan 
CARS ENS 

+ Made das arte 

Le manne 

Maya > Debasxy 


| Sent. 


SAN ARS 
Lenann 
k Nero DLL 


LE HAVRE (76) 
+ Le Van, 


[manne 


Maydin : La Création 
Creer de chame de La 
Pi. d'a, Dre du 
Host al de Rankgest, 

À Pischoe (A 

Koss. fonstval 

Ce qu Nunimienbe 
du OÙ LS M Où 


LALLE (9) 


+ Nouveau Shoah 

Les 16 où 47 à RO h 20 
LUE LIUCES LETLCT TES 
Cusng - Vanxig - 
Chen. 

On national de Lalla, 
A Shek (ut À 
emamn 
Mecthoven + Mowatt, 
C Pcoaques (oharinette, 
Orch tnétiaal de Lille, 
LC Cnemhonun (ue) 
Con prit 


LYON (60) 


+ Audiitortum, 

Le 20 à DO h 20 

Pectiar : Menobssohu 
À Rostgors Croprain, 
Matrise ile Ratio l'encre, 
Oh national de Lyon, 

4 Kuivine tulle 


+ Opéra 

Le a à 00 h 00 

Palin: Granaitos, 

© Latearus, LU Cantellin, 


LÀ. Atom, Faure, 


MA Nico (ka), 

M Bischée Leaime 

a Les Minsk 1, du À a 
20 sem 
CONTENUS 
CL ENLRRE,) 
CERCLE) 

Let 

À Sorties tk 


1 AR SA Nos (Uk), 


À. Never qe) 


: 
| Le WANNE 


Vobalhvkt 

À Gal (pan 

NEA Nas (URL 
À Ms (ak) 


MARIGNIEU (1) 


, 


tome, 
[RW RANNE 


Read. 

NEA Nos (URL 

À Diet (pol HR RON 
RSS 

Koss. Où 24 40 LS 


| MARSEILLE (1 


+, 
LEE) 


| Vurinn + Rocthervn = 
LD Chausson - Dana 


LA LECCECTENENS 

Où Baux des Rues, 

À Legs Cas qu à 

Le 8 à A0 NN) 
Tobalkewskt 

Chestakor fe, 

M Scout (va), 

LAS SUR RE TRIEREEUES 
de Marcos, P Koss KE 
Koss. : O4 WE SE ON) A 


METZ (9) 


+ Arsenal, praihe male 
Le 16 à A0 h 
Lnenhel : Brett em 
Aka 

Choeur Oroh, Les Arts 
Massa, A Cistie 
TON 

Len 47 et 48 à EN h 20 
Fauré » Eee à 
Voulenc - Gers, 

D Kogt qui) 

PL de Lorvaine, 

À Lacombe (uit À 

Keus. à (LA A2 Qa 0? a? 

+ Opéra: Théâtre, 
Lesratnn, 

ke 20 à A0 h 30 
Dunteetti : Ana Bodrees 
Chats ae Open de Mt, 
Phil. de Lorraine, 

À Lanwnte (ot. 

Kons AA KE &S AI 41 


MOLESME (21) 


. 
ktamh 

Gesualite + Ligeti + 
Masart. 

Quatéer Maitre, N° time 
dahoi Rens : Anna 
Mustiques on Voies 
CULUUEUE L'EAU 


MON LSAINT 
MICHEL, (80) 
+ Abbaye, 


RNANNAN 

Pauit - Messager » 
Cuphet 

À Vageon (RENE), 
Lis. \axal Bons Rrérrce, 
D Dabart qu.) 


MONTPELLIER 
(NW) 


+ Le Con, 
LAREULE,) 
Chastakan th « 
Béctheren : Mahler. 
ALESIS 
Ckoù franquis hs hou, 
À Loges Co (ui à 
Koss. | O4 62 67 88 LR 


MOULIMERNE 


| GA) 

LEUR LA 

La be digue 
deu x et den 


À avenvbies < AU se 
| us Neval 


MULHOUSE (68) 


+ La Platine, raie 
sat, lon DS et IN 

LEQLIE 

| Rautavenre ! 

Vois Ale 

OÙ SMS ke 
Atlas, AL Lebtinen (ue À 
Kous AL AS Le XX 


NANCY (4) 


+ Opéra 

leRtann io 
Recthoven - Hoabins. 
€. 1vakh (pal, 

À, Meet (aka 
K. Chut (charme) 


CRE LLEL 
Kkectre, 
ONÈ AU 64 rique de 


Nuncs, La Faltette dhe 
Lévenine, Chou dk l'Open 
de Naney et de Lotranne, 


À Qu (ae) 
Ken © AA KA KE 0 ail 


PÉRIGUEUX (4) 


+ Abbaye che 

LRU CE ES LE 
«Autour de Lt he 
Nantes à, 

Eux Nagitartius, 

M Laplèuie (ur 
Autres conte Res 
Safouia où Eérgal au 
LRU 
CRU LE 

+ Ole che Uonrchelihes, 
les 26 où D à ON 16 


Hach. 
Vins La Hité Hanite, 
k RAC 


+ Eglise die Balnt-Jenn: 
1e-Oûle, le 40 à #0 hi 1ù 
Curdlil « Sonrbatil « 
Hononelnl - Vivatil, 
Las Aura, M Catté (uit à 
Nouveau Théâtre, 


. 
LAURE 
Vinol : Mode + Le » 

+ Auketta, 
La Cagella della Moia 
De’tirehint, A, Plate (ele 


PONEL'ABRE (9) 


+ Se 

L'AILE AE) 

Gr 

Sehnumann 

Rrahms. 

M Koharagun (psninte), 
LM Hooemon (ah) 


| RENNES (A) 


LAS 

Les 29 où 90 à A0 h A0 
Recthoren, 

LC, Noces (nain). 
ON ke rctage, 

S. Sunkting (Ur) 
Kons. : (2 Où 27 N K) 


RIBEAUVILLE 
(eN) 


+ Hotme di Couvent, 
LALEELE, 

ALL 

À Sono de ba Choses 
Maroa,  Cuigeoda 
Cal 

Kous : AL 80 EE MN NN 

+ Bone Sant Grégoire, 
LEE LE. 

DLL 

Pas Akwknia, 

Das La Rnks, E Laure 
SL NN 


ROUEN (16) 


+ Chapalhe 

ui bode Cornelthe 
lemamn 

Pectios : L'Enme 

du Christ 

Chou 4 Ouh. Lima ile 
Vi, Q Kallaleger (ile) 
à Octobre qu Nitiaamlie à 
du AS 0 qu A LU 

Keus : (2 LS AN (M NE 
lewanmn 

Mavn à La Création 
Chart de chambre che La 
Vitara (nn, 
Oh Qu Festival de 
Ménhunest, À Fischer (tin à 


ROUVROY (62) 


+ alto Poux, 
QBLEULE, 
Hecthaven - Atubart, 

© coques (larmettel 
Oreh matieal dde Lille, 
LC. Csnhois (1) 
Kous : (1 21 A K2 MI 


SENLIS (60) 
+ Cathédrale, 


lemMagth 
Vivahiil  Wonalèue, 


Vus Monsa Soi, 
À Maillot (tie À 


SE FLORENTIN 
(9 


À ER 
. 


Grange de 
Le tba tan 


Heethoven + 
ARLON 
Quatiir Mani 
ae La ea dle gala À 
thon du CN le 
Ken, à OA NU AL K2 07, 


STRASBOURG 
(67) 


+ Kobe cui Purehes, 
mibatrn 

Dusapin » 

Sehoenbett 

Cheur dk came 
Acces, L. Hgpiliney (ui 
+ Palais de La musique 


Lucot » Dasapin - 
Manourx 

LR LEURS VUE LS 
Ÿ Wake Alberto 
oki Oh, dk 
Ports, H Koarsky (ue) 
Rstival Musron Qui LS 
opte au he, 
Kous : (NES 21 47 21 


TOULOUSE (NM) 


+ Chaire des Jacobins 
Lesamnm 
Mosait Lt ie 
as let 

€ SAN (pan 

Le 10 à 0 nm) 

Mach » Mecthoven 
LLC 

À Crmaunl (ain) 

Le LE 20 h 20 


N Pretre (mm 

Le 28 à EN h 20 
Nachluvent - 

Haydn «+ Mosmit » 
Merg - Wrabins - 

EE Ve Guam 

AIX Festiral metal 
CALE SCUNTS 

Au Ko 25 sapheuibue. 
Kons «AS 61 22 dû Qt 


VALENCE 
RLAISE (1) 

+ Abbaye che Para, 
esantn 

Chants des proniiers 
dterviens, 

Vus. Ongananin, A4 Ir 
Ken. 2 A6 où a 12 Si 


VICHY (0) 
+ Opéra 
lesatbh 
Schubert, 
JUTUUUUES 

ISA UE 
Le 10 à 2 h où 
Raineau - 
Wach, 
Solistes de l'Ensernhe 
Danaque 1le Lines, 
, Ci (à 
F4 42 à bo h 00 


Alhau à Strnvlnskot 


rat @ 


EPTEMBRE 


n 


DU 28 AOÛT AU 20 


STIVAL BAROQUE 
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ss * ue Lane Pasquie Poux 
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DNS + Valkyrien Brass, quintette de cuivres 
609 + Récital Françoise Pallet, R, Fontaine 
000 + Messe Grégorienne, Moniales d'Argentai 
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Emenningsentonentuisme at 

a)eine der Venernhuing entspechende abgeschisasent mdr 
sohe oder gethertige ausländisone Hochechuiiun, dre 
euh duroh ete phone konetirsone Ep drmntet 


HOCHSCHULE FÜR MUSIK UND 
DARSTELLENDE KUNST IN GRAZ 


An der Hochsohule für Musik und daratallene Kurt ve Cars 
Abtetung Kompositon, Musiktheore ut Dirigeant, 
vélangt die Planstelle emenoiner 


Ordentlichen 
Hochschulprofessors/-in 


Tr das sontrahe künsthnsohe Foi Dinmperen, vertu dut chot 
Léftung der Kinsre künatierischer Ausiktung ft Drmentenaus 


bhder Nacinveis künatleriscter Lelniunpen 
Cle pidagogisohe und dxiaktiohe Enr, 
dde Egnung eur Fütrung einer Hochschulemeentun 


eo) Naobwes der Eiibinhuns in de tenaient rotin 


Det Letter cher Abtetung ! 


O Hot WNohpang Passe eh 


vendtedl 18, samedi VA, 
dimanche 20 septembre 


ù 


1) der Naohweis einer Motemschiägmgen Praxts aullartalts cher 


Die Hoctisehuie strebt eine Eihähung des Frauenantei irvatre 
sonore M LUNA TE UNE Den vismmechaîien turn 
künatiermehen Personal en und fordert doshalt qualfisierte 
Praven ausdriekten aut Bewertung aut Frauen werden bel 
bercher Qualfikathon vor aurenemnen 
Die sohiftiiohe Rewerbung rt Lebenstnt vent Literie sir 
de bishorige TAtigkeit ti Dis 

15. Oktober 1008 
an das Rektorat der Hoohaehute fr Musik und dlarstettence 
Kunat In Gras, ASO10 Gras, Leonhantistrae 45, zu mother 
Un ini gebeten, nuit det ewerbung keine Tontrigér tite 


— 


CES 


Perires ANN 


GIBERT Ÿ JOSEPH 


NEUF OCCASION IMPORT 
NOUVEAUTES PRIX -20% PENDANT 1 MOIS 


Opérations spéciales toute l'année 
tous catalogues, tous labels 


34, Boulevard Saint-Michel - 75006 Paris 
M° Odéon / Cluny-La Sorbonne 


69, avenue de Saint-Cloud 


78000 VERSAILLES 
Restaur [ventes | 
Pr Restaurateur 
sue pianos Vends plano droit Yamaha prof, UTA noir 
Ci (a é 0322410189 
Spécialiste des cadre métall, Tél. : 03.2241.01.89 (soir) 


122 q. Pleyel fab, Schimmel mécanique Rein- 
ner exc, état neuf 80000 F, : 03.25,49.95,78 
À voire service pour 1/2 q. Pleyel 1925 (2,04m) S0000F, Tél 
Accords, réglages, harmonisation, 0142.17,39,43 (tournée) ou 06.13.02.86,71 
restauration complète ou partielle, = ————— 
Occasions restaurées et garanties. 
Pinnos d'étude neufs. 
Devis gratuit 
Et loutes vos questions concernant le piano 
Atelier : 16, rue Jean Bologne - 75016 Paris 
sur rendez-vous 
TA. : 01.46,47.93,12 


pianos anciens 


Accordez moi votre confiance 


vous nccorde ! 


Votre plane 


Mare Perez 


Paris et Ie de France. 
01.43,87,94,67 


PIANOS 
CANAVY 
À VOTRE SPRVICE NS 13 
Rameau, Plevel, Seiler Schimmel, Schutae 
Pollman, Pétrof.… spécialiste Yamaha 
Pianos classiques et numériques 
Location vente 
Neuf et occasion 
Achat - Dépôtvente 
11, rue du Viell Abreuvoir 
78100 St Germain-en-Laye (RER St Germain) 
Tél. : 01.89,73.5491 - Fax : 01.20,73.04.06 


facteur d'orgucs 


l'ositifs 
d'Etude 
Il 


ATELIER de l'OUVEZE 
CHAVAL Jean-Louis Facteur d'orgues| 
30 ZA, VAISON-LA-ROMAINE 84110) 


Tél. & Pax : 04.90.36.24,79 


Csvecins - copies anciens italiens ct flamands 
À partir de 190007. Tél 0147/7191.18 
(Paris) ou 04.50.51. 27.81 (Annecy) 


Rare plano droit Pfeiffer n°13158 grande qua 
lité 32000 F.TÉL : 01,44,59.#7.30 


Vds piano droit Yamaha L 2, excellent état 
20000F crédit possible. TEL : 01,44.93.5281 


Lutherie Ancienne 
& Moderne 

Tél. : 01.42.77,68.42 
Achats-Ventes-Restaurations 


Location instruments d'étude et de prestige 
Violon - Alto - Cello 
û 


du montant de la location. 
Ouvert du mercredi au samedi 
de SNDO à LPO où de HATO à HEATO 


ALLAIN CADINOI 


Le Spécialiste de 
la Flûte Traversière 


Arehet de violon Richard Grünke 15000 F. 
Tél, : 01,47.78.1922 


Beau piano Sicinway modéle B 1911 
meuble acajou revernis, très bon état 
130000F, Tél. : 01.42.21 4248 


Cause dép. vds orgue pos. 1 clav. 2 jeux 
bourd. 8 boubl, 2 La 440 ou 415 portable, 
prix intéress, Tél. : 02.35,87,02.75 


Vds épinette Sperrhake, 54 notes, entièrement 
révisée, prix : 23000 F Tél. : 02.35,82.79.60 


Remplissez et découpez la grille ci-dessous puis retournez-la avant le 5 du mois précédant la parution au Monde de la 
Musique, 12 bis, place Henri-Bergson, 75008 Paris - Service Petites Annonces. Tél.: 01.40.08.50.28. Fax: 01.40.08.50.25. 


LIGNAGE : ligne comprend 40 signes et espaces. Toute ligne commencée est due, 


90 FTTC/ligne rubriques : Ventes (part.) - Divers 
120 FTTC/ligne rubriques : Cours - Stages - Emplois 


Supplément Minitel : + 30 F.tc/ligne 


36 15 Radio Classique (2,23F la minute) Durée : 5 semaines à compter de la 
date de parution du numéro dans lequel votre annonce figurera. 


{toutes rubriques confondues, annonces lignage uniquement) 


| Formats 

| 50mm x 45mm 

| 7Omm x 45mm | 1 
90mm x 45mm | 1 
80mm x 95mm 
Pour tout autre format, 


MODULES 


N/Blanc 

760 FHT 
030 FHT 
425 FHT 


Bichro. Quadri. 
910FHT 1065 FHT 
1235 FHT 1440 FHT 
1710FHT 2000 FHT 


2500 FHT 3000 FHT 3500 FHT 


appolez-nous au 01.40,08,50,28 


Les annonces à la ligne doivent être accompagnées du règlement correspondant libellé à l'ordre de IENA PRESSE. 


Nom: 
Adresse : 
Tél.: 


Ci-joint un chèque de 


Prenom: 


Indiquez la ou les rubrique(s) de votre choix 


Bventes [M Cours JM Stages JM Divers JM Empiois JM 3615 rc | 


N'inscrire qu'un signe par case - Laisser une case entre chaque mot - Ecrire en majuscule. 


_ CLAVECINS 
à Paris depuis 1965 


Location de clavec ins - 


1,46,36,24.64 


ACHETE AU MEILLEUR PRIX 


33 t. & CD classique, JaZZ, chanson, rock 


LA DAME BLANCHE vs . 01.43.54.54.45 

Disques de collections cs 

Listes de recherche - Références épuisées 

47, rue Montagne-Sainte-Geneviève 75005 PARIS 
OUVERT 7/7 JUSQU'A 20H 


Toutes les partitions de musique 
pour l'amateur où le Professionnel 


Catalogues gratuits 
Commande facile 
Réception rapide 


Pôste ou transporteur express 


Si vous préférez le téléphone 
Diam alle-partitions 01 30 53 32 62 


4 #2 
Fr 2 


Nouveau ! 


le premier CD de chants orthodoxes 
en français enfin disponible... 


Commandez vos CD au prix de 110 F (port compris), 
Charles Duhamel Production 
17, rü0 Castagnary 75015 Paris 


Part. vend piano béchstein mod. M. 1 80m noir 
1989 parfait état 170000F, Tél, : O1 AR86.27 95 


Vds plane Yamaha C3F 1,80m, laqué noir | Part. vd piano Büsendorfer 1973 114 queue 
état exceptionnel 70000. visible à Paris. laq. noir touches ivoire exc. état 135000 F. 
Part. : 06.60,80.14,31 Tél. : 0139377607 


Vds sur facture violancelle Mirecourt, 
archet, housse : 8000 F. TI, : 01.43.26.7248 


GOLD MINE OR MUSICIANS TREASURY 


In my musical treasury 1 have a creation of highest quality professional Concert 
solo and orchestral Violin instruments of outstanding quality sound like of an 
old played-in violin with a brilliant clear and very healthy quick responsive tone 
with power, 


For a wise MUSICAL INVESTOR these instruments will create a GRAND 
CHAMBER ORCHESTRA or a SYMPHONY ORCHESTRA of an outstanding 
quality sound with power. 

This inventory consists of Violins, Violas, Cellos and FULL SIZE BASS-233 
years old with its original label dated = 1764 an OLD BEAUTY with a great 
Clear big quick respanding orchestra sound in a like new condition, Nice flumed 
BACK & RIBS & NECK and the Back and Top have high carved arching like a 
Violin or cello. 

String length from bridge to the nut on top of the fingerboard = 106em or 42 
inches 

Bass wide at the upper part across Sem, at center 41 em, Lower part wide 70 
cm, Ribs deep or wide at lower part 22,5em, Has its old French bras 4 string 
machine now is result and is like New Machine, 


RETIRED-NEED À SERIOUS BUYER 
Send name, address, profession, él & fax to: Fax : #1 323 469 64 48 


Vds 22$cm piano Grotrian-Stcimweg, v. noir 
an. 89, tbe. : 130 000F Tél. : 01.42.40 94,40 


Vds alto moderne 40000 F : 01 42.09.9693 


Vds piano électronique Clavinovs Yamaha 
CLP411 neuf 8 S00F Tél : 01.49.0995 3S(rép.) 


Vds Blüthner 1/2 queue 1980 1,90m, visible 
Rueil, qualités 65000 F. Tél. : 03.88.15.58.97 


Vds clavecin moderne Lindholm 2 claviers 63 
notes 3 jeux tbe. TL. : 013.27.97.56,82 


À vendre grand clavecin français 2 claviers kit 
Heugel. Tél. : 05 46.04.2893 


Vds cabine acoustique 1,7m comme neuve 
idéal en ville-moitié prix : 06 08.25.96 11 


BOULOGNE MUSIQUE 


Partitions Classiques Modernes Jazz 
Neuf - Occasion 


Instruments - Réparations 
CD-Roms MAC/PC - Logiciels 


Livres - Disques - Accessoires 
Location Sono - Éclairage 


103, Bd Jean Jaurès 92100 Boulogne 
M" Marcel Sambat - Jean Jaurès 
Tél. : 01,49,09.,02.10 Fax : 01 A9,09,00,38 


Cours de plan par soliste expérimenté, ler 
prix CNSMP, diplômé Juillard School et 
Bloomington, grande expérience pédago- 
bique, pour professionnels et amateurs moti 
vés tous niveaux. Tél. : 01.45.03,34 32 


Cours de chant : prof. diplômes internatio 
naux, Motzarteum Salzbourg. Opéra de 
Hambourg. Colon Buénos Aires, Elève de 
Georges Lomdom, Tél. : 01.42.0931 49 


Cours de plano, harmonie, analyse, solfège 
Tous niveaux, tous Îges : 01.47.02,67,38 


PS 2 Re CE PSS LS LE, 


COURS ET STAGES 
DE PIANO 


HAVA-ARONE 


Enseigne une méthode condensée 
Elle demande juste d'être motivé 


et capable de supporter trois 


heures de cours individuels et 
intensifs par jour. Le s dure 


une semaine pendant laquelle on 
passe en revue le solfège, la théo 
rie, le déchiffrage, l'interpréts 
tion. Epuisant, mais le résultat est 
spectaculaire 
concours, 


Préparation aux 


Renseignements : 
(1) 48,74,31,70. 
(1) 48.78.03.80. 


PRATIQUE SCENIQUE 
POUR ARTISTES LYRIQUES | 
Cours lundi de 14h à 18h | 
AFDAS pasaible pour intermitents | 
1 


NADIA BAJI : 01,45.19.97.83 


Atelier de chant E. Brenner 0144 09 95 77 


Le piano du Marais, ln grande école russe 
de Neuhaus par prof. concertiste diplôaes 
internationaux 4 DE.CA 0142.72.19.26 


Cours de piano par prof. diplômée experi- 
mentée adulies motivés lous niveaux 
Tél. : 0148,07.0$ 12 


Raphanel soprano, T Dran téner portes 
ouvertes 75003 Sam, 19 sept, 01,45.77.10 10 


19 prix CNSM Paris donne cours plane 
form. mus. harm. analyse : 0].43.80.00.53 


lyrique international, diplomé C.A. secepte 
tous niveatir. Tél : 01 47,02 79.58 


Leçons de Technique 
EM. ALEXANDER 
par Guy-Vincent AKNIN 


Professeur ai CNSMDP depuis 1985 
Atelier : Paris - Les Halles 
01.42.21.39,49 - 01,43,65,77.05 


 ADEL-F 
Association pour le Developpement 
des Etudes Lyriques en France 


COURS DE CHANT 
Intensifs et Individuels 
Paris - Angoulème 
Professeur : MARIE-TITÉRÉSE DRISCOLI 


SOLISTES : La technique vocale appro 
fondie (débutants) Conseil de choix de 
répertoire ; préparation aux examens 
technique nu service de l'interprétation 
(chanteurs cxpérimentés) 


CHORISTES : Comment chanter Juste et 
sans fatigue ! Travail sur la connaissance 
de la resp, diaphragmatique, la souplesse 
et le legato : les exercices vocaux basés sur 
des extraits chorals difficiles, montrant le 
lien entre la technique et son application 
pendant une répétition. 


Tous renselgnements : 
0142.524134 


ECOLE DE PIANO 
PIERRE FARAGGI 


«La musique autremente 
« Tous Ages, loué niveaux 


* Initiation et perfectionnement des 
adultes 


+ Studio d'enregistrement 
+ Auditions, concerts, récitals 
* Stages inteneifs 
90 Hd de la République 


92210 St Cloud 
1mn Care St Lazare 


Tél : 01,46.02.98.50 
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Perrres ANNONCES | 


| cHœurARIOSO | 
CHŒUR AI 


du Conservatoire du 19% arr, de Paris 
Dir. Huguette Calmel 


recrute choristes 
pour son grand chœur 
et son ensemble vocal 


Professeur de piano dipl du CNSM Paris 
donne cours de piano et de solfège tous 
niveaux, guide. expé. pédagogique, initiation 
james enfants, débutants, prép, concours, 
adultes Tél : 0148 5627 16 (rép et fax) 

Cours de piano tous niveaux par pianiste, 
diplômé du Conservatoire Tchafkovsky de 
Maoncou, Lauréat de concours nationaux et 


Le 
CHŒUR DU MARAIS 


Dir Yves Muller 


internaticux. Tél. : 0142424598 RECRUTE 
no donne cours de chant Programme 
oratorio-lied-mélodie) tous niveaux CHORISTES Requiem de Verdi 
TÉL : OL ASAKOM 28 (paris 6) de bon niveau Requiem de Brahms 
cours violon EUPPPINES Mira Criolla de Ramirez 


Prof, de cons. expérim. donne 
soif. enfants adultes à dom. : 014031 5110 


Prof, de chant ancien élève huilland Schoo 20 
ans oct. professionnelle donne cours tous 


tions le lundi à 19h30 


Répétitions quant ier Heaubourg 
Jundi soir 
partir du 7 septembre 


Cons armee can ei art impr plane | vaut: 01 0.4.4 29 06 0.4 47 Schütz, Gabriell, Monteverdi, etc. Audition as Comervoire | 
0722 ee ee Cours de ail ec ie l'pt e Contact il FE ELSON 

A RE TT | TRES © 01,47.07.74,20 Contacter IL, Catmel su 01 AK.03.15.16 

absence de formation = réeducation Acqui JF diplenée CNSMP demme cars plane sol- 

défines. de vraes bases. Paris : 014606, 76.53 RS pipe Paris XIV 

L'écriture musicale, cours par correspas- | rues 

de l'Ensemble Vocal 

Pisns s04f sabyue rs harmonse poux an. 


HITT Grave CD toute quantité, compils- 
tion. master, tranfent, montage 


sem HARUN cage, jaquette étiquette, régie numérique 
Sasder Soery. Tét, : 0149 2707.16 


Pianiste sccompagnteur vue concerts rss 
Franc. 29 cherche ranicienne Wra. max. rég 
nil. pré. violons ons fléne : 04.75.54 6731 
JF piasiste 402 cherche musiciens viokon, 
violoncelle, (line, charinente, pour sonate À 
10 Beakens, Bocthenen : 01 3201 37 


, timbale : programme 
Rentrée le 114994. TE 


VGLeT PART ———————————_— 
NAS Création d'an chœur de chambre senateur, 

1 LE CHŒUR ORP 
Orchestre Symphonique Kaleioscoge | 116700 mage à cpl IHM I Dir, FRANCOIS RTE 


recrute 
Chœsr L + Versailles - Dir : Bernard 
pres Pier * choristes voix travaillées 
asie, cceetique. Vers. : O1. #51 7122 (fernemes : 12-45 es ; bornanes 14-40 sex) 


Les Cris de Paris che amateur dr Ci 
Losrdae verte charsours acteurs cpttr 
nentés (1 A4 IT 45 48 


Octser vocal smstour confirmé ecrire 


Saison 1994/1999 
Haëndel : Le Mousie (déc. 1974) 
Haydn, Marat : memes. {nai 1999) 


1 af - 2 tés, réperionee AVY - XX Bemeignements «1 suditioms : 
TA GONNA TN 6 OA IIS AI (rép) 


Ensemble Vocal 


Ensemble Vocal 
Densoe WMarssee (029304 


NAS 


Publication Rs 
TRIBUNAL DE GRANDE INSTANCE DE PARIS roue 


EXTRAIT DES MINUTES DU GREFFE 
Par jugement CONTRADICTOIRE, rendu par le Tibunal Corréctionnel - 


Félix BOISSON DE CHAZOURNES 
né le 21 Mai 1960 à LAGOS - NIGERIA 


31ème chambre - le 31 Octobre 1997 


A été condamné à 4 mois dj 


aux fins da dostruction dés PMPTSONNaMENt avec sursis, à une amende déictuele de 20.000 francs et à la confiscation: 


disques contrafaisants scolés 1 à 14 
pour ! 


er SAS DIFFUSION NON AUTORISEE DE PROGRAMME, VIDEOGRAMME OÙ PHONOGRAMME - 
col À Paris - ART. L. 335-4 AL1, ART. L. 435-5 AL 1, ART. L. 225.6 C PROPA. INT. 


CONTREFAÇON PAR EDITION OÙ REPRODUCTION D'UNE OEUVRE DE L'ESPRIT AU MEPAIS DES DROITS DE 


L'AUTEUR - cou - E 
CFROPRINT, rant 1995 - à Paris - ART, L. 225.2 AL.2, ART, L. 335-5 AL.1, ART. L 335-6 ART. L 225-7 


DETENTION, DELIBEREE ET SANS MOTIF LEGITIME DE PRODUITS REVETUS D'UNE MARQUE CONTREFAITE - 


courant 1995 - à Paris - ART. L. 7168-10, ART. - 
SPROBALINE, L. 716-9, ART. L. 716-11-1, ART. L. 716-13 ART. L 7186-14 


Le Tribunal a en outre ordonné la pubfcation du jugement par ca 
de l'insertion n'excède 30,000 francs, ’ Périerarai, dans LE MONDE DE LA MUSIQUE sans que le coût 


Pour extrait conforme, n'y ayant appel, le Greffiér en Che. 


Préc 1 À 
TRIBUNAL DE GRANDE INSTANCE DE PARIS à hilliesst 


EXTRAIT DES MINUTES DU GREFFE 
Par jugement CONTRADICTOIRE, rendu par le Tribunal Correctionnel - 31ème chantre - le 31 Octctre 1947 


Karim BOUDEN 
né le 9 Août 1965 à TUNIS - TUNISIE 


À 616 condamné à 8 mois d'emprisonnement avec sursis, à une amende déictuele de 40,000 francs À à la conéechion 
aux fins de destruction des deques contretäsants caieis (scellée 1 à 14} 


Pour : 


REPRODUCTION OU DIFFUSION NON AUTORISEE DE PROGRAMME, VIDEOGRAMME OÙ PHONOGRAMME - 
courant 1995 - 4 Paris - ART. L. 335-4 AL1, ART L 335-5 AL, ART, L 325-6 C.PROPF. INT. 


CONTREFAÇON PAR EDITION OÙ REPRODUCTION D'UNE OEUVRE DE L'ESPRIT AU MEPRIS DES DROITS DE 
L'AUTEUR - courant 1995 - À Paris - ART. L 325-2 AL2, ART. L 395-5 AL1, ART, L. 35-6 ART. L. 335-7 
C.PROPR, INT. 

DE 


DETENTION, DELIBEREE ET SANS PE nes ART TE, 


4e ” 


Courant 1995 - à Paris - ART. L. 716-10, 

C.PROPR, INT, | 

Le Tibunal à en outre ordonné la publication du jugement Pr 
l'insertion n'excède 20.000 francs. 

Pour erdrait Condom, n'y ayant apps, le Grefier en Crét 


Perrres ANNONCES 


Orchestre OPUS 13, formation sympho- 
nique semi-professionnelle, 10 ans d'éxis- 
tence, recrute 2 violons, 1 violoncelle et 1 cor, 
bénévoles de niveau supérieur. Dix concerts 
par an, Paris, De-de-France, province. Répéti- 
tions à Antony (92) RERB le mercredi à 
20h30. TL : 01.42.37.39.0$ 


Le Concentus Vocal (24 chanteurs) dir. S. Ilg 
recrute chanteurs confirmés, bons lecteurs. 
Œuvres sacrées européennes XX® <. musique 
lutherienne baroque. Répét. lundi 20h Paris 4 
Rens. et audit. : O1 4$ 87.08 53 


L'orchestre symphonique Ut Cinquième, 
répétant à Paris $ recherche instrumentistes à 
cordes amateurs de très bon niveau. Appelez 
le 01.46.34.00.88 (bur.) ou 01.45.35.74.23 
(rép.) où e-mail : NLedermannfiaol. com 


L'orchestre du conservatoire d'adultes du 
X* s'agrandit audition pour cordes et cuivres 
dE oct Rens. : 01.64.66.01.64 


Ensemble vocal amateur Les Voix Mèlées 
dir. V Rouquès recr. bons chanteurs 1 ténor, | 
baryton. Avant 10 sept. Concerts à Paris. 
Tournée au Liban. Contacter Zeina Kayali 

0147343304 


Le Chœur de la Cathédrale Américaine, 
23 avenue Georges V recrute chanteurs pro- 
fessionnels et amateurs de bon niveau pour 
ses concerts, offices, et enregistrements 
Bon déchiffrage, anglais courant requis. Tél. 
au chef de chœur 01.53.23.84.00 


ENSEMBLE 
VOCAL & INSTRUMENTAL 
ANTSA DE PARIS 
RECRUTE | 
Ensemble Vocal 
ANTSA de PARIS 
Chœur non professionnel 
sur audition : bon déchiffrage, 
voix travaillée 
au programme : œuvres pour chœur a 
capella, œuvres pour chœur et orchestre. 
Ensemble Instrumental 


= Ê = 7 . 
. projet pédagogique pour les écoles de musique de Strasbourg. Veuillez joindre ce texte à 1 
ANTSA de PARIS l'occasion du disque compact votre CV et lettre de candidature, pour le 15 septembre 1998 dernier délai, en mentionnant ] S U Sal une pe 1 e ou C e e en e. 
Orchestre de Chambre non professionnel ï 5006 Pari la référence 112LMM98 à : Monsieur le Président de la Communauté Urbaine 
musiciens de bon niveau AIN CIE SL de Strasbourg, Service Emploi-Formation, 1 place de l'Etoile, BP 1049/1050F, 
su programme : Bach, Mozart, Corelli, [Qi 43 54 07 25 67070 STRASBOURG Cedex 
Zelenka 


répétitions : X$bis, rue de Sèvres 75006 Paris 


- 
ECOLE STOCCHETTI 


“l'école de vos projets" 
CLASSIQUE - JAZZ - ART LYRIQUE 
Théâtre - Formation de conteur 


RECRUTE 


Musiciens-Formateurs 


avec expérience professionnelle 
confirmée 


pour animer projet de formation et 
de réalisation en saison complète ou 
en stage, pour orchestres tous niveaux 
jazz et classiques, classes d'écriture- 
arangement, improvisation et démarches 
créatives etc 


Envoyer CV 
et lettre motivée à : 


ECOLE STOCCHETTI 
101, avenue de Clichy - 75017 PARIS 
01.42.29.97.37 


du Centre de Musique Baroque de Versailles 


aris centre recherche vendeur 

mi-temps ayant connaissance 
très approfondie actualité 
discographique, pour intégrer 
une équipe de 4 personnes. 


Rigueur d'esprit, dynamisme et 
bonne présentation requis. 


Fixe + intéressemnt. Envoyer CV, 
lettre de motivation & photo. 


Disquaire musique classique 
P 


La Maîtrise | 


Les Pages et les Chantres de la Chapelle 
directeur musical : Olivier Schneebeli 


recrute pour l’année 1998/1999 


 TÉNORS 

français où étrangers, âgés de 20 à 30 ans 
Formation en trois années à plein temps 
Droit d'inscription : 500 F/an 
(possibilité de bourse) 


Auditions sur rendez-vous, à partir du 01/09/98 


Renseignements : 01 39 20 78 19 


Ministère de la Culrure - Région d'Ile-de-France - Département des Yvelines 
Ville de Versailles + Ministère de l'Education 


Strasbour 


œ 
Communauté Urbaine 


recrute selon conditions statutaires 


UN RESPONSABLE DES ECOLES DE MUSIQUE H/F 


Au sein de la Direction de la Culture, vous: e développez l'action culturelle conduite avec les 
18 écoles de musique (3 500 élèves, 16 disciplines musicales, 270 enseignants) et veillez à 
l'ouverture large des pratiques musicales, e coordonnez l'action pédagogique en partenariat 
avec les autres institutions culturelles de la Ville, e gérez la participation financière allouée 
par la Ville au fonctionnement et en effectuez le suivi administratif et juridique, 

Vous possédez une expérience d'enseignement. Vous pratiquez un instrument et maîtrisez 
l'allemand. Le certificat d'aptitude aux fonctions de professeur ou de directeur d'établissement 
d'enseignement artistique est souhaité. Votre connaissance dés règles de fonctionnement 
Guridique, financier. des Collectivités Locales et votre expérience confirmée de gestion 
seront appréciées, Vous êtes reconnu pour vos qualités relationnelles et managériales. 


Merci de nous exposer sur 2, à pages comment vous imaginez votre rôle et quel est votre 


Pour réunir fax et e-mail, 


Le Conservatoire de Musique 


Contacter Martial Ralahiavy 


LA FNAC DE REIMS Sagem invente le F@X' Internet, le 1” fax avec adresse e-mail pour faire des économies 
TA. : 0144397543 et de Danse de Ia Ville RECHERCHE sur vos fax et vous simplifier l'e-mail. Inégrnt les technologies de pointe 
s et stages d'Asnières-sur-Seine SON SPÉCIALISTE . 
Le Chœur d'Oratorio EUROFA-M3 [juin 99 (Hauts-de-Seine). MUSIQUE CLASSIQUE le F@X" Internet Sagem est le 1 fax “multifonction 1élécom® capable de traiter l'ensemble à m ations 
Direction Justus von WEBSKY RD 
RECRUTE CHORISTES Chant grégorien + Chœur Gestion Associative - 600 élèves - de Votre entreprise. Compatible avec tous!les PC connectés à Internet, il relève et imprime automatiquement EE 2 
tous pupitres Chansons de trouvères 34 professeurs - 25 disciplines. Véritable professionnel de la ne Se de ee ns note enfer de ma > 6 \s 
: : 0 vos emails ermel bien sû: xe! & monde entier de manière tra = 
Er 98-99 Improvisation + Notation Recrute son Directeur. vente (as ans d'expérience 4 
Mannre A ren Histoire de la musique similaire), vous possédez de mais aussi via Internet, d'une: seule louche et au prix de simples À 
= ; À poste à pourvoir dès L 
Répétitions : Pratiques instrumentales. le 12novembre 1998 CONS COMMEEANECS qu communicalions locales. Jamais 1” mondiale C 
musique classique qui vous 
Paris 7° mardi 20h30 expérience indispensable. À | 
01.43.56.35.86 - 06.11.01.80.16 pour adultes amateurs ; permettront d'être llinterlocu- ne Vous avait promis aulant d'économies 
en et professionnels Merci d'adresser votre dossier teur privilégié d'une clientèle : : - 
Ville Nouvelle de SÉNART Jeudi 20h30 de candidature (projet artistique Alors, vérifiezle Vite au O1 40 70 87 87 
01.42.83.41.80 et pédagogique, C.V, lettre exigeante 
bernard.ottman@wanadoo.fr Brochure sur demande au motivée manuscrite 


CENTRE DE MUSIQUE 


où http}//\www.sagem:com 
et photo d'identité) 


D 

MÉDIÉVALE DE PARIS HEBIÉ GERS 
| Emplois | Tél: 01 45 80 74 49 ayant le 20 septembre 1998 à : roches EU 

F 0145811514 

Cherchons animateurs mêt. actives éveil E Mail Le > quémedievkalam® caL{r Monsieur Alain MARGONI Fnac Reims = 
enf. 3 à 10 ans, Paris & proche RP Tél: Président du Conservatoire Direction du Magasin C : E 
01.42.09.90.00 (laisser tél. et adresse) PAIE 4, rue de l'Eglise Espace d'Erlon LE 
SRE EUR DAC ie de France) ef de 1 SPEDIDAL 92600 Asnières surSeine 51722 Reims cedi | | 
diriger tit. ou assistant. : 03.44.54.06.97 , mu x sx 
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Grammophion 
SCHOENBERG : PIERROT LUNAIRE 


Herzgewächse - Ode to Napoleon 


: ( Ù | Christine Schäfer: Pierre Boulez 
David Pittman-Jennings Ensemble InterContemporain 


ion Gouus 


457 630-2 


